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Suite  du  Quartier  de  S.  Benoic. 


S.   Etienne    des    Gués. 

'Est  une  Eglife  Collégiale  (î- 
tuée  dans  la  rue  S.  Jacques  , 
vis-à-vis  le  grand  Couvent 
des  Jacobins,  êc  une  des  plus 
anciennes  de  Paris ,  puifque  c'eft  la  pre- 
mière des  quatre  que  le  Roi  Henri  I 
donna  a  Imbert ,  Evêque  de  Paris ,  &c  à 
l'Eglife  de  Notre-Dame  ,  par  fa  charte 
rapportée  dans  le  Paftorai  de  Paris.  Je 
ne  crois  cependant  point  que  M.  Ba- 
lu\e  ait  été  bien  fondé  à  afïurer  aufli 
politivement  qu'il  a  fait,  que  c'eft  dans 
l'Eglife  de  S.  Etienne  des  Grès  que  k 
tint  le  Concile  de  Paris  de  l'an  829  : 
car  il  ett  plus  naturel  de  croire  que  ce 
Tome  VL  A   . 
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fut  dans  la  Cathédrale  même ,  qui ,  ou* 
tre  le  nom  de  Notre-Dame,  portoic 
aufîi  autrefois  celui  de  S.  Etienne.  Le 
furnom  de  cette  Eglife  lui  a  été  donné 
à  GreJJlbuSy  de  quelques  marches  qu'il  y 
avoit  a  ia  porte,  <k  non  pas  à  Gr&cls , 
comme  quelques  -  uns  l'ont  prétendu , 
voulant  taire  croire  qu'elle  avoit  été  bâ- 
tie par  S.  Denys  l'Aréopagite,  natif  de 
Grèce  ,  ni  ah  egrejju  urbis ,  comme  d'au- 
tres l'ont  voulu  perfuader.  On  ne  trouve 
point  d'adte  avant  l'an  1225  ,  où  cetre 
Eglife  ait  un  furnom;  mais  il  y  en  a  un 
de  l'an  1257,  où  l'on  voit  que  le  Cha- 
pitre de  Notre-Dame  nvoit  coutume  de 
venir  tous  les  ans  en  proceilion  à  faint 
Etienne  des  Grès ,  le  jour  de  l'Invention 
de  S.  Etienne,  &  de  recevoir  fîx  livres 
Parifîs  de  rente  annueiie  pour  cette  Pro- 
cellion.  Dans  une  Lettre  de  Simon  de 
Bucy ,  Evêque  de  Paris,  de  fan  1 190  , 
jl  eft  dit  :  Noveritis  quod  ad  injiantïam 
Magijlrorum  Naùonis  Gallican£  ad  Ec- 
clejiam  S.  Stephani  de  Greflibus  Parl- 
ais _,  eau  fa  ceUbrandi  MiJJam  ibidem  de- 
clinavijjt'mus  _,  Canonicos  ipflus  Ecclejitt 
monuimus.  On  apprend  d'un  cartulaire 
de  cette  Eglife,  de  l'an  1203  ,  qu'il  n'y 
avoit  eu  pendant  long-temps  que  <\qux 
petites  Prcbendes -,  mais  qu'un  Prêtre, 
nomme  Amiens ,  pourvu  de  l'une  de  ces 
Prébendes ,  avoit  donne  foixance  livres 
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pour  en  fonder  une  troifieme,  de  qu'une 
Femme,  nommée Mafceline,  avoir  légué 
la  Tomme  de  cenr  livres  pour  en  ronder 
une  quatrième.    Nous   apprenons  d'un 
Règlement  fait  en  1 1 1 9  par  le  Doyen  Se 
par  le  Chapitre  de  Notre-Dame  ,  a  qui 
î'E'jlife  de  S.  Erienne    éroit   foumife, 
qu'alors  il  y  avoit  huit  Prébendes  dans 
cette    dernière.    11  paroît  par  cet  acte 
de  par  plnfieurs  autres  que  le  Chapitre 
de  Notre-Dame  commettoit  quelqu'un 
de  fon  Corps  ,  pour  conférer  les  Prében- 
des de  S.  Etienne,  Se  pour  régler  ce  qui 
concernait  cette  Eglife,   de   que  cette 
com  million  le  nommoit  la  Précaire  de 
S.  Etienne.   La  Chercerie  fut  initituce 
en  1150  par  le  Doyen  de  le  Chapitre  de 
l'Eglife  de  Paris,    de  fut  annexée  à  une 
Prébende  qui  étoit  pour  lors   vacante. 
Depuis  ce  temps-la,  on  a  fondé  quatre 
autres  Prébendes*,  mais  on  en  ignore  la 
date  de  les  noms  des  Fondateurs.   Ainii 
il  y  a  aujourd'hui  dans  cette  Eglife  dju- 
ze  Prébendes,  y  compris  la  Chefcerie, 
qui  font  d'un  revenu  modique.  Dans  la 
Chapelle  de  la  Vierge  ,  qui  eft  dans  cet- 
te Eglife,  il  y  a  eu  jufqu'a  préfent  une 
Confrairie  fous  le  titre  de  Notre-Dame 
de  Bonn*- Délivrance ,  qui  avoit  été  infti- 
tuée  l'an   1  >  5  5  ,  de  à  Laquelle  les  Papes 
Grégoire  XIII  &  Clément  VII I  avoienc 
accordé  de  grandes  Indulgences  en  15  81 
de  l'an  1601.  A  ij 
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On  remarque  dans  la  vie  de  S.  Fran- 
çois de  Sales ,  que  pendant  qu'il  falloir, 
(es  études  dans  l'Univerfité  de  Paris,  il 
alloit  fouvent  faire  fes  prières  dans  cette 
Chapelle  de  la  Vierge ,  pour  obtenir  de 
Dieu  par  fon  intercellion ,  le  don  de 
continence. 

Le  Parlement  de  Paris,  par  fon  Arrêt 
du  6  Février  1737,  ordonna  que  ladite 
Confrairie  de  Notre-Dame  de  Bonne- 
Délivrance  demeurera  éteinte  6c  fuppri- 
mée,  Ôc  fait  défenfes  aux  prétendus 
Confrères  de  s'alTembler,  attendu  que 
les  Maîtres,  Gouverneurs  de  Adminis- 
trateurs de  ladite  Confrairie  n'avoient 
pas  fatisfait  à  l'Arrêt  de  ladite  Cour  du 
22  Décembre  1734,  &  n'avoient  pas 
rapporté  les  titres  &c  Lettres  -  Patentes 
pour  fonder  leur  établilfement ,  Src. 

Avant  que  d'aller  plus  loin  ,  je  dois 
remarquer  qu'il  y  a  dans  la  rue  S.  Jac- 
ques, depuis  la  rue  de  laParcheminerie, 
jufqu'ici ,  quatre  Etaux  de  Boucherie, 
dont  un  appartient  au  Chapitre  de  faine 
Benoît  ;  un  autre  au  Chapitre  de  faine 
Etienne  des  Grès;  le  troisième  aux  Ja- 
cobins du  grand  Couvent  ;  ik  le  quatriè- 
me à  un  particulier. 

11  y  a  dans  cette  Eglife  un  bénitier, 
où  eft  gravée  une  Infcription  grecque, 
que  jufqu'à  préfent  l'on  a  cru  un  vers 
tiré  de  l'Anthologie ,  mais  qui  n'eft,  ni 
un  vexs,  ni  de  l'Anthologie. 
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Voici  fa  traduction  littérale  en  latin  : 

Lava  iniquitates  y  non  folam  faciem. 

On  lifoit  anciennement  cette  infcrip- 
tion  au  bénitier  de  la  belle  Eglife  de 
fainte  Sophie  à  Conftantinople.  Elle  eft 
rétrograde,  c'eft-3-dire,  qu'on  peut  la 
lire  de  droit  à  gauche ,  au  lieu  de  gauche 
à  droit,  qui  eft  la  fuite  naturelle  de  fes 
lettres.  L'on  a  parmi  les  Latins  quelques 
exemples  de  ces  puériles  &c  monacales 
inverlions  -,  tels  font  ces  deux  vers- ci  : 

Signa  te^figna^  temere  me  tan  gis  &  angis  : 
Rorna  tibi  fubitb  motibus  iblt  amor. 

Où  l'on  voit  que  le  fens  n'y  eft  pas 
moins  renverfé  que  les  lettres. 

Cette  Eglife  donne  fon  nom  à  une 
rue  qui  va  droit  à  faint  Geneviève.  Sau- 
vai allure  que  dès  l'an  12  19,  elle  fe 
nommoit  la  rue  des  Grès  ;  d'autres  l'ont 
nommé  la  rue  S.  Etienne  des  Grecs,  donc 
il  ne  faut  point  s'étonner,  ajoute  le  mê- 
me Auteur,  puifque  Raoul  de  P refies 
»bien  ofé  lui  donner  le  nom  de  faint 
Etienne  des  Gueux ,  &  prétendre  même 
que  fî  on  l'appelle  autrement ,  c'eft  par 
corruption.  Germain  Millet,  Bénédic- 
tin ,  &  le  favant  Launoy  ont  aufli  difpu- 
té  vivement  fur  l'étymologie  de  cette 
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rue.  Le  premier  prétendoit  que  l'Eglife 
8c  la  rue  s'appelloient  S.  Ltlenne  d:s 
Grecs j  8c  Launoy ,  au  contraire,  prou- 
vent clairement  par  des  act.es  paflés  en 
1250,  1169,  1290,  1300,  1503, 
1309,  13 10,  1331,  1470  &  1514, 
qu'elles  doivent  fe  nommer  l'Eglife,  8c 
la  rue  S.  t tienne  des  Grès,  de  Grejjihus. 
Dans  cette  rue,  entre  l'Eglife  de  faine 
Etienne  des  Grès  Se  le  Collège  de  Li- 
fleux ,  eft  une  infeription,  qui,  par  fa 
fingularité,  frappe  tous  ceux  qui  la 
lifent  : 

ÉCOLE  POUR  LES  SAVOYARDS. 

Cette  infeription  ôc  les  circonftances 
qui  ont  donné  lieu  à  cette  Ecole ,  prou- 
vent ce  que  j'ai  dit  ailleurs,  que  la  cha- 
rité eft  li  ingénieufe,  qu'il  n'y  a  rien 
dont ,  avec  le  temps ,  elle  ne  s'avife. 

Il  y  a  dans  Paris  un  petit  peuple  de 
Savoyards y  que  la  mife;e  arrache,  des 
leurs  plus  tendres  années,  du  fein  de 
leur  famille  8c  de  leur  Partie  ,  &  les  con- 
traint de  venir  à  Paris  pour  y  chercher  à 
vivre.  Ils  font  répandus  dans  les  rues  de 
cette  grande  Ville ,  &  rendent  au  Public 
les  fervices  les  plus  vils*,  jufqu'ici  ce  pe- 
tit peuple  avoit  été  un  troupeau  aban- 
donné, qui  paiïoit  fa  vie  fans  Religion. 

En  1732,  la  Providence  fit  naître  à 
un  Eccléfiaftique  lapenfée  de  s'employer 
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a  linftruclion  de  ces  pauvres  brebis, 
après  lefqaelles  aucun  Parleur  n'avoir  en- 
core couru.  Il  y  fut  principalement  dé- 
terminé par  l'évcnemem  que  voici.  Un 
d'entre  eux,  déjà  avancé  en  âge,  lui 
ayant  rendu  Ton  fer-vice  ordinaire,  il 
s'avifa  de  l'interroger  fur  la  Religion, 
&  l'ayant  trouvé  dans  une  ignorance 
prefque  totaie  ,  il  réfolut  de  travaillera 
leur  inftruélion.  Il  communiqua  fon 
deilem  à  d'autres  Eccléfiafliques,  qui 
non-ieulement l'approuvèrent,  mais  mê- 
me s'offrirent  de  partager  avec  lui  les 
peines  de  l'exécution.  Ils  propoferent 
leur  deiTêin  à  feu  M.  de  Valïcre^  Curé 
de  S.  Benoît,  qui  leur  donna  dans  fa  Pa- 
roilfe  un  lieu  propre  à  faire  leurs  instruc- 
tions. Il  ne  fut  plus  queilion  que  d'aller 
de  rue  en  rue,  annoncer  aux  Savoyards 
les  inflrudtions  falutaires  que  la  Provi- 
dence leur  offroit.  Les  Eccléfiafliques , 
qui  firent  ces  premières  vifites ,  ne  pa- 
rent s'empêcher  d'admirer  le  bon  ordre 
&  la  fidélité  qui  régnent  parmi  ces  pau- 
vres malheureux.  Ils  logent  dans  des 
fauxbourgs.  Ceux  de  l'Evêché  de  Genè- 
ve, dont  efl  le  plus  gtand  nombre,  lo- 
gent dans  le  fauxbourg  faint  Marceau  ; 
ceux  de  faint  Jean  de  Maurienne  ,  dans 
le  fauxbourg  fiiint  Laurent;  &c  ceux  de 
l'Archevêché  de  Moutier  en  Taranraife 
dans  le  Marais.  Ils  font  distribués  par 
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chambrées,  dont  chacune  eft  compofée 
de  8  ou  10,  &  eft  conduire  par  un  Chef, 
ou   vieux  Savoyard,  qui  eft  l'économe 
cV  le  tuteur  de  ces  jeunes  enfans,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  foient  en  âge  de  le  gouver- 
ner par  eux-mêmes.  Chaque  Savoyard  a 
fa  place  marquée  dans  Paris,  où  il  fe 
rend  le. matin  pour  fervir  le  Public.  11$ 
ne  rentrent  que  le  foir  aflTez  rard ,  &  cha- 
cun apporte  ion  petit  gain  qu'il  met  dans 
une  petite  boîte  commune  qu'ils  nom- 
ment tirelire.  La  boîte  n'eft  ouverte  que 
lorfqu'il  y  a  une  fomme  aifez  confidéra- 
ble  pour  en  faire  ufage  fuivant  le  con- 
feii  du  Chef  de  la  chambrée.  Ce  fut  a 
ces  Chefs  de  chambrées  que  nos  nou- 
veaux Millionnaires  s'adreiïèrent.  Ceux- 
ci,  après  leur  avoir  témoigné  beaucoup 
de  reconnoifïance  de  leur  charité,  leur 
promirent    d'envoyer  leurs  enfans  aux 
Caréchifmes ,    qu'ils  dévoient  faire   le 
Jeudi  &:  le  Dimanche  de  chaque  femai- 
ne  à  cinq  heures  du  foir  pendant  l'hiver , 
&c  à  fept  heures  du  foir  pendant   l'été. 
Les    premiers   Catéchifmes  fe  tirent  à 
S.    Benoît  j  mais  le  grand  éloignement 
des  différens  quartiers  où  ces  Savoyards 
font  diftribués  ,  fit  prendre  le  parti  d'é- 
tablir en  plufieurs  ParouTes  de  Paris  des 
Catéchifmes  pareils  à  celui  de  S.  Benoît. 
On  en  établit  un  à  S.  Mery  pour  les  Sa- 
voyards du  Marais  >  un  au  Séminaire 
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des  Millions  étrangères  pour  ceux  du 
fauxboure  S.  Germain  ;  un  à  S.  Sauveur 
pour  ceux  du  fauxbourg  S.  Laurent,  de 
la  Place  des  Victoires  &  de  la  Porte  faint 
Martin.  Cet  établilTemenr  ayant  produit 
un  grand  bien ,  ces  pauvres  enfans  de- 
mandèrent, avec  inftance,  aux  Eccléiïaf- 
tiques,  qui,  par  charité,  fe  confacrent 
à  leur  initruciâon  ,  de  vouloir  bien  leur 
donner  deux  retraites  par  an  ,  à  la  Touf- 
faint ,  ôc  a  Pâques ,  de  ces  Meilleurs  les 
leur  accordèrent.  Ils  ont  aufTi  acquitté  la 
parole  qu'ils  leur  avoient  donnée  de  fai- 
re habiller  les  quatre  de  chaque  Caté- 
chifme  qui  y  auroient  été  les  plus  afîi- 
dus  ,  Se  dès  le  1 4  Avril  1 7  3  5  ,  il  y  eut 
une  diftribution  générale  des  Prix  du 
Catéchifme  ,  où  il  y  eut  feize  enfans  ha- 
billés de  neuf,  &  près  de  cent-cinquante 
à  qui  on  dittribua  des  Prix.  Comme  c'eft 
dans  le  Collège  de  Lifîeux  que  le  de£- 
fein  de  cette  inftruction  a  été  conçu, 
c'eft  auflî  dans  la  Chapelle  de  ce  Collège 
que  fe  fit  pour  lors  la  diftribution  géné- 
rale des  Prix.  Toutes  ces  dépenfes,  qui 
ont  été  beaucoup  augmentées  depuis, 
ne  roulent  que  fur  la  charité  des  gens 
de  bien. 

Le  Catéchifme  de  S.  Benoît  deman- 
doit  depuis  long- temps  aux  pieux  Ecclé- 
fi  attaques  qui  le  dirigent,  un  Maître 
pour  leur  apprendre  à  lire  &  à  écriçe. 

Av 
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Quoique  cet  établi îrement  augmentât 
considérablement  la  dépenfe  ;  ces  Me f- 
fieurs,  pleins  de  confiance  dans  la  Pro- 
vidence, établirent  cette  Ecole  de  Cha- 
rité dans  la  rue  de  S.  Etienne  des  Grès, 
8c  c'eft  elle  qui  donne  lieu  à  cet  article. 
Elle  fe  tient  tous  les  jours ,  matin  ôc 
foir,  depuis  fix  heures  jufqu'à  huit. 

Des  perfonnes  refpeclables  ayant  re- 
préfenté  qu'outre    les    Savoyards,  il   y 
avoir  dans  Paris  plusieurs  enfans  de  dif- 
férentes Provinces  du  Royaume ,  dont 
la  mifere  n'étoit  pas  moins  grande,  ni 
le  falut  moins  négligé  ;   nos  zélés  Mil- 
lionnaires ne  purent  refufer  à  ces  enfans 
des  fecours  qu'ils  donnoient  à  des  étran- 
gers ,  &  rirent  favoir  dans  toutes  les  Pa- 
roiiTes  de  Paris,  qu'a  l'avenir  ils  réuni- 
roient  dans  leurs  inftru&ions  tous  ceux 
qui  font  réduits  comme  les  Savoyards, 
à  snener  leur  vie.  Cette  réunion  rendit 
les  Catéchifmes  plus  nombreux,  &  le* 
Retraites  auflï,   de  donna  lieu  d'état  Lr 
un  cinquième  Catéchifme  dans  la  Pa- 
roifTe  de  la  Madeleine,  au  faux  bourg 
S.  Honoré.  Nos  Millionnaires  coururent 
a  11  (fi- 1 or  dans  les  endroits  où  fe  reriroienr 
les    Auvergnats,    les    Limoufins,    les 
Lyonnois  &  les  Normands,  dont  tous 
les  Chefs  les  reçurent  avec  beaucoup  de 
reconnoiiTance,  de  leur  promirent ,  non- 
feulement  d'envoyer  leurs  enfans    air* 
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Catéchifmes  ik  aux  Retraites,  maisauifi 
d'y  venir  eux-mêmes  pour  profiter  de 
leurs  inlhuctions. 

Les  Savoyards  font  décroiteurs,  fror- 
teurs ,  fcieurs  de  bois,  &  ramonneurs  -y 
les  Limoufins  maçons;  les  Normands 
tailleurs  de  pierre ,  paveurs  $c  marchands 
de  hi  j  les  Hamands  Se  Allemands  tail- 
leurs d'habits  :  les  Languedociens  &c  les 
Bafques  cordonniers  ;  les  Gafcuns  bar- 
biers ,  perruquiers  &  chirurgiens. 

Par  cet  établifTemenr  ik  par  plufieurs 
autres  dont  j'ai  parlé  dans  cet  Ouvrage, 
on  voit  que  il  la  charité  efl  refroidie  ,  ce 
n'eft  certainement  pas  dans  la  ville  de 
Paris. 

Le  Collège    de   Lisieux. 

On  rapporte  l'origine  de  ce  Collège 
ti  Gui  allarccurt ,   Èvêque  de  Lifieux, 
qui  en    1536  lai fî a  par  Ton  teftament  la 
fomme    de    mille  livres    Parijîs    pour 
vingt  -  quatre   pauvres    Ecoliers,  à    la 
nomination  de  les  fuccefieurs  en  T£vê- 
ché  de  Lifieux ,  outre  cent  livres  Parijîs 
pour  leur  logement.  Ces  Courfiers  fu- 
rent d'abord  établis  dans    m\Q  maifon 
d'emprunt,  dans  la  rue  des  Prêtres  près 
de  S.    Severin;   mais  dans  la  fuite  les 
fonds  de  ce  CoLvge  furent  unis  à  un  au- 
tre qui  fut  fondé  l'an   141 4,  par  Guil- 
laume d'EJloutevilU  9  Eveque  de  Lifieux;.. 

A  y| 
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8c  auquel  Colard  d'Ejlouteville ,  Seigneur 
de  Troc/ii,  ou  Torci,  8c  EJlout  d'EJlou- 
teville  y    Abbé  de  Fefcamp ,    frères    du 
Fondateur,  firent  beaucoup  de  bien.  Ce 
nouveau  Collège  fut  bâti  dans   la  rue 
S.  Etienne  des   Grcs  fut  la  Montagne 
fainte  Geneviève.     La  fondation  écoit 
pour  douze  Théologiens    8c  vingt-qua- 
tre Artiens,  comme  il  fe  voit  par  letef- 
tament  de  l'Abbé  de  Fefcamp  en  date  du 
1 8  Octobre  1 42 2  rmais  la  diminution  des 
revenus  a  obligé  de  diminuer  ce  nombre 
de  Bourfiers.  La  nomination  des  Bourfes 
appartient  conjointement  à  FEvèque  de 
Lifieux  8c  a  i'Abbé  de  Fefcamp ,  qui  en 
font  les  Supérieurs.  La  Principalité  eft 
perpétuelle;  8c  lorsqu'elle  eft  vacante, 
les  Bourfiers  Théologiens  élifentun  nou- 
veau  Principal ,  qui  doit  être  alternati- 
vement de  Lifieux  8c  du  Pays  de  Caux , 
Prêtre,  8c  au  moins  Bachelier  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris ,  &  incefTam- 
ment  Docteur  en  la  même  Faculté.  Le 
Procureur  n'eft  qu'un  an  en  charge,   8c 
eft  élu  par  le  Principal  8c  les  Bourfiers 
Théologiens,    parmi    lefdits   Bourfiers 
Théologiens  de  Lifieux  8c  du  Pays  de 
Caux  alternativement.  La  Chapelle  de 
ce  Collège  eft  fout  l'invocation  de  S.  Se- 
baftien,  8c  a  été  bâtie  des  deniers  -d'Ef- 
lout  d'Efiouteville ,  Abbé  de  Fefcamp , 
dont  j'ai  parlé  ci- dellûs.  Au  ïefte ,  c'efl 
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un  des  dix  Collèges  de  l'Univerfité  où  il 
y  a  plein  exercice. 

Il  y  avoir  auiTi  dans  la  rue  S.  Erienne 
des  Grès ,  vis-à-vis  le  Collège  de  Lifieux 
&  près  de  la  Chapelle  de  S-  Symphorien, 
ï Hôtel ,  ou  Collège  du  Mont  faint  Mi- 
chel; mais  le  Pape  Sixte  V.  ayanr  per- 
mis en  ï  5<j8  au  Roi  Charles  IX  de  ven- 
dre du  bien  d'Eglife  jufqu'à  la  concur- 
rence de  cinquante  mille  écus  de  rente 
au  denier  vingt- quatre ,  Se  pour  lors 
1*  Abbaye  du  Mont  faint  Michel  avait 
été  taxée  pour  fa  part  à  trois  mille  huit 
cens  feize  livres  par  les  Cardinaux  de 
Lorraine,  de  Bourbon  Se  de  Pellevé^ 
l'Hôtel  ou  Collège  du  Mont  faint  Mi- 
chel fut  mis  en  criées  en  1571,  Se  adju- 
gé au  Principal  Se  à  la  Communauté  du 
Collège  de  Montaign  ,  pour  deux  mille 
deux  cens  foixanre  livres,  à  la  charge 
des  lods  Se  ventes  qui  montereut  à  cent 
treize  livres  ,  à  rai  fou  d'un  fol  pour  li- 
vre. Voilà  ce  qu'en  dit  Sauvai,  tome  2. 
de  Ces  Antiquités  de  Paris ,  page  268. 

Les  Abbés  de  Vezelay  ont  eu  long- 
temps dans  cette  rue  une  grande  mai- 
fon  ,  qui  en  1407  fe  nommoit  Y  Hôtel 
de  Verderei,  Se  fut  vendue  cette  même 
année  par  Philippe  de  Movnay ,  Archi- 
diacre de  Soiffons ,  à  l'Abbé  de  Vezelay , 
qui  lui  donna  le  nom  de  fon  Abbaye. 
Cette  Maifoa  croît  partagée  par  la  rue 
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en  deux  corps  de  logis,  qu'on  nommoit 
le  grand  &  le  petit  Vezelay.  Ce  dernier 
ccoic  ïi c Lié  entre  le  Collège  de  Liiieux  6c 
le  clos  de  fainre  Geneviève*  Quant  au 
grand  Vezelay  ,  il  abouciflbit  à  la  Cha- 
pelle de  S.  Symphorien  de  à  l'Kotel  de 
l'Abbaye  du  Mont  faint  Michel.  Sauvai 
dit  qu'en  1511  il  fut  échangé  avec  les 
Ecoliers  du  Collège  de  Montaigu,  pour 
agrandir  leur  Collège  contre  une  maifon 
qu'ils  avoient  dans  la  rue  de  Bievre,  Ôc 
laquelle  leur  avoir  conté  douze  cens  li- 
vres ;  mais  d'autres  affluent  que  les  Ho- 
tels du  IVIont  faint  Michel  6c  de  Vezelay 
furent  achetés  par  lefdits  Ecoliers  des 
bienfaits  qu'ils  avoient  reçus  d'Uïric  ou 
UldericGer'mg)  &  cela  eit  beaucoup  piu* 
croyable. 

Le   Collège  des  Cholets. 

Ce  Collège ,  qui  eit  dans  la  rue  famt 
Sympkoricn  ,  a  été  fondé  en  1192  par 
Jean  de  Buiiei  ,  Archidiacre  du  Grand- 
Caux  dans  l'Ejlue  de  Rouen,  Evrard 
de  Noimel  &:  Gérard  de  Saint-Jujl ,  Cha- 
noines de  celle  de  Beauvais,  &  tous  trois 
Exécuteurs  te-tamentaires  du  Ca  dinal 
Cholet,  mort  le  1  Août  12,91.  Ils  ne  cru- 
r-At  point  pouvoir  fiire  un  meilleur 
ufage  de  la  fomme  de  fîx  milTe  livrer 
qu'il  avoit  laiffee  pour  la  guerre  contre 
F  une  Roi  d'Arragon,  qu'en  fondant  un 
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Collège  en  faveur  de  feize  pauvres  Eco- 
liers des  Diocefes  de  Beauvais  &  d'A- 
miens. Us  achetèrent ,  avec  la  permiflion 
du  Pape  Boniface  VUI ,  l'Hôrel  de  Sen- 
lis ,    qui  avoir  appartenu  à  Gautier  de 
Chambly ,  Evêque  de  Senlis,   &  auquel 
ils  joignirent  enfuite  pour  fix   pauvres 
Ecoliers  des  mêmes  Diocefes  étudiant 
en  Philofophie,    une  maifon  contigue" 
a  cet  Hôtel  :  le  tout  dans  la  cenfive  de 
l'Abbaye  de  fainte  Geneviève,  aux  Ab- 
bé &:  Religieux  de  laquelle  lefdits  Exé- 
cuteurs payèrent  fîx  cens  livres  pour  l'in- 
demnité, fuivant  un  accord  fait  entre 
eux  le  Jeudi  d'après  la  S.  Martin  de  l'an 
1295.  Au  mois  de  Juillet  delà  même 
année ,  Evrard  de  No'wtel  Se  Gérard  de 
Saint-Jujl  drefferent  des  Statuts  pour  ce 
Collège  ,  ck  par  l'un  des  articles  ces  deux 
Chanoines   fondateurs  fe    réfervent  le 
pouvoir  de  nommer    aux  Bourfes ,    &£ 
veulenr  qu'après    la  mort    de  l'un    des 
deux,   le  furvivant   feul  ait  le  pouvoir 
d'établir,  de  corriger  &  de  deftituer;  &: 
qu'après  la  mort  des  deux,  les  Chapitres 
de  Beauvais  ôc  d'Amiens  choifiront  pour 
la  fupériorité  de  ce  Collège,  chacun  un 
de  leurs  Chanoines  qui  foit  né  dans  une 
de  ces  deux  Villes  •,  &  s'il  ne  s'en  rrouvoir 
pas  de  capable,  le  Doyen  d'Amiens,  ou 
l'Archidiacre  en  cas  que  l'Evêché  fût  va- 
cant, auront  le  pouvoir  d  mltimer  Se  de 
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deftituer  les  Bourfiers  de  l'Evcché  d'A- 
miens; 3c  le  Doyen,  ou  l'Archidiacre 
de  Beauvais  auront   le  même  pouvoir 
à  l'égard  des   Ecoliers  du  Diocefe   de 
Beauvais.   La  Fondation  &  les  Statuts 
furent  confirmés   par  Boniface  VUL  le 
16    Janvier  1296.    Après  la  mort  de 
ces  deux  Exécuteurs  te  ftament  aires ,  le 
Cardinal  Jean  le  Moine ,   qui  fut  fubf- 
titué  en  leur  place,  revit  les  Statuts,  de 
fonda  en  1303  dans  ce  Collège  quatre 
Chapelains,  dont  deux  doivent  être  du 
Diocefe  de  Beauvais ,  &  deux  de  celui 
d'Amiens  ,  pour  dire  tour  à  tour  au  moins 
deux  MeiTes  par  jour  dans  la  Chapelle 
de  S.  Symphorien,  qui  étoit  vis-à-vis  de 
la  potte  de  ce  Collège ,  Se  étoit  dépen- 
dante de  l'Abbaye  de  fainte  Geneviève  -y 
car  ce  ne  fut  qu'en  1 504,  que  les  Bour- 
fiers  du  Collège  des  Cholets  obtinrent 
de  l'Evêque  de  Paris  Se  de  l'Abbé  de 
fainte  Geneviève,  la  permiflîon  d'avoir 
une  Chapelle  dans  leur  Collège.  La  Dé- 
dicace de  cette  dernière  fe  fit  le  1  o  Août 
1 5 1 9  ,  fous  l'invocation  de  fainte  Cécile , 
en  mémoire  du  Fondateur  Jean  Cho- 
let ,  qui  avoit  été  Cardinal  fous  le  titre 
de  fainte  Cécile.  Géqffroidu  Pleffïs ,  Fon- 
dateur du  Collège  qui  porte  fon  nom, 
&c  dont  j'ai  déjà  parlé,  légua  à  celui  des 
Cholets  en   1332,  la  foin  me  de  cent  li- 
vres ,  en  reconnoiffance  des  fecours  qu'il 
avoit  reçus  autrefois  du  Cardinal  Cho'xt* 
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Le  Collège  des  Cholets  eft  aujourd'hui 
compofé  de  quatorze  grands  Bourfieis 
Théologiens,  à  la  nomination  d:  s 
Chapitres  d'Amiens  &  de  Beauvais, 
de  de  huit  petits  Bourfiers  Artiens , 
préfentés  par  les  Théologiens  au  Cuflcs 
de  la  Maifon ,  qui  en  donne  les  pro- 
vifions.  Ce  Collège  eft  gouverné  par 
un  Prieur,  que  les  Bourfiers  Théologiens 
élifent  tous  les  ans  le  13  Octobre  :  c'en: 
le  Prieur  qui  règle  tout,  &:  qui  préfide 
au  Chapitre  de  la  Communauté  où  touc 
fe  décide  à  la  pluralité  des  voix.  Les 
Bourfiers  Théologiens  élifent  auffi  tous 
les  ans  l'un  d'entre  eux  pour  Procureur x 
qui  administre  le  temporel  de  la  Maifon  y 
éc  rend  compte  de  fon  adminiftration 
tous  les  fix  mois  à  la  Communauté.  Il  y  a 
au-delTus  de  cqs  deux  Officiers,  deux 
grands-  Maîtres ,  dont  l'un  eft  Chanoine 
de  Beauvais  &  l'autre  d'Amiens,  nom- 
més par  les  Chapitres  de  ces  deux  Egii- 
fesj  &  déplus,  un  Cujlos  qui  eft  tou- 
jours une  perfoiine  de  diftinction  ,  nom- 
mée par  les  Bourfiers  Théologiens.  La 
Maifon  des  Cholets  a  fon  Député  dans 
les  délibérations  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  ,  de  même  que  les  Mai- 
fons  de  S  or  bonne,  de  Navarre  &  du 
Cardinal  le  Moine.  Les  grandes  Bourfes 
de  ce  Collège  font  les  meilleures  de  Pa- 
ris,  non-feulement  par  leur  valeur,  mais 
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encore   par  l'avantage  qu'ont  ceux  qui 
en  font  pourvus,  de   nommer  à  celles 
des  Artiens. 

Le  corps  de  Jean  Cholet  fut  inhumé 
dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  S.  Lucien 
de  Beauvais ;  cependant  ce  Cardinal  a 
dans  la  Chapelle  de  ce  Collège,  une  ef- 
pece  d'épitaphe  en  quatre  vers. 

Belgarum  me  primus  ager  nutrivh  _,  ho- 
norât 

Roma  j  feni  cur<t  fœdera  paris  erant. 

Religion  pietas  y  Jludiorum  infignia  cref* 
cunt  y 

Me  duce  y  quis  fuerim  comprobat  ijla 
domus. 

La  rue  dans  laquelle  ce  Collège  eft  fi- 
tué,  fe  nommoit  autrefois,  félon  $au~ 
val y  la  rue  des  Chiens ,  parce  qu'elle 
tient  à  une  rue  qui  porte  encore  ce  nom. 
On  la  nomma  enfuite  la  rue  S,  Sympho- 
rien^  à  canfe  d'une  Chapelle  qui  étoit 
fous  l'invocation  de  ce  Saint,  &  qui 
dans  les  anciens  titres  eft  nommée  Ora- 
torium  five  Capella  fancli  Symphoriani 
in  vineis  y  la  Chapelle  de  S.  Symphorien 
aux  vignes  y  a  caufe  que  ce  quartier  écoit 
planté  de  vignes.  Cette  Chapelle  ne  fub- 
îifte  plus ,  &c  l'Editeur  de  Sauvai  fe  trom- 
pe ,  quand  il  la  confond  avec  une  autre 
du  même  nom  ,  qui  eft  auprès  de  faint 
Denys  de  la  Chartre ,  &  qu'il  dit  fervir 
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aujourd'hui  à  la  Con  frai  rie  des  Peintres 
de  S.  Luc. 

Le  Collège  de  Sainte   Barbe. 

Cetre  Maifon  ,  qui  eft  fi c u ce  à  un  des 
bouts  de  la  rue  Chartiere,  eft  auffi  dans 
la  cen(îve  de  fainte  Geneviève  y  ôc  a  été 
fondée  à  deux  différentes  fois.  Le  30  Mai 
1450,  Jean  Hubert ,  Docteur  &  Profef- 
feur  en  Droit  Canon ,  prit  des  Religieux 
de  fainte  Geneviève  un  rerrein  planté 
de  vignes,  joignant  la  Chapelle  de  faine 
Symphorien  ,  moyennant  foixante  fols 
deux  deniers  parifis  de  cens,  qui  en 
1553  fut  réduit  à  quatre  fols  Tournois. 
Ce  fut  fur  ce  terrein  que  Jean  Hubert  fît 
bâtir  un  Collège  compofé  de  quatre 
corps  de  logis ,  &  qui  fut  loué  à  des  Prin- 
cipaux amovibles,  qui  entretenoient  ici 
plufieurs  Régens  8c  un  plein  exercice  de 
Clafles.  Il  y  eut  jufqu'à  quatorze  Regens 
à  la  fois;  neufd'Humanités,  un  de  Grec 
&  quatre  de  Philofophie.  Ce  fut  fous  la 
Principalité  de  Jacques-Antoine  Govean  , 
Portugais,  que  S.  Ignace,  qu'on  nom- 
moit  pour  lors  Inigo,  étudioit  dans  ce 
Collège,  Se  que  ce  Principal  voulut  un. 
jour  lui  faire  donner  la  Cale  ,  c'eft-à-dire, 
le  fouet,  comme  détournant  les  autres 
de  leur  devoir ,  ainfi  qu'il  en  rapporté 
dans  la  vie. 

La  plus  grande  partie  de  ce  Collège 
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appartenoit  a  Robert  du  Guafl ,  Docteur 
Régent  en  la  Faculté  de  Droit  Canon  y 
&  ancien  Curé  de  S.  Hilaire  ,  lorfqu'en 
1 5  5^  >  pour  affermir  l'état  de  ce  Collè- 
ge ,  il  y  fonda  a  perpétuité  un  Principal , 
un  Procureur    &  un  Chapelain ,  tous 
trois  Prêtres  &  nés  dans  les  Diocefes 
d'Evreux ,  Rouen  y  Paris,  ou  Autun;  &C 
quatre  Bourfîers ,  dont  il   voulut  qu'un 
fut  natif  de  la  Neuville  cfAumont,  Pa-* 
roiffe  de  S.  Nicolas,  Diocefe  de  Beau- 
vais  \  un  autre  de  la  Paroiiïe  de  S.  Nico- 
las des-Allois-le-Roi)  près  de  Poifli  ;  & 
les  deux  autres  de  la  Paroiiïe  de  S.  Hi- 
laire a   Paris.  Le  contrat  de  fondation 
fut  paiTé  pardevant  François  ÇreJJan  & 
Pafquier  Valèe ,  Notaires  au   Châtelet 
de  Paris ,  le  1 9  Novembre  1556,  enré- 
giftré  au  Parlement  le  9  Décembre  fui- 
vant,  en  conséquence  des  Lettres-Pa- 
tentes obtenues  au  mois  de  Février,  Se 
qui  avoient  été  enrégiftrées  au   Parle- 
ment le  9  Mars  de  la  même  année  1556. 
Le     Fondateur  nomma   pour    premier 
Principal  de  ce  Collège  ,  Robert  Certain  , 
pour  lors  Curé  de  S.  Hilaire ,   &  le  mê- 
me qui  a  donné  fon  nom  à  un  puits 
qu'il  ht  bâtir  dans  ce  Quartier,  bc  qui 
fublifte  encore  à  préfent.  Outre  les  qua- 
tre Bourfes  fondées  par  Robert  du  Guafl , 
on  en  a  fondé  deux  autres  dans  la  fuite  : 
l'une  de  deux  cens  cinquante  livres,  a 
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.été  fondée   par  Simon  Menajjier ,  Doc- 
teur en   Théologie,  Sous-Pénitencier, 
Chapelain  de  l'hghfede  Paris  Ôc  Procu- 
reur de  ce  Collège,  pour  les  txudians  de 
fa  famille. ;  ôc  l'autre  de  cent  vingt  livres 
par  le  fieur  Seurac ,   aufli  pour  des  Etu- 
diant de  fa  famille.   Robert  du  Guaji7 
Fondateur  de  ce  Collège,  n'étoit  pro- 
priétaire que  de  quatre  portions  de  ce 
qui  le  compofe,  ôc  n'aveit   pu  acquérir 
la  cinquième  ,   parce  qu'elle  appartenoit 
à  des  mineurs.  Il  lai(ïa  à  Robert  Certain  y 
qu'il  avoir  inltitue  Principal,  une  Com- 
me d'argent  pour  faire    l'acquiluion  de 
cette  portion,  lorfqueceuxd  qui  elle  ap- 
partenoit, feroient  devenus  majeurs.   Il 
]a  fit  en  effet ,  mais  en  fon  propre  6V  pri- 
vé nom  ,  &  en  mourant,  il  ht  les  pau- 
vres de  Paris  [qs  légataires  univerfels. 
Ceux-ci   voulurent    aufli-tot  entrer  en 
poliefllon  de  cette  cinquième  partie  :  le 
Cuilege  s'y  oppofa,  ôc  cria  contre  l'in- 
fidélité  de  Robert  Certain;  mais   après 
foixante  ans  de  procédures,  les  parties 
tranfigerent ,  ôc  le  Collège  s'obligea  de 
payer  tous  les  ans  au  Bureau  des  Pau- 
vres ,  la  iomrae  de  deux  cens  livres  ra- 
chetable  de  celle  de  quatre  mille  huit 
cens  livres.  Le  Collège  s'étant  trouvé  re- 
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devable  en  1682,  de  deux  années  d'ar- 
rérages de  cette  rente,  le  Grand-Bureau 
des  Pauvres  fît  failli:  réellement  les  mai- 
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fons  qui  lui  appartenoient;  mais  le  Col- 
lège ,  par  l'avis  du  Recteur ,  des  Doyens 
ides  Facultés,  Ôc  des  Procureurs  des  Na- 
tions ,    rembourfa  cerre  rente,  8c  p'aya 
au  Receveur  du  Grand  Bureau  la  fomme 
de  4800  liv.  arrérages,  frais  fk  Ioyaux- 
couts.  A  ce  procès  en  fuccéda  un  autre. 
Le   Roi  ayant  rétabli  en    1679,  1  Etu- 
de du  Droit  Civil  à  Paris ,  cette  Faculté 
demanda  au  Confeil  la  fuppreiîîon  de  l'un 
des  Collèges    de   Sainte-Barbe,  ou  de 
Bourgogne ,  pour  en  faire  des  Ecoles  de 
Droit  plus  fpacieufes  &  plus  utiles  pour 
le  Public.  Après  plufieurs  délibérations, 
il  intervint  un  Arrêt  dudit  Confeil,  qui 
ordonna  la  vente  du  Collège  de  Sainte- 
Barbe  &c  des  mai  fons  qui  en  dépendoient, 
pour  des  deniers  qui  en  proviendroienr , 
bâtir  des  Ecoles  de  Droit  dans  un  lieu 
plus  convenable.    Les  Cfliciers  de  ce 
Collège  ne  fe  découragèrent  point,  8c 
un  an  après  cet  Arrêt ,  le  Roi  en  donna 
un  autre  par  lequel  la  fondation  de  ce 
Collège  fut  maintenue. 

Ce  tut  fur  la  fin  du  règne  de  Henri 
III  que  les  Leçons  publiques  y  furent 
interrompues;  6c  quand  dans  la  fuite  on 
voulut  les  y  rétablir  ,  l'Univerfîté  s'y  op- 
pofa,  pour  ne  pas  partager  entre  un  plus 
grand  nombre  de  Régens  le  revenu  des 
Meiïageries  dont  elle  jouilïbir.  Mais 
étant  toujours  zélée  paut  fuutenir  l'état 
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chancelant  de  ce  Collège ,  elle  lui  donna 
par  contrat  du  21  Juin  1683  ,  la  fomme 
de  quarante-huit  mille   fept  cens  cin- 
quante livres,   tant  pour  l'acquit  de  Tes 
dettes ,  que  pour  réparer  les  anciens  édi- 
fices, Se  pour  une  Chapelle  ,  qui  ne  fut 
bâtie  qu'en  1  694,  &  bénite  le  5  Décem- 
bre de  l'année  fuivante.  Le  Collège  de 
fon  coté  céda  à    PUniverfité  quelques 
places  &  bâtimens,  le   tout  contenant 
environ  trois  cens  treize  toifes.  En  con- 
féquence  de  ce  contrat,  le  Principal,  le 
Chapelain  ,  le  Procureur  &c  les  lion:  fiers 
occupoient   le  moindre  des  trois  corps 
de  logis  qui  compofent  ce  Collège.  Les 
deux  autres  étant  dans  la  portion  réunie 
à  l'Univerlité,  ont  fervi  à  retirer  deux 
cens  pauvres  Ecoliers,  ou  environ  ,  nom- 
més Gilotins,   du  nom  de  Germain  Gil- 
lot ,  Docteur  de  Soibonne,  qui  le  pre- 
mier en  raiTembla  dans  ce  lieu  ;  charité 
qui  a  été  continuée  par  M.  Durieux , 
■auflî  Docteur  de  Sorbonne  &  Principal 
du  Collège  du  Pleffis.  On  compte  parmi 
les  habiles  ProfeiTeurs  qui  ont  enfeigné 
dans  ce  Collège,   Jean-François  F ernel y 
premier  Médecin  de  Henri  II-,   George 
Bucanan,  grand  Poc:e  &:  "rand  Kifto- 
rien;  6v  Edmond  Ponrchoty  qui  après 
avoir  long- temps  profeiïe  la  Philofophie 
avec  fuccès  au    Collège    Mazarin,    & 
avoir  été  Recteur  de  l'Univerfité,  vint 
enfeignericila  Langue  Hébraïque. 


24       Description  de  Paris, 

Dans  la  rue  des  Sept-Voies ,  il  y  a  les 
trois  Collèges  fuivan-s. 

Le  Collège  de  Montaigu. 

C'eft  Gilles  Aicelin,  Archevêque  de 
Rouen  ,  &  auparavant  de  Narbonne,  &C 
cjui  croit  de  l'ancienne  Maifon  de  Mon- 
taigu  en  Auvergne,  qui  vers  l'an  1 3 14, 
fonda  ce  Collège.  Il  fut  enfuies  agrandi 
l'an  1  3  8  S  par  Pierre  de  Montaigu  ,  Evê- 
<^ue  de  Laon,  Cardinal  ôc  neveu  de 
Gilles  Aicelin }  lequel  en  mourant,  le 
mit  fous  la  direction  de  Philippe  de 
Montaigu  y  -fon  coufi-11  6k;  Evêque  dJ£- 
vreux.. 

Louis  de  Montaigu  ,  dit  de  Lijlenois , 
Chevalier,  prétendit  que  les  maifons 
que  fes  parens  avoient  données  pour 
cette  fondation  ,  lui  appartenoient  -,  mais 
enfin  ,  pour  avoir  part  a  cette  bonne  œu- 
vre, il  confenrit  qu'elles  reitaffent  a  ce 
Collège  par  acte  du  17  Janvier  1592, 
à  condition  que  ce  Collège  s'appelleroit 
a  l'avenir  de  Montaigu*  Philippe ,  ci- 
devant  Evcque  d'Evreux,  &  pour  lors 
deNoyon,  rit  le  25  Juillet  1402,  des 
ftatuts  pour  les  Bourfiers,  ik  établit  le 
Chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris  Vifi- 
teur  &  Réformateur  de  ce  Collège,  8c 
lui  donna  le  pouvoir  de  nommer  le 
Principal  &c  d'inftaller  les  Bourfiers. 

Lçs  grands  biens  que  Louis  Mallet , 

Sieur 
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Sieur  de  Graville  &  Amiral  de  France, 
fie  à  ce  Collège,  portèrent  le  Chapitre 
de  Notre-Dame  à  céder  l'autorité  qu'il 
a  voit  a  Jean  Standoncht ,  &c  ce  Principal 
la  tranfporta  bientôt  après  au  Prieur  de 
la  Chartreufe  de  Paris ,  qui  en  a  tou- 
jours joui  depuis.  Ce  Jean  Standoncht  9 
pendant  qu'il  fut  Principal ,  fit  des  Sta- 
tuts &  des  Réglemens  pour  la  difeipline 
6c  la  manière  de  vivre  des  Bourfiers  de 
ce  Collège  ,  qui  portent  des  caractères  de 
la  fainteté  &  de  l'auitérité  de  Ces  mœurs. 
Suivant  ces  Statuts ,  non-feulement  les 
Bourfiers  font  toujours  maigre ,  mais 
même  jeûnent  perpétuellement,  à  l'ex- 
ception d'un  petit  morceau  de  pain  qu'on 
leur  donne  le  matin  à  déjeuner;  car  ils 
ne  goûtent  jamais ,  &  ne  font  le  foie 
qu'une  légère  collation,  avec  une  pom- 
me ,  ou  un  petit  morceau  de  fromage. 
Le  Cardinal  George  d'Amboife ,  Légat  à 
latere  en  France ,  &  le  Cardinal  de  Ven- 
dôme confirmèrent  les  Statuts  Se  les  Pri- 
vilèges Apoftoliques  de  ce  Collège ,  le 
premier,  l'an  1501  ,  &  le  Cardinal  de 
Vendôme  l'an  1 568. 

Parmi  un  grand  nombre  de  perfonnes 
qui  ont  fait  du  bien  au  Collège  de  Mon- 
taigu ,  on  trouve  Ulderic  Gering  ou  Gae- 
rincg,  l'un  des  premiers  Imprimeurs  ,  ôc 
des  bienfaits  duquel  le  Collège  acheta 
la  Terre  d'Annet  fur  Marne ,  la  Maifon 
Tome  VI.  B 
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de  Vezelay ,  &  le  petit  Collège ,  ou  Hô- 
tel du  Mont-faint-Michel.  Ce  fut  fur 
l'emplacement  de  ces  deux  maifons  voi- 
fînes  que  furent  bâties  les  Clalfes  des 
Grammairiens,  8c  le  refte  fervit  à  i'a- 
grandilTement  du  Collège.  • 

Le  Collège  Forte  t. 

Le  n  Août  1391,  Pierre  Fortet , 
Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris ,  fit  fon 
teftament  dans  lequel ,  après  une  grande 
quantité  de  legs  pieux  8c  des  difpofitions 
en  faveur  de  fes  parens ,  il  fonda  un  Col- 
lège pour  un  Principal  8c  huit  Bouriiers, 
dont  quatre  doivent  être  cYAurillac ,  fa 
Patrie,  ou  du  Diocefe  de  Saint-Flour, 
de  pris  par  préférence  dans  le  nombre  de 
fes  parens ,  8c  quatre  de  la  ville  de  Pa- 
ris. Il  nomma  Pierre  Fortet ,  fon  neveu  , 
pour  Exécuteur  à  l'égard  des  biens  cXAu- 
rillaC)  8c  pour  fes  biens  de  Paris,  il  en 
nomma  cinq  ;  favoir,  Laurent  de  Mon- 
gerie ,  Jean  de  Chanteprime ,  Chanoines 
de  l'Eglife  de  Paris  ;  Guillaume  Curton  , 
Prêtre-Vicaire  de  la  même  Eglife  j  Guil- 
laume Langlois  ,  8c  Guillaume  Doijfe,  Il 
lailfa  a  ces  Exécuteurs  le  pouvoir  de  dé- 
clarer 8c  d'interpréter  fa  volonté.  Pierre 
Fortet  mourut  le  24  Avril  1 5  94 ,  fuivant 
le  Nécroîoge  de  Paris;  8c  il  paroît  par 
une  conclufion  capitulaire  du  8  Mai  fui- 
vant, que  ces  cinq  Exécuteurs  teflamen-» 
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taires  remirent  au  Chapitre  de  Paris  en 
corps ,  l'exécution  du  teltament  du  Sieur 
Forcer.  Il  eft  fait  mention  de  cette  re- 
nonciation fur  les  regiftres  du  Chapitre 
de  l'Eglife  de  Paris. 

On  ne  voit  point  aujourd'hui  de  titre 
particulier  qui  ait  appelle  le  Chapitre  de 
l'Eglife  de  Paris  à  l'exécution  teftamen- 
taire  au  défaut  des  Exécuteurs  qui  avoient 
été  nommés  ;  mais  le  Chapitre  avoir  un 
titre,  foir  qu'il  fut  émané  de  la  volonté 
du  Teftateur ,  foit  que  l'exécution  testa- 
mentaire lui  appartint  fuivant  l'ufaiie  Se 
le  droit  commun  de  ce  temps-là  ,  com- 
me il  femble  le  dire  dans  un  acte  que  je 
vais  citer  incefTamment.  Quoi  qu'il  en 
foit,  on  voit  qu'après  la  renonciation 
des  cinq  Exécuteurs  teftamentaires ,  il 
fe  chargea  d'exécuter  le  teltament.  Pier- 
re Forcée  avoir  deftiné  à  la  fondation  du 
Collège ,  fa  maifon  des  Caves,  qui  étoit 
fituée  au  coin  de  la  rue  des  Cordiers, 
qui  aboutit  à  la  rue  faint  Jacques  j 
mais  le  Chapitre  de  PEglife  de  Paris, 
n'ayant  pas  trouvé  le  lieu  commode  ,  il 
acheta  de  Louis  de  Lijlenois ,  Seigneur 
de  Montaigu,une  autre  maifon  qui  étoir. 
fituée  dans  la  rue  des  Sept-Voies  ,  &  qui 
lui  parut  plus  convenable.  Le  contrat 
d'acquifition  eft  daté  du  pénultième  jour 
de  Février  1397.  Il  y  fit  conftruire  un 
Collège,  il  y  établit  un  Principal  &  des 
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Bourfiers  •,  &  pour  y  maintenir  une  bon- 
ne difcipline,  il  donna  des  Statuts  à  ce 
Collège  le  10  Avril  1396.  Ces  Statuts  in- 
diquent en  général  le  droit  du  Chapitre  : 
Nos  ejufdem  Magijlri  Pétri  Forteti  lau- 
dabile  propojîtum  volentes  juxta  ejufdem 
voluntatem  ^  prout  poffumus  y  ad  effecium 
deducere  _,  ciim  ad  nos  jure  ordinario  exe- 
cutio  d'icli  Pétri  fpeclet  &  ad  nullum 
alium. 

Quoique  nous  ne  voyons  pas  aujour- 
d'hui quel  eft  ce  droit  ordinaire  dont  il 
eft  parlé  dans  cet  article  des  Statuts,  il 
eft  confiant  que  depuis  c«  temps  jufqu'à 
préfent,  le  Chapitre  de  Patis  a  confervé 
fans  interruption  le  droit  Se  la  polfeilion 
de  faire  exécuter  les  anciens  Statuts  _,  & 
de  les  réformer  fuivant  les  befoins  du  Col- 
le j  dy  faire  des  vif  tes  par  le  miniflere 
des  Provifeurs  toujours  nommés  du  Corps 
du  Chapitre  j  de  nommer  les  Principaux  _, 
Procureurs  9  Chapelains  &  autres  Officiers 
du  Collège  >  de  conférer  les  bourjes  ^  de 
paffer  les  actes  concernant  le  temporel  du 
Collège  y  &  d'homologuer  ceux  qui  ont  été 
faits  entre  les  Principaux  _,  les  Procureurs 
&  les  Bourfiers  y  fous  V agrément  &  auto- 
rité du  Chapitre, 

Ce  dtoit  du  Chapitre  de  Paris  a  été 
toujours  reconnu  par  les  parties  intéref- 
fées  depuis  la  fondation  jufqu'à  préfent  : 
les  parens  qui  font  appelles  par  préféren- 
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ce  aux  quatre  premières  bourfes,  ont 
toujours  pris  des  Provifions  du  Chapi- 
tre. Les  Principaux  ôc  les  Bourfiers  qui 
fe  font  fuccédés  dans  ce  Collège,  le 
font  toujours  fournis  à  la  fupériorité  du 
Chapitre. 

L'Univerfité  de  Paris  fut  la  première 
à  reconnoître  ce  droit  du  Chapitre  dans 
le  temps  de  la  fondation  du  Collège  ^ 
car  elle  lui  envoya  des  Députés  pour  de- 
mander communication  du  teftament  de 
Pierre  Fortet.  Le  Chapitre  fatisrit  à  fa 
demande,  &c  depuis  ce  temps-là  l'Uni- 
verfité  y  vient  faire  fes  vifites  comme 
dans  les  autres  Collèges  qui  ont  des  Su- 
périeurs. Le  2  Septembre  1410,  le  Rec- 
teur fut  député  au  Chapitre  par  l'Uni- 
vetfité,  afin  de  demander  la  préférence 
pour  la  Principalité  du  Collège  Forcer  3 
eh  faveur  de  Jean  du  Sellier,  lequel  fut 
nommé  le  1 6  du  même  mois.  Cette  fu- 
périorité du  Chapitre  de  Paris  fur  le  Col- 
lège Fortet y  a  été  auili  reconnue  par  nos 
Roi  mêmes.  Dès  l'an  141 6,  le  Roi  en- 
voya trois  Députes  au  Chapitre  de  Paris, 
pour  l'engager  à  nommer  Jean  de  Rou- 
vrait, Maître  es  Arts,  pour  Principal, 
à  la  place  de  Jean- François ,  qui  étoic 
abfent  ;  ce  que  le  Chapicrefit,  Se  le  Sieur 
de  Rouvraie  fut  inftallc  le  19. Octobre 
1416,  parles  Provifeurs  du  Collège, 
après  avoir  prêté  ferment. 
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Le  Parlement  a  anfli  toujours  recon- 
nu ladite  fupériorité  par  {qs  Arrêts.  En 
1 576  il  s'éleva  une  grande  conteftation 
entre  le  Chapitre  de  Paris ,  l'Univerfité , 
3c  Jean  de  Cinqarbres ,  fur  la  nomination 
d'un  Principal.  Le  Chapitre  avoir  nom- 
mé Charles  de  Gouffancourt ,  l'un  de  les 
membres ,  &c  les  Bourfiers  avoient  nom- 
mé Cinqarbres ,  8c  avoient  interjette  ap- 
pel comme  d'abus  de  la  nomination  du 
Sieur  de  Gouffancourt.  Le  Parlement  par 
fon  Arrêt  du  4  Septembre  1 576,  con- 
firma la  nomination  faite  par  les  Bour- 
fiers, maintint  Cinqarbres ,  8c  reconnut 
en  même-temps  la  fupériorité  du  Cha- 
pitre de  Paris  fur  ce  Collège.  La  Cour  _, 
dit  l'Arrêt ,  fans préjudicier  au  droit  déf- 
aits du  Chapitre  prétendant  être  fondés  fur 
V intendance  dont  ils  ont  joui  paffé  a  cent 
ans  audit  Collège  _,    ordonne  que  Maître 
Jean  Cinqarbres  demeurera  principal  du- 
dit  Collège  de  Fortet,  faifant par  lui  ce 
qui  efl  en  la  fondation  dudit  Collège  que 
le  Principal  efl  teuu  défaire.  Cet  Arrêt  , 
qui  femble  impliquer  contradiction  en 
ce  qu'il  maintientîa  nomination  faite  par 
les  Bourfiers  ,  fans  préjudicier  aux  droits 
dudit  Chapitre  ,  fut  cependant  rendu  par 
un  motif  très-équitable,  8c  qui  concilie 
la  contradiction  apparente  qu'il  femble 
renfermer;  car  il  y  avoit  véritablement 
abus  dans  la  nomination  du  Chapitre  y 
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parce  que  l'élection  du  Sieur  de  Gouffan- 
coart  avoit  été  faite  pendant  le  Service 
Divin. 

La  queftion  de  la  fupériorité  de  ce 
Collège  fut  encore  agitée  deux  ans  après', 
c'eft-à-dire ,  en  1578 ,  au  f  11  jet  de  la  no- 
mination faite  par  le  Chapitre  à  une 
bourfe.  Cinqarbres ,  nouveau  Principal , 
prétendit  que  la  nomination  aux  bout  l'es 
appartenoit  au  Collège,  &:  que  le  Cha- 
pitre de  Paris  n'avoit  aucun  titre  de  fupé- 
riorité. Les  Bourfiers  s'unirent  au  Prin- 
cipal, êc  le  Procareur  du  Collège  inter- 
vint dans  la  caufe.  La  fupériorité  du 
Chapitre  ayant  éré  reconnue  lors  de  la 
plaidoirie  par  Cinqarbres  même  ,  qui  dé- 
clare qu'étant  nouvellement  pourvu  de  la 
Principalité,  Se  n'étant  pas  bien  inftruir, 
il  avoit  voulu  conteiter  la  fupériorité  du 
Chapitre-,  mais  que  depuis  en  ayant  été 
fait  certain  ,  il  ne  vouloir  la  révoquer  en 
doute.  Le  Parlement  par  fon  Arrêt  du 
3  Septembre  1578,  décida  abfolumenc 
la  queftion.  Des  quatre  difpofitions  de 
cet  Arrêr,  il  n'y  en  a  pas  une  qui  ne  confir- 
me la  fupériorité  du  Chapitre.  La  pre- 
mière' met  hors  de  cour  fur  les  deman- 
des du  Principal,  par  lefquelles  il  con- 
teftoit  au  Chapitre  le  droit  de  fupériori- 
té «5c  de  nomination  aux  bourfes  j  la  fé- 
conde confirme  la  nomination  faite  pair 
le  Chapitre  j  la  troisième  charge  le  Cha- 
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pitre  de  l'exécution  de  la  fondation,  &c 
lui  prefcrit  une    règle    pour    nommer 
aux  bourfes  j  &  la  quatrième  enfin  char- 
ge encore  le    Chapitre  d'entendre   les 
comptes  du  Procureur  du  Collège,  ou 
par  lui-même ,  ou  du  moins  par  fes  Dé- 
putés. Le  Chapitre  a  continué  fa  potTef- 
fion  fans  interruption  &  même  fans  trou- 
ble, depuis  1578  jufqu'au  commence- 
ment de  ce  (îecle;  car  ayant  pourvu  le 
Sieur  Bernard  Collot  de  la  Principalité 
en  1 704  ,  à  peine  fut-il  dans  cette  place , 
qu'il  prétendit  que  la  nomination  que  le 
Chapitre  avoit  faite  d'un  Procureur  n'é- 
toit  pas  valable,  ôc  demanda  la  deftitu- 
tion  dudit  Procureur.  L'affaire  fut  portée 
auChâteler,oùle  8  Juillet  1707, il  inter- 
vint une  première  Sentence ,  qui  débouta 
le  Sieur  Collot  de  fa  demande,  &  le  con- 
damna aux  dépens.  Le  9  Février  1708  , 
féconde  Sentence  qui  enjoint  au  Sieur 
Collot  de  recevoir  le  ferment  d'un  Bour- 
fier  pourvu  par  le  Chapitre,  &  que  ledit 
Sieur  Collot  n'avoit  pas  voulu  recevoir. 
Ce  même  Principal ,  de  fon  autorité  par- 
ticulière, ayant  deftitué  le  Sieur  Corteil- 
le y  Procureur,  le  Châtelet  rendit  une 
troifîeme     Sentence    le    10   Septembre 
171 2,  laquelle  ordonna  que  par  provi- 
sion le  Sieur  Corteille  feroit  réintégré , 
de  appointa  fur  le  fond  des  conteftations; 
mais  lorfque  le  Procès  fut  inftruit ,  le 
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Sieur  Collot  s'en  défifta  par  acte  du  1  3 
Décembre  171 4.  Le  même  Principal, 
de  fon  autorité,  chaffa  du  Collège  le 
Sieur  de  Ferriere ,  Bourfier ,  pourvu  par 
le  Chapitre  \  mais  le  21  Mai  17 15,  ce 
Bourfier  fut  réintégré  par  Senrence  des 
Requêtes  du  Palais,  qui  fait  défenfes  au 
Sieur  Çollot  de  récidiver,  &  le  condam- 
ne aux  dépens. 

Le  Sieur  Collot  interjetta  appel  de  ces 
Sentences  -,  mais  ne  trouvant  pas  de 
moyen  pour  le  foutenir ,  il  rechercha 
un  accommodement,  Se  MM.  Maingui 
Ôc  Dreux ,  pour  lors  Provifeurs  du  Col- 
lège Fortet ,  firent  agréer  au  Chapitre  un 
projet  de  tranfaction ,  par  délibération 
du  27  Avril  171(3 ,  &  le  8  Mai  fuivant, 
la  tranfaction  fut  padee  entre  MM. 
Maingui  >  Dreux  &  le  Sieur  Collot.  Dans 
cette  tranfa&ion ,  ie  Sieur  Collot  recon- 
noît  que  le  Chapitre  de  Paris,  en  quali- 
té de  Supérieur  ôc  de  Provifeur  du  Col- 
lège Fort,;: ,  elt  en  droit ,  de  tous  \qs 
temps,  d'établir  Se  deirituerle  Procureur 
dudit  Collège.  En  1728,  le  Sieur  Cor- 
teille  étant  mort ,  le  Sieur  Collot  perfua- 
da  à  de  nouveaux  Bourfiers ,  peu  initruits 
dQS  droits  du  Chapitte  ,  que  c'étoit  à  eux 
à  nommer  un  Procureur  :  ils  nommèrent 
Louis  Grand- Jean  de  Vejle ,  un  des  Bour- 
fiers -,  le  Chapitre  de  fon  côté,  par  fa 
conclufion  du  5  Septembre  1728,  nom- 
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ma  Pierre  Germain  >  Profe(teur  au  Col- 
lège de  Montaîgu.  Le  Chapitre  fe  pour- 
vut aufii-tôt  aux  Requêtes  du  Palais  pour 
être  maintenu,  8c  obtint  le  28  Avril 
1729  ,  Sentence  de  maintenue  contre  les 
Sieurs  Collot  8c  de  Vejle.  Ceux-ci  8c  les 
Bouriiers  interjetterent  conjointement 
appel  comme  d'abus  de  la  nomination 
du  Sieur  Germain  ,  8c  appel  (impie  de  la 
Semence  de  maintenue.  Le  premier 
Septembre  1729  ,  la  Cour  rendit  un  pre- 
mier Arrêt  contradictoire,  qui  ordonna 
que  le  Sieur  Germain  feroit  feul  les  fonc- 
tions de  Procureur;  mais  le  Sieur  Collot 
le  traverfa  toujours,  8c  ajouta  une  infi- 
nité d'incidens ,  de  demandes  8c  d'appel- 
lations àfon  appel  comme  d'abus  -,  ce  qui 
força  le  Chapitre  de  demander  fa  destitu- 
tion. La  Cour  par  fon  Arrêt  du  30  Mai 
1732,  pour  rendre  lacaufefufceptible  de 
l'Audience,  divifa  toutes  ces  contefta- 
tions.  Elle  renvoya  aux  Gens  du  Roi  l'ap- 
pel (impie  de  la  Sentence  de  maintenue  8c 
tous  les  autres  incidens,  de  ne  retint  que 
la  connoilfance  d'appel  comme  d'abus 
de  la  nomination  du  Procureur ,  pour  y 
être  préalablement  fait  droit.  Pour  don- 
ner un  prétexte  à  l'appel  comme  d'abus, 
le  Sieur  Collot  prétendit  que  la  pofîcflion 
du  Chapitre,  tant  de  la  fupérionté  fur 
Je  Collège,  que  delà  nomination  à  la 
Principalité ,  aux  Bourfes  8c  à  ta  Procure 
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Séroic  abufive  ;  de  comme  il  trouva  en 
fon  chemin  la  tranfact-ion  qu'il  avoic 
palTée  le  S  Mai  1716 ,  &  l'Arrêt  du  3 
Septembre  15783  pour  raire  tomber  ces 
deux  titres ,  il  appella  comme  d'abus 
de  la  tranfaction  ,  &  forma  tierce  oppo- 
fition  a  l'Arrêt.  Le  Parlement  par  Arrêt 
contradictoirement  rendu  le  1 5  Avril 
de  l'an  1734,  faifant  droit  fur  les  appel- 
lations comme  d'abus,  dit  qu'il  n'y  avoit 
abus,  déclara  ledit  Bernard  Collet  n&n 
recevable  dans  fon   oppolition  formée  à 

l'Arrêt  du   3  Septembre  1578 La 

Cour  faifant  droit  fur  le  réquifitoire  de 
fon  Procureur  -  Général ,  fait  défenfes 
audit  Collot  d'entreprendre,  ni  pourfui- 
vre  aucun  Procès  fans  l'avis  &.  confeil 
par  écrit  de  la  Vigne ,  ancien  Avocat, 
fjue  la  Cour  a  nommé  d'office,  &:  con- 
damne ledit  Collot  de  les  Bourfiers  aux 
dépens ,  6cc. 

Aptes  avoir  rapporté  tout  ce  qui  prou- 
ve la  fupériorité  du  Chapitre  de  Paris 
fur  le  Collège  Fortet>  il  ne  refte  plus 
qu'à  faire  connoître  ceux  fur  qui  cette  fu- 
périorité s'exerce.  Ce  Collège  eft  compofé 
d'un  Principal,  d'un  Procureur  &  d« 
feize  Bourfiers  ,  qui  font  tous  a  la  nomi- 
nation du  Chapitre  de  Paris.  Le  Princi- 
pal &  huit  des  Bourfiers  ont  été  fondés 
pat  Pierre  Fortet ,  ai nfi  qu'il  a  été  dit 
plufieurs  fois*,  mais  depuis  cette  première 
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fondation  il  y  en  a  eu  quatre  autres.  La 
première  eft  du  10  Mai  1558,  Ôc  fuc 
faite  pour  deux  bourfes  par  Jean  Beau- 
chefne ,  Grand-Vicaire  de  l'Eglife  de 
Paris  ôc  Secrétaire  du  Chapitre  :  la  fé- 
conde eft  du  23  Août  1 578  ,  &  auffi  de 
deux  bourfes  *,  le  Fondateur  fut  Nicolas 
Watin>  Prêtre  du  Diocefe  de  Noyon,  qui 
avoit  été  Principal  du  Collège  Forte:.  11 
fit  cette  fondation  pour  des  Etudiansjde  fa 
famille,  ôc  à  leur  défaut,  pour  de  pauvres 
Ecoliers  du  village  de  Curlu ,  Diocefe  de 
Noyon  :  la  troiiïeme  eft  du  1 1  Août 
1611 3  Ôc  de  quatre  bourfes  fondées  par 
Claude  Croijîer,  Prêtre  du  Diocefe  de 
Clermont  en  Auvergne  ,  qui  avoit  auflî 
cté  Principal  de  ce  Collège  :  la  quatriè- 
me eft  du  29  Juillet  1721 ,  ôc  fut  faite 
par  Jean  Gremiot ,  Prêtre  du  Diocefe  de 
£efançon3  en  faveur  de  deux  pauvres 
Ecoliers  de  ce  Diocefe. 

La  diminution  des  revenus  du  Collè- 
ge, &  la  cherté  de  toutes  les  chofes  né- 
ceffaires  à  la  vie,  ont  donné  lieu  à  la 
fuppreflion  des  deux  bourfes  fondées 
par  le  Sieur  de  Beauchefne. 

Depuis  la  fondation  faite  par  Pierre 
Fortec  l'an  1 3  9 1  ,  c'a  toujours  été  le  Cha- 
pitre de  Paris  qui  a  nommé  fans  inter- 
ruption à  la  Principalité  ôc  aux  Bourfes 
de  ce  Collège. 

L'écabliffement  d'un  Procureur  pour 
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la  geftion  8c  l\idminiftration  du  tempo- 
rel de  ce  Collège ,  eft  l'ouvrage  du  Cha- 
pitre de  Paris ,  &  du  1 1  Mai  1 4 1 4.  De- 
puis ce  temps-là  jufqu'à  préfent ,  le  Cha- 
pitre a  toujours  nomme  fans  interruption 
à  la  Procure  du  Collège,  lorfqu'elle  a 
été  vacante.  Rarement  y  a-t-ii  nommé 
des  Bourfiers,  parce  que  deux  raifons 
très- pertinentes  femblent  les  en  exclure 
prefque  toujours,  (/une  eft  que  l'atten- 
tion que  demande  le  temporel ,  détour- 
nerait les  Bourfiers  de  leurs  études  qui 
doivent  être  leur  principal  objet  :  la  fé- 
conde eft  que,  félon  la  fondation,  les 
Bourfiers  qui  doivent  être  pauvres ,  ne 
feroient  pas  par  conféquent  en  état  de 
donner  caution  pour  la  fureté  de  leur 
adminiftration. 

Le  bâtiment  du  Collège  Fortet  n'a 
rien  qui  le  faite  remarquer ,  ni  qui  le 
diftingue  des  autres  maifons  de  cette 
rue.  Il  confifte  en  la  maifon  que  le  Cha- 
pitre de  l'Eglife  de  Paris  acheta  en  1397 
de  Louis  de  Lijlenois ,  Seigneur  de  Mon- 
tnigu,  8c  en  quelques  petites  portions 
des  Hôtels  de  Marly  8c  de  Nevers,  dont 
on  fitr-acquifition,  pour  agrandir  la  mai- 
fon qu'on  avoit  achetée  en  premier  lieu. 
Sur  la  porte  eft  une  infeription  qui  mar- 
que l'année  de  la  fondation  de  ce  Collè- 
ge, Se  celle  de  la  conftruc'cion  du  vefti- 
buie  qu'on  y  voie  encore  aujourd'hui. 
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Aureliacenjîum  _,  &  Tonetics,  FamiliA 

de  eus  j  D.  Petrus  Fortetus, 

Parijienfis  Cancnicus  _,  fias  ades 

facratijjimis  Mujîs 

anno  Domini  1  5  9 1  dicavit. 

Prudentijjimi  moderatores 

ruinojum  vejiibidum  refiituebant 

anno  Domini  1  560. 

La  Chapelle  eft  fous  l'invocation  de 
S.  Geraudy  en  fon  vivant,  Seigneur 
d'Aurillac. 

C'eft  au  refte  dans  ce  Collège  &:  dans 
une  alTemblée  d'enviton  quatre- vingt 
perfonnes,  qu'on  y  tint  en  1585  ,  que 
fut  conçue  cette  fatale  Ligue  qui  a  coûté 
tant  de  fang  à  la  France,  qui  a  fait  maf- 
facrer  deux  de  nos  Rois,  &  qui  penfa 
renverfer  la  Monarchie.  Ce  fut  dans 
cette  affemblée  que  feizeperfonnes  futent 
choifies  pour  veiller  fnr  les  feize  Quar- 
tiers de  Paris ,  &  rapporter  fidèlement 
tout  ce  qui  s'y  pafTeroit  -,  ce  qu'ils  firent 
avec  aflfez  de  bonheur  pour  eux  de  de 
malheur  pour  la  France. 

Le  Collège  de  Rheims. 

Guy  de  Raye ,  Archevêque  de  Pvheims , 
•ayant  acheté  l'Hôtel  de  Bourgogne  qui 
étoic  au  Mont  faint  Hilaire,  le  12  Mai 
1411,  ce  Prélat  y  établit  aulfi-tôt  un 
Collège  qui  fut  ruiné  par  les  Anglois  de 
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la  faction  des  Ducs  de  Bour^oçne,  en 
1418,  mais  rétabli  en  1443  par  ordre  de 
Charles  Vil ,  qui  y  unit  le  Collège  de 
Khécel  qui  en  étoit  proche ,  Se  qui  avoir 
été  fondé  par  Gautier  de  Lanoy  pour  de 
pauvres  Ecoliers  du  Rhételois  à  la  no- 
mination de  l'Abbé  de  S.  Denis  de 
Rheims,  Se  du  Grand-Prieur  de  faine 
Pvemi  de  la  même  Ville.  Jeanne  de  Bref- 
les  avoit  fondé  aufli  dans  ce  même  Col- 
lège de  Rhétel  quatre  bourfes  pour  des 
Ecoliers  du  Comté  de  Porcien.  Ce  Col- 
lège de  Rhécel  étant  alors  entièrement 
miné,  l'Abbé  de  S.  Denis  de  Rheirns  Se 
le  Grand-Prieur  de  S.  Rémi  fembioienc 
avoir  abandonné  leur  droit ,  Se  d'ail- 
leurs la  difpouuon  des  bourfes  de  Por- 
cien  étant  dévolue  au  Roi,  parce  qu'il 
ne  reftoit  aucuns  héritiers  de  la  Demoi- 
felle  de  PreJIes ,  le  Roi  unit  le  Collège 
de  Rhétel  Se  les  bourfes  de  Porcien  au 
Collège  de  Rheims.  Cette  union  foutint 
pendant  quelque  temps  le  Collège  de 
Rheims,  Se  en  donna  l'entière  adminif- 
tration ,  fupériorité  Se  difpofition  des 
bourfes  à  l'Archevêque  de  Rheims.  Mal- 
gré cette  union ,  le  Collège  de  Rheims 
étoit  tombé  dans  la  fuite  dans  un  fi  pau- 
vre état,  qu'en  1720  il  n'y  avoit  plus  de 
Bourfiers,  Se  il  n'y  reftoit  plus  que  deux 
Officiers.  Le  Cardinal  de  Mailly  ,  pour 
lors  Archevêque  de  Rheims,  entreprit 
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de  le  L'établir ,  ôc  fe  fervit  de  Louis  le 
Gendre,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris  , 
pour  le  vifiter  ôc  le  réformer.  Celui-ci 
drelfa  des  ftatuts  le  premier  d'Août  de  la 
même  année,  qui  furent  confirmés  par- 
le Cardinal  de  Mailly  le  4  Octobre  fui- 
vanr.  Selon  ces  ftatuts,  il  doit  y  avoir 
dans  le  Collège  de  Rheims  un  Principal 
ôc  un  Chapelain,  avec  fept  Bourfiers, 
donc  cinq  doivent  être  du  Diocefe  de 
Rheims,  un  de  la  Ville  ou  Duché  de 
Rhétel ,  &  un  autre  du  Comté  de  Por- 
cien.  Aces  Bourfiers  on  en  ajouta  en  mê- 
me-temps un  huitième,  en  ne  faifant 
qu'une  bourfe  d&s  deux  que  Jean  Ger- 
bais,  Docteur  de  Sorbonne,  ôc  Princi- 
pal de  ce  Collège  ,  y  avoit  fondées. 

Dans  la  baiTe-cour  du  même  Hôtel  de 
Bourgogne ,  il  y  avoit  encore  un  autre 
Collège  nommé  de  Cocquerel,  à  caufe 
que  Nicole  Cocquerel,  natif  de  Mon- 
treuil  fur  mer,  y  avoit  tenu  de  petites 
Ecoles.  Il  ne  relie  plus  de  ce  Collège 
qu'un  feul  bâtiment  qui  eit  dans  la  rue 
Chartiere  ,  ôc  où  il  n'y  a,  ni  Principal, 
ni  Bourfiers. 

Le  Collège  de  la  Mercy. 

Cette  Maifon  eft  nu  bas  de  la  rue  des 
Sept-Voies  ,  auprès  de  l'Eglife  de  faint 
Hilaire.  Ce  Collège  ou  Hofpice,  fut 
fondé  en  1 5 10 ,  par  Allain  d'Albret ,  qui 


Quart,  de  S.  Benoît.  XVII.  41 
donna  aux  Religieux  de  la  Mercy  une 
place  8c  une  mafure  qui  faifoient  partie 
de  fon  Hôtel  d'Albret.  Les  Religieux 
de  la  Mercy  y  conftruifîrent  aufli-tôt  un 
Collège  pour  les  Religieux  de  leur  Or- 
dre qui  viendroient  étudier  à  Paris.  La 
place  où  eft  bâti  ce  Collège ,  fut  amortie 
par  le  Roi  &:  par  l'Abbé  &  les  Religieux 
de  fainte  Geneviève ,  moyennant  douze 
fols  parijîs  de  cens  &  rente  foncière  par 
chacun  an  ,  partie  de  foixante-cinq  fols 
deux  deniers ,  dont  tout  l'Hôtel  d'Al- 
bret étoit  chargé. 

L'Église  de  S.  Hilaire. 

Cette  Eglife  eft  bâtie  fur  un  terrein 
qui  faifoit  partie  du  Clos  Bruneau,  8c 
qui  étoit  dans  la  cenfive  du  Chapitre  de 
S.  Marcel.  Elle  eft  fit  née  au  bas  de  la  rue 
des  Sept-Voies  ,  ôc  en  face  de  celle  des 
Carmes.  On  ignore  le  temps  auquel  elle 
a  été  bâtie ,  &  celui  de  fon  érection  en 
Eglife  Paroifïîale.  On  voit  feulement 
dans  les  Regiftres  qui  font  dans  fes  ar- 
chives ,  qu'elle  étoit  bâtie  avant  l'an 
1 300.  Elle  eft  fous  l'invocation  de  faint 
Hilaire ,  Evêque  de  Poitiers  ;  de  comme 
ce  Saint  avoir  été  marié3  il  y  avoir  autre- 
fois ici  une  Confrairie  de  fon  nom,  dans 
laquelle  beaucoup  de  perfonnes  mariées 
fe  Eufoient  inferire  pour  obtenir  de  Dieu 
par  l'interceffion  de  ce  Saint ,  la  grâce  de 
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Vivre  heureufement  dans  leur  étar.  Cette 
Eglife  a  été  réparée  ôc  embellie  au  com- 
mencement de  ce  fîecle ,  par  les  foins  8c 
les  libéralités  de  feu  M.  Jcllin,  i'un  de  (es 
Curés  de  Docteur  de  Sorbonne.  Quoique 
cette  ParoilTe  foit  d'une  petite  étendue  , 
cependant  le  Collège  d'Harcourt ,  qui  eft 
fit ué  dans  la  rue  de  la  Harpe ,  en  dépend  , 
parce  qu'il  eft  auiTÎ  dans  la  cenfive 
du  Chapitre  de  S.  Marcel.  En  1674  le 
Curé  de  S.  Corne,  ayant  intenté  procès 
au  Curé  de  S.  Hilaire,  prétendant  que 
le  Collège  d'Harcourt  devoit  être  de  fa 
Paroille,  il  fut  débouté  de  (es  préten- 
tions par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris, 
rendu  contradictoi rement  le  1  Septem- 
bre 1678,  avec  défenfe  à  lui  &  à  tou$ 
autres,  de  troubler  le  Curé  de  S.  Hilaire 
en  la  jouiflance  dudit  Collège  d'Har- 
court. 

L'an  1683  Ton  inhuma  dans  cette 
Eglife  le  corps  de  Patrice  Maginn  >  Doc- 
teur en  Droit  &  premier  Aumônier  de 
la  Reine  d'Angleterre.  Je  parlerai  dans 
l'article  fuivant  de  la  part  qti'eut  cet  Ab- 
bé au  rétablilTement  du  Collège  des 
Lombards. 

Malgré  le  peu  d'étendue  de  la  Paroif- 
fe  S.  Hilaire ,  &  du  peu  de  fortune  de  la 
plupart  de  fes  Paroi  (liens,  la  Cure  eft 
cependant  une  des  meilleures  de  Paris  ; 
car  Ci  le  cafuel  eft  peu  de  chofe,  le  rêve- 
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nu  fixe  en  eft  de  huir  ou  dix  mille  livres 
par  an ,  provenant  du  loyer  de  dix  ou 
douze  maifons  appartenantes  à  cette  Cu- 
re ,  qui  eft:  à  la  nomination  du  Chapitre 
S.  Marcel. 

Le  Collège  des  Lombards. 

Ce  Collège  fut  fondé  en  1334  par 
quatre  Italiens,  favoir,  André  Chinni , 
né  à  Florence,  Evêque  d'Arras,  puis  de 
Tournai ,  &  ci -devant  Clerc ,  ou  Cha- 
pelain du  Roi  Charles  le  Bel;  François 
de  l'Hôpital y  Bourgeois  de  Modene, 
Clerc  des  Arbalétriers  du  Roi  ;  Renier 
Jean,  Bourgeois  de  Piftoie,  Apoticaire 
à  Paris  j  &  Manuel  de  Rolland,  de  Plai- 
fance,  Chanoine  de  S.  Marcel  lez-Pa- 
ris. Ces  quatre  perfonnes  de  concert,  8c 
chacune  félon  (qs  facultés ,  fondèrent  ici 
onze  Bourfes  pour  autant  de  pauvres  Eco- 
liers natifs  dos  Villes  où  ces  quatre  Fon- 
dateurs avoient  pris  nai (Tance,  &  qui 
n'auroient  pas  plus  de  vingt  livres parijîs 
de  revenu.  L'Evêque  fonda  quatre  de 
ces  bourfes,  le  Bourgeois  de  Modene 
trois ,  celui  de  Piftoie  autant ,  tk  celui 
de  Plaifance  une.  Ils  promirent  de  don- 
ner à  chacun  des  Ecoliers  pourvus  de  ces 
bourfes, quinze  florins  de  Florence  par  an, 
ou  de  leur  donner  des  fonds  équivalens. 
Outre  cela,  l'Evêque  d'Arras  donna  à 
ces  pauvres  Ecoliers  la  maifon  où  il  les 
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avoit  établis,  (ituée  dans  la  rue  de  faint 
Hilaire,  qu'on  nomme  aujourd'hui  dés 
Carmes,   &  voulut  que  ce  Collège  fe 
nommât  la  Maifon  des  pauvres  Ecoliers 
Italiens  delà  Charité  Notre-Dame.  Les 
Fondateurs  nommèrent  en  même-temps 
trois  Provifeurs  ou  Directeurs  de  leur 
Collège,  qui  étoient  trois  Clercs  habi- 
tués à  Paris,  de  dont  Fun  étoit  de  Tof- 
cane ,  un  autre  de  Lombardie ,  &  le  troi- 
fïeme  des  environs  de  Rome.  Ils  nom- 
mèrent aufli  le  Chancelier  de  l'Eglife  de 
Paris ,  &  l'Abbé  de  S.  Vidor  pour  Vifi- 
teur  &  Protecteur  de  ce  Collège.  Il  fal- 
loit  que  quelque  fondation  particulière 
eût  aîTocié  ici  des  Bourilers  Efpagnols  aux 
Bourfîers  Italiens ,  puifque  nous  lifons 
que  ce  fut  dans  ce  Collège  que  S.  Ignace 
de  Loyola  demeura  en  arrivant  à  Paris. 
Le  défordre  fe  mit  enfuite  dans  le  tem- 
porel de  cette  Maifon  ,  au  point  qu'elle 
fe  trouva  ruinée  &   entièrement  aban- 
donnée. Deux  Prêtres  Irlandois ,  Patrice 
Maginn  ôc  Malachie  Kelly ,  la  demandè- 
rent au  Roi ,  pour  y  faire  inftruiie  des 
Prêtres  de  leur  nation  ,  &  les  rendre  ca- 
pables d'aller  faire  des  Millions  dans  les 
Royaumes  d'Angleterre ,   d'Irlande    de 
d'Ecoffe,  parmi  les  Proteftans.  Le  Roi 
leur  accorda  leur  demande  par  (es  Let- 
tres-Parentes de  l'an  1677.  Aufli-tôt  ces 
deux  pieux  Irlandois  poferenr  la  premie- 
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re  pierre  à  ce  Collège ,  qu'ils  rirent  rebâ- 
tir de  mettre  dans  l'état  où  il  eft  préfen- 
tement.  Il  n'y  a  point  d'exercice  public 
de  ClaiTes  dans  cette  Maifon,  qui  n'eft 
qu'une  retraite  &  un  afyle  pour  une 
quarantaine  de  Prêtres  Millionnaires  & 
pour  autant  de  jeunes  Ecoliers,  tous 
Irlandois,  qui  ne  fubliltent  ici  que  par 
les  charités  des  Fidèles.  On  lit  fur  ia  por- 
te une  infeription  qui  marque  les  deux 
dirFérens  états  de  ce  Collège. 

Çollegium  Beat  a  Maria  Virginïs  _, 

pro  Clericis  Hikemis 
in  Academia  P  arijienfi  jludentibus 
inflauratum  anno  \6 8  1  , 
pro  halis  fundatum  anno  1330. 

Guillaume  Fojiel  enfeigna  autrefois 
dans  le  Collège  des  Lombards ,  &  l'on 
remarque  que  ce  fut  avec  tant  de  célé- 
brité, que  la  grand- falle  de  cette  Maifon 
ne  pouvant  contenir  la  foule  de  ceux  qui 
venoient  l'entendre ,  il  éroit  obligé  de  les 
faire  defeendre  dans  la  cour ,  ôc  de  leur 
faire  leçon  par  une  des  fenêtres. 

On  a  fait,  il  y  a  quelques  années ,  des 
réparations  considérables  à  ce  Collège,  &c 
fur-tout  à  la  Chapelle,  quia  été  reconf- 
truite  des  libéralités  de  M.  l'Abbé  de 
Vaubrun^  de  la  Maifon  de  Société  de 
Sorbonne,  fur  les  deiFeins  &  fous  la 
conduite  de  M.  Bofery  y  Architecte.  On 
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voit  au  portail  un  ordre  corinthien  ,  qui 
fert  de  fond  à  un  porche  elliptique  ,  dé- 
coré de  colonnes  &  de  pilaftres  ioniques , 
qui  porte  un  entablement,  lequel  eu: 
terminé  par  un  fronton  btifé  dans  le  tym- 
pan duquel  font  les  armes  de  M.  l'Abbé 
de  Vaubrun. 

Le    Collège  de  Presles. 

J'ai  dit  ci-deiîus  que  le  Collège  de 
Prejles  ,  ou  de  SoiJJbns  ,  avoit  été  fondé 
par  Raoul  de  Prejles ,  en  1 3 1 3 ,  Clerc  & 
Secrétaire  du  Roi ,  en  même-temps  que 
Guy  de  Laon^  Tréforier  de  la  fainte 
Chapelle  du  Roi ,  &  Chanoine  de  Paris 
&  de  Laon,  fonda  celui  de  Laon.  Ce 
dernier  ayant  été  transféré  depuis  dans 
la  rue  de  la  Montagne  fainte  Geneviè- 
ve ,  le  Cardinal  Jean  de  Dormans,  Evê- 
que  de  Beauvais  &  Chancelier  de  Fran- 
ce ,  acheta  les  bâtimens  que  lesBourfiers 
de  Laon  venoient  de  quitter,  &  y  fonda 
le  Collège  de  Beauvais,  ainfi  que  je  l'ai 
déjà  dit.  Raoul  de  Prejles  de  Jeanne  du 
Chajlel y  fa  femme,  augmentèrent  la 
fondation  de  leur  Collège  le  Vendredi 
d'après  Noël  13245  en  y  fondant  deux 
Chapelles  Se  deux  Chapelains,  avec 
quinze  Bouriiers  du  Diocefe  de  Soldons. 
Cette  fondation  fut  encore  confidérable- 
ment  augmentée  par  l'achat  que  fit  en 
1455  le  Principal,  nommé  Jean  Pane- 
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chair ,  de  rrois  maifons  avec  cour  &c  jar- 
din ,  pour  la  fomme  de  foixante  écus 
d'or ,  qu'il  paya  aux  exécuteurs  tefta- 
mentaires  de  Laurent  Lenfant ,  Prêtre. 
Ce  Collège  a  été  uni  à  celui  de  Beauvais 
pour  l'exercice  des  Clartés  depuis  1 597 
jufqu'en  1699  ,  auquel  temps  on  rit  une 
muraille  de  (eparation  entre  les  deux 
Collèges  pour  lai  (Ter  l'exercice  au  Collè- 
ge de  Beauvais. 

Remontons  le  lonç  de  la  rue  des  Car- 
mes  de  de  celle  des  Sept-Yroies ,  jufqu'à 
ce  que  nous  entrions  dans  celle  des 
Amandiers ,  qui  d'un  coté  aboutit  à  celle 
des  Sept- Voies. 

La  rue  des  Amandiers  s'appelloit  en 
1300  la  rue  de  Y  Allemandier  y  en   1586 
la  rue  des  Allemandiers ,  Se  depuis  la  rue 
des  Amandiers y   nom  qui,  félon  toutes 
les  apparences,   e(t  corrompu  de  celui 
des  Allemandiers.  Cette  rue  eit  (i  étroi- 
re,  que  les  voitures  ne  pouvoient  entrer 
que  difficilement  dans   le  Collège  des 
Graffins,  qui  y  eh:  (itué  ;  ce  qui  fit  qu'en 
1758  on  démolit  une  vieille  m  ai  Ton  qui 
étoit  vis-à-vis  la  porte  de  ce  Collège.  En 
démoliifànt  les  caves  de  cette  maifon, 
on  fut  fort  furpris  d'y  trouver  plufieurs 
tombeaux  de  pierre ,  dans  le/quels  il  y 
avoir  des  oilemens  de  morts.  Comme 
cette  maifon  n'étoit  qu'à  trente  ou  qua- 
rante toifes  du  Cimetière  de  S.  Etienne 
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du  Mont,  peut-être  avoit-elle  été  bâtie 
fur  une  partie  de  fon  terrein  ;  peut-être 
aufîi  que  cette  maifon  avoit  appartenu  à 
des  Calviniftes,  qui  en  faifoient  fervir 
la  cave  à  la  fépulture  de  leur  famille ,  6c 
cela  paroît  plus  vraifemblable  que  tous 
les  raifonnemens  qu'on  pourroit  faire 
fur  ce  fujet. 

Le  Collège   des  Grassins. 

Ce  Collège  porte  le  nom  de  ùs  Fon- 
dateurs. Pierre  Graffin,  Seigneur  d'A- 
blon ,  Confeiller'au  Parlement  de  Paris , 
fit  fon  teftament  le  \G  Octobre  1569, 
par  lequel ,  après  avoir  élu  fa  fépulture 
dans  l'Eglife  Paroitfiale  de  S.  Severin  à 
Paris,  &  après  avoir  fait  plufieurs  legs 
pieux  ,  il  veut  &  ordonne  qu'il  foit  pris 
fur  tout  fon  bien  la  fomme  de  trente 
mille  livres  tournois,  pour  être  em- 
ployée, félon  la  difpoiition  de  Maître 
Thierry  Graffiti,  Avocat  au  Parlement, 
fon  frère  &:  exécuteur  teftamentaire,  & 
par  le  confeil  de  Médire  Antoine  le  Ci- 
rier>  Evèque  d'Avranches  ,  &  fon  oncle 
maternel,  en  un  Collège  de  Pauvres,  & 
qu'a  cette  fin  leur  fera  achetée  maifon  en 
l'Univerfité,  de  ladite  fomme,  pour  y 
être  par  eux  fait  exercice  en  V étude  & 
feryice  divin  ;  &  fupplie  fondit  frère,  au 
cas  que  ladite  fomme  de  trente  mille  li- 
vres tournois  ne  fuftife,  y  employer,  &y 

faire 
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faire  Ton  aumône,  ce  qu'il  croit  qu'il  fe- 
ra de  bon  cœur  ;  8c  au  cas  que  ion  fils 
Pierre  G raffin  décède  fans  en  fans,  foie 
avant  le  trépas  de  fondit  frère  ou  autre- 
ment, il  veut  &  entend  que  fur  tout  fou 
bien  ,  outre  Se  par-delfus  ladite  fomme 
de  trente  mille  livres  tournois,  foit  pris 
la  fomme  de  foixante  mille  livres  tour- 
nois,pour  être  employée  ainfi  que  deflus  : 
à  quoi  il  prie  ledit  fieur  Evêque  d'A  vran- 
ches  de  tenir  la  main,  s'il  lui  plaît.  De 
plus  ,  il  veut  Se  ordonne  qu'aux  bourfes 
dudit  Collège  foient  préférés  les  pauvres 
de  la  ville  de  Sens  Se  des  environs,qui  fe- 
rontpréfenrés  par  fondit  frère,  Se  après  fa 
mort  par  M.  l'Archevêque  de  Sens,  &c 
les  comptes  rendus  pardevant  ledit  fieur. 
Archevêque,  ou  fon Commis,  appelles 
Meilleurs  les  Gens  du  Roi  audit  Sens. 
Pierre  GraJJin  ,  Seigneur  d'Ablon  Se  de 
Pomponne,  Se  fils  du  précédent,  fur- 
vécut  peu  de  temps  à  fon  père.  Il  fit  fon 
teitament  le  Lundi  7  jour  de  Novembre 
de  la  même  année  1 5  69  ,  par  lequel  il 
ordonna  6c  recommanda  que  le  teita- 
ment dudit  fieur  Pierre  GraJJin ,  Con- 
feilleren  la  Cour,  fon  père,  fût  accom- 
pli de  point  en  point  félon  fa  forme  Se 
teneur,  fuppliant  ôc  requérant  Maître 
Thierry  GraJJin,  fon  oncle,  de  tenir 
la  main  à  ce  qu'il  fut  exécuté  en  la 
plus  grande  diligence  que  faire  fe  poiir- 
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roic.  De  plus ,  il  donna  &  laida  par  do- 
nations &  legs  teftamentaires  audit  Col- 
lège fondé  par  fondit  père ,  la  fomme  de 
douze  cens  livres  tournois  une  fois 
payée,  de  outre  ôc  pardedus  les  trente 
mille  livres  tournois  d'une  parr ,  &  foi- 
xante  mille  livres  d'autre,  données  8c 
léguées  par  fondit  père  audit  Collège. 
Après  la  mort  des  lleurs  Pierre  Grajjin , 
père,  &  de  Pierre  Graffin,  fils,  Thierry 
Grajjin  ne  perdit  pas  un  moment  de  vue 
les  pieufes  intentions  dont  l'exécution 
lui  avoit  été  confiée  -,  il  alla  même  au- 
delà.  Le  16  Avril  1 571  ,  il  patfa  un  con- 
trat d'échange  pat  lequel  il  donna  qua- 
tre cens  cinquante  livres  tournois  de 
rente  en  neuf  parties  à  Médire  Jean-Jac- 
ques de  MeJ  mes ,  Seigneur  d^s  Arches, 
Confeiller  du  Roi  en  ks  Confeils, 
Maître  dés  Requêtes  ordinaire  de  (on 
Hôtel,  &  à  fès  cohéritiers,  pour  une 
grande  maifon ,  où  pré fen renient  font 
construits  l'ancien  corps  du  Collège  des 
Gradins,  &  les  deux  maifons  dans  la  rue 
des  Sept-Voies  vis-à-vis  l'Eglife  de  faint 
Hilaire,  faifant  partie  de  l'Hôtel  d'Al- 
bret ,  ladite  maifon  acquife  l'an  1 5  27  le 
6  Avril,  de  noble  Seigneur  Frédîricde 
Foix,  Grand-Ecuyer,  fondé  de  Procu- 
ration de  haut  Se  puilîant  Prince  Henri 
Rôi'de  Navarre,  par  Médire  Jean- Jac- 
ques de  Mefmes>  Seigneur  de  Roiify , 
audl  Confeiller  du  Roi  en  fon  privé 
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Confeil ,  &  Maître  des  Requêtes  de  fort 
Hôtel ,  père  dudit  Seigneur  des  Arches , 
&  cohéritiers.    Thierry  GraJJvi  acheta 
enfuite  trois  maifons  firuées  dans  la  rue 
des  Amandiers  ,   de  Gillette  &  If  ah  elle 
de  Cueurly  ,  fœurs,  filles  majeures  ufant 
de  leurs  droits ,  pour  la  (brame  de  fept 
mille  huit  cens  livres  tournois.  Le  con- 
trat ell  du  premier  Mai  157-1.  Le  15  du 
même  mois  de  la  même  année  il  ac- 
quit une  autre  maifon  avec  fes  appar- 
tenances ,  fituée  dans   le  carrefour  de 
fainte  Geneviève  du  Mont,  ladite  ac- 
quilition  faite  des  héritiers  de  Jean  Cle- 
ret,  Bourgeois  de  Paris,  moyennant  la 
fomme  de  quatre  mille  vingt- fept  livres 
dix  fols   tournois  >    ledit  {leur  Thierry 
Graffin,  tant  comme  héritier  de  exécu- 
teur teftamentaire  des  Sieurs  Pierre  Graf- 
fn,  père,  &  Pierre  Graffiti,  fils,  {qs  frè- 
re &  neveu,  que  de  fon  chef,  3c  au- 
gmentant leurs  difpofitions ,  mu  comme 
eux  d'affeclion  envers  la  Patrie  &  le  pays 
de  Sens  _,  lieu  de  leur  naiffance  3  &  à  ce 
que  ledit  Pays  foit  dorénavant  pourvu  de 
gens  doctes  _,  &  pour  la  faveur  des  bonnes 
lettres ,  donna  de  fon  bon  gré  ,  Se  fans 
aucune  contrainte,  non-feulement  lef- 
dites  fix  maifons  au  Principal  Ôc  Bour- 
fiers  dudit  Collège,  mais  encore  deux 
mille  huit  cens  cinquante  cV  une  livre, 
douze  fols,  onze  deniers ,  pite,  tournois 
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de  rente  annuelle,  en  vingt-fix  parties 
conftituées  fur  L'Hôtel  -  de  -  Ville  de 
Paris.  L'acte  de  donation  eft  du  1 1 
Bévrieri5y8.  Le  même  Thierry  Graf- 
fiti fit  un  projet  latin  de  ftatuts  non  li- 
gnés pour  ledit  Collège,  par  lequel  il 
ordonna,  entre  autres  chofes ,  qu'il  y 
eut,  outre  le  Principal,  fix  grands 
Bourfîers  Se  douze  petits ,  cV  que  chacun 
des  grands  Bourfiers  eût  foin  de  deux  des 
petits.  Il  rit  enfin  Ion  teftament  le  5  Fé- 
vrier 1584,  Se  entre  plufieurs  difpofi- 
tions  qu'il  fit,  voulut  que  tous  Se  chacun 
les  livres  imprimés  qui  fe  trouveroient 
au  jour  de  Ion  décès  en  la  maifon  où  il 
demeuroit  rue  Sainte-Avoie,  tant  du 
feu  fieur  à'Ablon ,  fon  frère ,  que  de  fon 
neveu  Se  de  lui ,  furent  pris  pour  en  fai- 
re une  Librairie  au  Collège  des  Graffins 

.... 
pour  l'inftruction  de  ceux  qui  habiteront 

ledit  Collège,  Sec.  11  ordonne  aufîi  pat 
ce  teftament  q\ï  Antoinette  le  Rebours, 
femme  de  Jean  Sevin,  Préfident  en  la 
Cour  des  Aides,  Se  fa  feule  héritière  du 
coté  maternel ,  acheté  une  maifon  rue 
des  Amandiers ,  joignant  l'entrée  du 
Collège  des  Gradins,  d'un  côté,  Se  de 
l'autre  côté  tenant  aux  maifons  par  lui 
déjà  acquifes  de  Cueurly ,  &  qu'elle  paie 
les  droits  de  lods  Se  vente,  Se  falFe  pro- 
mettre indemnité  au  Seigneur  dont  elle 
ell  mouvante,  afin  d'être  ci-après  tenue 
en  main-morte  par  ledit  Collège.  Cent 
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ans  après  la  mort  de  ce  dernier  Fonda- 
teur, c'eit-à-dire,  l'an  1684  &  1685, 
on  fut  obligé  de  reftaurer  la  grande  porte 
de  ce  Collège.  Il  y  avoit  fut  l'ancienne 
une  infcription  équivoque  que  l'on  n'a 
point  mile  fur  la  nouvelle  j  elle  éroit 
conçue  en  ces  termes  :  Le  Collège  des 
Grajjins  fondé  pour  les  pauvres  de  Sens, 
Sur  la  fin  du  fiecle  dernier  &  au  com- 
mencement de  celui-ci,  la  mauvaife  ad- 
miniftration  du  temporel  de  ce  Collège 
avoit  conlidérabiement  diminué  fes  re- 
venus, &  caufé  même  du  dérangement 
dans  la  difeipline.  Le  14  Août  1705  ,  le 
Parlement  rendit  un  Arrêt  fur  le  réquisi- 
toire du  Procureur-Général,  par  lequel 
il  fut  ordonné  que  les  titres  qui  concer- 
nent PétabliûTement,  fondation  &  dota- 
tion du  Collège  des  Graflins,  enfemble 
les  Statuts,  Réglemens,  fi  aucun  il  y  a, 
avec  les  comptes  de  la  recette  &  dépenfe 
dudit  Collège  pendant  les  dix  dernières 
années ,  feront  mis  au  Greffe  de  la  Cour 
parles  Principal  &  Procureur  dudit  Col- 
lège ,  pour,  après  en  avoir  été  pris  com- 
munication par  mondlt  fîeur  le  Procu- 
reur-Général ,  être  requis  par  lui  ce  qu'il 
jugera  nécelfaire  pour  le  bien  dudit  Col- 
lège. Le  11  Mars  1707,  le  Parlement 
rendit  un  autre  Arrêt,  qui  ordonna  que 
les  ftatuts  &  titres,  enfemble  les  comp- 
tes de.  l'adminiit-ration  des  biens  dudic 
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Collège  des  Gradins  pendant  les  dix 
dernières  années,  &c.  feroient  remis  à 
Edme  Pirot>  Docteur  de  la  Maifon  Ôc 
Société  de  Sorbonne,  Chanoine  8c 
Chancelier  de  l'Eolife  &  de  l'Univer- 

Cr 

fité  de  Paris,  &c  à  Edme  Pourchot ,  Syn- 
dic &  ancien  Recteur  de  PUniverfité  de 
Paris,  &  ProfelTeur  émérite  en  Philoso- 
phie ,  pour  donner  leurs  avis  fur  ce  qu'ils 
eftimeroient  devoir  être  réformé  ou  ob- 
fervé  dans  ledit  Collège ,  pour  y  rétablir 
ou  y  maintenir  l'ordre  &  la  difeipline,, 
&cc.  Après  que  lefdits  fieurs    Pirot  & 
Pourchot  fe  furent  plufieurs  fois  tranf- 
portés  audit  Collège,  &c  qu'ils  eurent 
lout  confîdéré,  examiné  &  difeuté,  ils, 
donnèrent  leurs  avis  furl'adminiftrarion 
des  biens,  ôc  fur  la  difeipline  qui  y  doit 
être  obfervée ,  &  cet  avis  fut  homologué 
par  Arrêt  du  Parlement  du  4  Mai  1 7 1  o. 
Par  cet  Arrêt  il  eft  ordonné ,  entre  autres, 
chofes,  que  les  douze  bourfes  de   ce 
Collège  qui  avoient  été  fufpendues  de- 
puis quelques  années,  le  feront  jufqu'à. 
l'entier  payement  des  dettes  actuelle- 
ment exigibles,  Se  au  rembourfemenc 
de  la  rente  due  au  fieur  Montade ,  &c. 
Pierre    GraJJin  ,      Ecuyer  ,     Seigneur 
d'Arcis,  de  Dyenville,  de  Mormant, 
Directeur  -  Général  des  A4onnoies  de 
France,    qui  a    hérité    des    fentimens 
des  Fondateurs  de  ce  Collège,  cora- 
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me  de  leur  nom,  eit  venu  généreu- 
femenc  en  foutenir  l'état  chancelant. 
Il  a  entrepris  d'en  acquitter  les  dettes ,  & 
y  fait  élever  à  [es  dépens  douze  ou  quin- 
ze jeunes  gens  du  Diocefe  de  Sens,  pré- 
férant toujours  les  Gentilshommes  a 
ceux  qui  ne  le  font  point. 

Il  y  a  dans  la  Chapelle  de  ce  Collège 
deux  tableaux  qui  méritent  d'être  remar- 
qués. L'un  repréfente  la  réfurre&ion  du 
fils  de  la  veuve  de  Naïm  par  Vouet ; 
dans  l'autre  on  voit  Tobie  conduit  par 
un  Ange.  Celui-ci  eft  delà  première  ma- 
nière de  le  Brun. 

De  la  rue  des  Amandiers  on  entre 
dans  la  Place  ou  Quarré  de  S.  Etienne 
du  Mont,  dans  lequel  eft  le  Collège 
d'Huband ,  ou  de  Y  Ave-Maria. 

LE    COLLEGE 

d'Huband,  ou  de  l'Avi-Maria. 

Ce  Collège  fut  fondé  en  1339,  pat 
Jean  d'Huband,  Clerc,  Conseiller  du 
Roi ,  &  Préiident  en  la  Chambre  des 
Enquêtes  du  Parlement  de  Paris.  Il  rie 
cette  fondation  en  faveur  de  fix  jeunes 
Ecoliers,  d'un  Maître,  ou  Principal  ôc 
d'un  Chapelain  ,  &c  donna  pour  cet  effet 
la  Maifon  qui  compofe  encore  à  préfenc 
ce  Collège ,  avec  quelques  autres  reve- 
nus. Selon  la  fondation ,  les  lîx  Bourfiers 
doivent  être  tirés  du  village  d'Huband, 

Civ 
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dans  le  Nivernois,  ou  des  lieux  circon* 
voifins,  Se  doivent  y  être  élevés  depuis 
Tâge  de  huit  ou  neuf  ans  jufqu'à  feize.  11 
inftitua  pour  Gouverneurs  Se  Adminif- 
trateurs  perpétuels  l'Abbé  de  fainte  Ge- 
neviève ,  Se  le  Grand-Maître  du  Collège 
de  Navarre.  Comme  l'intention  du  Fon- 
dateur étoit  que  ces  fixlenfans ,  ou  Bour- 
fîers,  fuiTen:  particulièrement  dévoués  à, 
la  fainte  Vierge ,  il  fit  mettre  fon  Image 
fur  la  porte  de  ce  Collège ,  comme  aulîî 
celles  de  S..  Jean-Baptiite,  de  S.  Jean- 
l'Evangélitte,  ck  des  fix  enfans  qu'il  vou- 
loit  y  faire  élever,  &  y  fit  éctire  en  1er» 
très  d'or  ces  deux  mots  de  la  Salutation 
Angélique  v  Ave  Maria,  C'eft  à  caiife  dô 
cette  infcription  qu'on  a  nomme  ce  Col- 
lège de  WAve  -  Maria ,  nom  qui  a  prefque 
entièrement  fait  oublier  celui  à'Huband 
qu'il  porta  d'abord  ,  Se  qu'on  ne  lui  don- 
ne plus  que  très-rarement.  Le  nombre 
des  bourfes  a  été  réduit  à  caufe  de  la  mo- 
dicité du  revenu,  &  c'eft  l'Abbé  de  fainte 
Geneviève,  Se  le  Grand-Maître  du  Col- 
lège d^o  Navarre  qui  les  confèrent  à  qui 
bon  leur  femble. 

L'ABBAYE   DE  Stb   GENEVIEVE. 

■J     'Abbaye  de  fainte  Geneviève  eft  le 

M    i  Chef-  lieu  d'une  Congrégation  de 

Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de  faine 

,Auguitin.  Elle  a  été.  fondée  Se  bâtie  pa* 
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le  Roi  Clovis ,  &  la  Reine  Clotilde  ,  fa 
femme.  Cette  fondation  fut  l'accom- 
pliifement  d'un  vœu  que  ce  Prince  avoit 
fait,  lorfqu'il  alla  combattre  Alaric , 
Roi  des  Vifigots.  Le  lieu  où  cette  Eglife 
fut  bâtie,  étoit  déjà  confacré  par  la  fé- 
pulture  de  plusieurs  faints  perfonnages  , 
entre  autres  de  Prudence ,  Evêque  de 
Paris.  Clovis  étant  mort  en  511,  avant 
que  d'avoir  pu  achever  cet  édifice,  la 
Reine  Clotilde  y  mit  la  dernière  main  , 
&  l'enrichit  de  divers  ornemens.  Le 
grand  S.  Rémi  en  fit  la  Dédicace  fous 
l'invocation  dos  Apôtres  S.  Pierre  8c 
S.  Paul. 

On  y  mit,  dès  le  commencement,  des 
Clercs  pour  la  deiTcrvir,  &  nous  avons 
long-temps  ignoré  fl  ces  Clercs  étoient 
Réguliers,   ou    Séculiers.    Le    fameux: 
Adrien  de  Valois ,  qui  avoir  cru  avec  du 
Breui,  que  c'étoient  àïs  Clercs  Sécu- 
liers, changea  d'avis,  après  avoir  fait 
de  nouvelles  découvertes  de  de  nouvel- 
les réflexions.  Il  prouva  invinciblement, 
dit  le  P.  Mab'illon  ,  que  cette  Eglife  hic* 
qualifiée  de  Bafilique  dès   les  premiers 
temps  de  fa  fondation,  8c  que  dans  le 
iixieme  liecle  on  ne  donnoit  ce  nom  >. 
en  France  ,  qu'aux  Eglifes  de  Moines.  Il 
n'y  a  donc  plus  A  douter  que  ces  Cha- 
noines ne    furent  Réguliers.    A    cette 
preuve  le  même  M.  de  Valois  en  ajoutes 
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une  autre ,  qui,  au  fentiment  du  même 
P.  Mabillony  eft  fans  réplique.  Dans  la- 
vie  de  fainte  Bathilde ,  écrite  par  un 
Auteur  contemporain ,  il  eft  dit ,  que  la 
Reine  Clotilde ,  femme  de  Clovis,  bâtit 
la  Bajilique  de  S.  Pierre  y  pour  y  faire 
obferver  la  Religion  de  l'Ordre  Mcnaf- 
tique. 

Feu  M.  de  la  Mare  de  quelques  autres 
ont  prétendu  que  Clovis  en  faifant  bâtir 
cette  Bafîlique.,  avoit  fait  auiïi  élever  un 
Palais  dans  l'endroit  où  eft  maintenant 
ce  qu'on  nomme  la  Maifon  Abbatiale.. 
Clovis  étant  morr ,  fut  inhumé  dans  cet- 
te Bafilique,  &  Clotilde ,  fa  femme,  le 
fut  aufli  après  lui.  L'Eglife  &  les  autres 
bâtimens  eflfuyerent  par  deux  fois  toute 
la  fureur  des  Normands ,  &  l'on  ne  peut 
certainement  pas  dire  par  qui  ont  été 
élevés  ceux  qu'on  y  voit  à  préfent,  à 
l'exception  de  l'Eglife.  Quelques-uns 
conjecturent  qu'ils  l'ont  été  aux  dépens 
du  Roi  Robert  ;  mais  ils  n'en  donnent 
pour  preuves  que  ces  paroles  qu'on  lit 
dans  un  Obituaire,0£zïr  FrancorumRexy 
qui  dédit  Claujlrum  huic  Ecclef&'y  paro- 
les qui  ne  prouvent  autre  chofe,  flnon 
qu'il  en  fit  bâtir  le  Cloître.  Le  Maire 
rapporte  un  extrait  d'un  ancien  Nécrolo- 
ge, qui  nous  apprend  que  Thibault^ 
'Prêtre  ôc  Chantre  de  cette  Eglife ,  fit  bâ- 
tie une  partie  de  la  tour  fur  laquelle  le 


Quart,  de  S.  Benoit.  XVIT.  59 

clocher  eft  élevé  :  10  KaL  Aprilis  obuc 
Theobaldus  _,  Sacerdos  &  FrAcentor  y  qui 
Pr&bendam  fancla  Maria,  tribuit  huic  Ec- 
clefid  j  &  turrim  ujque  ad  primum  Solium 
evexit  3  &c.  Il  paroît  par  les  vies  des  cé- 
lèbres Architectes,  que  Fèlibien  des 
Avaux  avoic  eu  connoiifance  de  ce  Né- 
etologe,  puifqu'il  en  rapporte  aulli  cet 
extrait,  auquel  il  ajoute  qu'un  nommé 
Maignaud  fit  le  portique  de  l'Eglife.  Le 
refte  du  bâtiment  ne  fut  conftruit  que 
vers  l'an  1 175  ,  par  Etienne ,  Evêque  de 
Tournai  &:  Abbé  de  ce  Monaftere. 

Les  Chanoines  Réguliers  qu'on  avoit 
mis  d'abord  dans  cette  Abbaye ,  la  pofie- 
derent  jufqu'en  1 147,  que  le  Pape  Eu- 
gène lll, ayant  quitté  Rome  à  caufe  d'une 
fédition,  fe  rendit  à  Paris}  &:  étant  allé  en 
l'Eglife  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul 
pour  y  célébrer  la  Méfie,  les  Chanoines 
rirent  étendre  devant  l'Autel  un  riche 
tapis  de  pied  que  le  Roi  Louis  Vil,  dit 
le  Jeune,  leur  avoit  envoyé  pour  faire 
honneur  au  Pape.  Le  S..  Père  fe  proiter- 
na  fur  ce  tapis  pour  faire  fa  prière;  mais 
il  ne  fe  fut  pas  plutôt  retiré  dans  la  Sa- 
crifie, que  (es  Officiers  voulurent  s'em- 
parer du  tapis,  comme  de  chofe  qui, 
félon  Pufage,  leur  appartenoit.  Les  do- 
meftiques  de  l'Abbaye  voulurenr  auffi 
l'avoir.  Des  paroles  on  en  vint  à  tirer  le 
I  api  chacun  de  fon  coté  ?  puis  en  en  vins 
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aux  coups,  &  le  tumulte  fut  f\  gfafrS» 
que  le  Roi ,  qui  étoit  pour  lors  dans  l'E- 
glife,  crut  qu'il  n'avoit  qu'à  le  ptéfenrec 
pour  tout  pacifier,  &  en  effet  il  le  fît  ; 
mais  ce  ne  fut  qu'après  avoir  été  frappe 
lui-même  dans  la  foule  par  les  domefti- 
ques  de  PAbbaye  :  Adeo  ut,  dit  Surins , 
ipfé  Rex  Ludovicus  _,  qui  ïllos  compefeere 
voluitj  à  Canonicorum  famulis  verbera- 
tus  fit. 

Le  Roi  Se  le  Pape  furent  fi  indignés, 
de  cette  fedition  ,  qu'étant  d'ailleurs  in- 
formés que  la  vie  de  ces  Chanoines  n'é- 
toit  rien  moins  que  régulière,  ils  con- 
vinrent de  mettre  des  Moines  de  Cluni 
en  leur  place  ,  &  chargèrent  l'Abbé  Su- 
gerde  l'exécution  de  ce  de (Fein.  Celui-ci 
étoit  fur  le  point  d'y  faire  entrer  huit 
Moines  de  S.  Martin-des-Champs,  ôc 
le  Prieur  de  S.  Pierre  d'Abbeville  pour 
être  leur  Abbé*,  mais  fur  ces  entrefaites 
il  reçut-  de  nouveaux  ordres  du  Roi  &c 
du  Pape,  qui  fur  la  requête  que  les  Cha- 
noines de  l'Abbaye  de  S.  Pierre  &  de 
S.  Paul  leur  avoient  préfentée,  confen- 
tirent  qu'on  les  réformât,  en  y  introdui- 
fant  des  Chanoines  Réguliers  de  l'Aly- 
baye  de  S.  Victor  lez-Paris.  Su^er  alla 
trouver  Gilduin  ,  Abbé  de  cette  Abbaye-, 
8c  lui  demanda  douze  de  fes  Religieux  , 
&  Eudes  pour  ctre  leur  Abbé,  &  établir 
la.  Réforme  dans  l'Abbaye  de  S.  Pierre  3c 
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de  S.  Paul  ,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Tour 
cela  fe  paflTa  en  1 148 ,  &  ce  fut  vers  ce 
temps-là  que  cette  Abbaye  prit  le  nom 
de  [aime  Geneviève ,  qui  y  avoir  été  en- 
terrée en  512. 

Cette  Réforme  fe  foutint  jufqu'aux 
guerres  des  Anglois.  Elles  cauferenr  de 
fi  grands  défotdres  dans  l'Etat,  que  les 
Monafberes  s'en  relfentirent ,  8c  que  la 
difcipline  régulière  fut  prefque  anéantie 
dans  l'Abbaye  de  fainte  Geneviève.  Le 
Roi  Louis  XIII,  après  la  mort  de  Ben- 
jamin de  Brichantecu ,  qui  en  étoit  Abbé 
ôc  Evcque  de  Laon  ,  crut  qu'on  n'y  pou- 
voit  temettre  l'ordre  ,.  qu'en  y  nommant 
de  fon  autorité,  pour  certe  fois  feuie^ 
ment,  le  Cardinal  de  la  Rochefoucauld , 
à  condition  de    la  réformer.    Celui-ci 
n'en  trouva  pas  de  plus  fur  moyen  que 
d'y  appel  1er  le  P.  Faure  ,  avec  douze  Re- 
ligieux de  la  Réforme  que  ce  Père  avoir 
établie  dans  la  Maifon  de  S.  Vincent  de 
Senlis.  Le  Père  Faure  &  douze  de  (es  Re- 
ligieux prirent  donc  pofrefrion  de  l'Ab- 
baye de  Ste  Geneviève  le  17  Avril  1 614.  ; 
mais  on  ne  mit  la  dernière  main  à  cette 
bonne  ceiivre  que  dans  le  Chapitre  géné^- 
ral  des  Chanoines  Réfjuliers  de  certe  Ré- 
forme,  qui  fe  tint  le  10  Octobre  1634,  ou 
le  P.  Faure  fut  élu  Abbé-Coadjuteur  de 
fainte  Geneviève,  &  Supérieur-GénéraL 
de. fa  Congrégation,- 
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De  tous  les  anciens  batimens  de  cette 
Abbaye ,  il  n'y  a  que  l'Eglife  qui  fubfîfte  y 
telle  qu'elle  fut  achevée  en  1175. 

La  cave  ou  Crypte ,  qui  eft  au-deflous 
de  cette  Eglife  y  eft  très-ancienne  ,  puif- 
que  c'eft  ici  que  S.  Prudence ,  S.  Céran  > 
Ëvêques  de  Paris,  &  fainte  Geneviève 
furent  enterrés.  Ce  lieu  a  été  très-orné 
dans  la  fuite.  Aujourd'hui  la  voûte  en 
eft  foutenue  par  des  colonnes  &  des  pi- 
liers de  marbre ,  avec  des  chapiteaux  de 
même  matière. 

Le  tombeau  de  fainte  Geneviève  eft 
de  marbre ,  ôc  entouré  de  grilles  de  fer  -, 
mais  il  n'y  refte  plus  rien  du  corps  de 
cqzzq  Saince,  quia  été  mis  tout  entier 
dans  la  ChaiTe  qui  eft  au  chevet  de  l'E- 
glife fupérieure.  Ce  tombeau  eft  entre 
celui  de  S.  Prudence  &  celui  de  S.  Cé- 
ran. A  une  .des  extrémités  de  cette  Cryp- 
te ,  il  y  a  un  Autel  entre  deux  piliers , 
fur  lequel  il  y  a  une  croix  garnie  de 
quelques  agates  5,  au  pied  eft  un  Ecce 
Homo ,  d'un  feul  morceau  de  corail: 
c'eft  un  préfent  du  feu  P*  du  Molintt. 

L'Eglife  haute  renferme  plufïeurs  cho- 
ies qui  méritent  d'être  remarquées. 

La  ChaiTeou  eft  le  corps  de  fainte  Ge- 
neviève, eft  expofée  derrière  le  grand- 
Autel.  Elle  eft  portée  fur  quatre  grandes 
colonnes  d'ordre  ionique,  avec  leur 
entablement   &  leur  piedeftal  fur   ua 
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plan  quarré  :  c'eft  un  préfent  du  Cardi- 
nal de  la  Rochefoucauld.  De  ces  colon- 
nes il  y  en  a  deux  de  marbre  que  cette 
Eminence  avoir  achetées;  ôc  deux  d'un 
marbre  antique  &  rare,  que  le  Roi  Louis. 
XIII  lui  avoir  données.  Sur  ces  colon- 
nes fonr  quatre  ftatues  de  Vierges  ,  plus 
grandes  que  le  naturel ,  lefquelles  fem- 
blent  foutenir  la  ChaiTe,  &  portent  cha- 
cune un  candélabre  à  la  main.  Cette 
CharTe  eft  de  vermeil,  &  fur  faite  en 
1242 ,  par  les  foins  de  Robert  de  la  Fer- 
té-Milouy  Àbbé  de  ce  Monaftere.  L'on 
dit  que  l'orfèvre  y  employa  193  marcs 
d'argent  Ôc  huit  marcs  dor.  Pr-efque  tous 
nos  Rois  &  toutes  nos  Reines  onr  lignalé 
leur  libéralité  envers  cette  ChaiTe,  Ôc 
l'ont,  pour  ainfi  dire,  couverte  de  pier- 
reries. La  couronne  ,  ou  bouquer  de  dia- 
mans  qui  brille  au-deilus ,  eft  d'un  grand- 
prix  ,  ôc  fut  donnée  par  la  Reine  Marie 
de  Medicis. 

Comme  fàinte  Geneviève  eft  la  Pa- 
tron e  de  la  ville  de  Paris  ,  qui  a  fouvent 
reftenti  les  effets  de  fon  interceftîon  au- 
près de  Dieu ,  on  defeend  fa  Chalfe  ,  8>C 
on  la  porte  en  Procefllon  a  Notre-Dame ,, 
dans  les  grandes  calamités  publiques- 
Tout  le  Clergé  ck  toutes  les  Cours  Supé- 
rieures de  Paris  afîîftent  à  cette  Procef- 
iîon.  Les  Religieux  de  fainre  Geneviève* 
y  marchent  nuds  pieds,  Se  ont  la  droite 
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fur  le  Chapitre  de  FEglife  Métropofi*-- 
taine ,  ainii  que  leur  Abbé  l'a  fur  l'Arche- 
vêque de  Paris,  dans  cette  oçcafion. 

Le  grand- Autel  eft  ifolé,  Se  le  Taber- 
nacle qui  eft  delfus ,  eft  d'une  richeiTe  Se 
d'un  travail  .-.odisieux.  Aux  cotés  de 
cet  Autel  font  les  ftatues  des  Apôtres 
S.  Pierre  Se  S.  Paul ,  de  métail  doré.  La 
baluftrade  de  cuivre  Se  celle  de  marbre 
ont  été  faites  en  même-temps ,  Se  le  tout 
aux  dépens  du  Cardinal  de  la  Rochefou- 
cauld. Le  lutrin ,  qui  eft  au  milieu  du 
chœur,  eft",  dit-on,  le  plus  beau  du 
Royaume^  il  eft  du  detfèin  du  fameux 
k  Brun^  qui  ne  faifoit  rien  que  d'admi- 
rable. Sa  forme  eft  triangulaire*,  on  y 
voit  trois  Anges  qui  touchent  une  lire  à 
trois  faces  :  toute  la  composition  en  eft 
grande  &  très-ingénieufe. 

Le  tombeau  de  Clovis  eft  auiïï  au  mi- 
lieu du  chœur.. L'effigie  du  Prince, qui  eft 
couchée  deifus,  eft  de  marbre  blanc,  & 
fa  matière  nous  fait  connoître  que  ce 
monument  eft  moderne;  car,  comme 
l'a  fort  bien  remarqué  le  favant  P.  Ma- 
billon ,  la  fépulture  des  Rois  de  la  pre- 
mière Race  yétoit  fort  fimple  y  &  prefque 

fans  aucune  pompe  extraordinaire 

On  na  employé  que  fort  tard  ycefl-à-di- 
re  y.  fous  les  En  fans  de  S.  Louis  ^  le  mar- 
bre &  le  bronze  à  leurs  tombeaux  _,  fi  Von 
oxeepu.   un  petit  nombre,  de  tombeau*^ 
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Cette  remarque  s'accorde  parfaitement 
avec  l'infcription  que  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  fainte  Geneviève  ont  fait  gra- 
ver fur  ce  tombeau* 

CLO  BOVMO    MAGNO 

Regum  Francorum  _,  primo  Chrifliano 

hujus  Bdjllicét  Fundatori  _, 

fepulchrum  vulgari  olim  lapide  Jlruclum 

&  longo  jEvo  deformatum  _, 

Abbas  &  Convent.  meliori  opère  x 

sultu  &  forma  renovaverunt. 

La  Reine  do  tilde  fut  inhumée  aflez 
près  des  dégrés  du  grand-Autel-,  mais 
les  reliques  ont  été  tirées  de  fon  tom- 
beau, &  enfermées  dans  une  CLilTe  qui 
eft  derrière  le  chœur.  Les  bonnes  œuvres 
qu'elle  a  pratiquées  pendant  le  cours  de  fa 
vie,  &  l'obligation  que  la  France  lui  a 
de  l'avoir  rendue  Chrétienne ,  nous  la 
font  regarder  comme  une  Sainte. 

Sous  Charles  VI.  un  Boucher  fédi- 
tleux ,  nomme  Goy,  ayant  été  tué  en 
BeaufTe  par  les  Armagnacs,  fon  corps 
fut  apporté  a  Paris,  &  enterré  à  fainte 
Geneviève ,  où ,  félon  Jouvenel  des  Ur- 
fins  _,  on  lui  fit  moult  honorables  obfeques  _,. 
autant  que  fi  ceufi  été  un  grand  Comte  ou 
Seigneur  J  &  y  fut  préfent  le  Duc  de 
Bourgogne  avec  foifon  de  peuple.  On 
grava  même  fur  fa  tombe  une  épitaphe 
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qui  fe  voyoit  encore  du.  temps  de  l'Hif- 
torien  que  je  viens  de  citer.  Ce  Boucher, 
à  la  fédition  près,  étoit  un  homme  vail- 
lant ,  agréable,  Ôc  qui  fut  fort  regretté 
dans  fon  parti.  Il  étoit  un  des  trois  iiis 
d'un  Boucher  d'auprès  de  fainte  Gene- 
viève ,  qui  fe  fignalerent  dans  la  fédition 
des  Cabochiens ,  ôc  allèrent  avec  Cabo- 
che,  leur  Chef,  fuivis  d'une  quantité  de 
gens  de  la  lie  du  Peuple ,  mettre  le  feu 
au  Château  de  Bicêtre  que  le  Duc  de 
Berry  avoit  fait  peindre  &  enrichir. 
Voye\  Sauvai,  tome  i  >  page  641. 

Dans  une  Chapelle  qui  eft  à  coté  du 
grand-Autel ,  eft  un  magnifique  tombeau 
de  marbre  noir,  fur  lequel  on  voit  la 
ftatue  de  marbre  blanc  du  Cardinal  de 
la  Rochefoucauld,  à  qui  un  Ange  fert  de 
Caudataire.  Ce  chef-d'œuvre  de  fculptu- 
re  eft  de  Philippe  Buifier >  Sculpteur  du 
Roi.  Voici  fon  épitaphe  : 

EminentiJJimo  S,  R.  £".  Cardinali 

Francisco  de  la  Rochefoucauld» 

antiquà  &  perilluftri  fiirpe  oriundo  ± 

doclrinâ  _,  pietate  &  omni  vinutum 

génère  celeberrimo  • 

primum  Ctaromontano  y 

deinde  Silvaneclenjî  Epifcoro  ; 

antique  Religionis  &  Ecclefiaflic* 

dignitatis  accnitrto  Defenfori  ; 

Rerum  £'  conjîllorum  public  onun 

in  Gallia  quondum  Prœfidi  A 
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&  Adminifiratori  integerrimo  ; 
fummo  Galliarum  Elemofinario  % 

&  optimo  pauperum  Parenti, 

Religio forum  Ordinum  amant  i\fimo 

Patrono  j.  Regularis  Canonicorum 

Sancli  Augujlini 

àïfcipliriA  Vindici  ac  Rejlitutori ; 

hujus  domus  Àbbati  Religiojîjjlma 

ac  munificent  iffimo  benefaclori  : 

hoc  fuperjlitis  &  Aterni  amoris 

ac  obfervantiA  monimentum 

trijii  Religions  mœrentes  pofuerunt 

Abbas 

Ô  Canon  ici  Regulares  hujus  EcdeJiA» 

Hic  titulum  Abbati  a  x 

quem  ante  ipfum  nemo  j 

niji  ijlius  Domûs  Canonicus  poffederat  ± 

huic  eidem  familia  reflituit* 

OJJa  ejus  in  fùbterraneo  fpecu  facellï 

inférions  jacent, 

Obiit  Ann*  D..  1645  , 

die  Febr,  14,   Atat,$y, 

Auprès  de  la  porte  par  laquelle  les 
Religieux  vont  au  chœur,  font  deux  ni- 
ches dans  lefquelles  on  voit  deux  mor- 
ceaux qu'on  croit  être  de  Germain  Pi~ 
Ion,  &  qui  font  fort  eftimés,  quoiqu'ils  ne 
foient  que  de  terre  cuite.  L'un  repréfen- 
te  J.  C.  qu'on  va  mettre  au  tombeau  ,  <Sc 
l'autre  J.  C.  qui  rellufcite. 

La  Sacriftie  renferme  quantité  d'or- 
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nemens ,  dont  plufieurs  font  d'une  gran- 
de magnificence. 

Sur  un  des  piliers  de  fa  nef,  à  droite 
en  entrant  dans  PRglifè,  on  voit  à  pré- 
fent  un  bulle  qui  eït  le  portrait  du  fa- 
meux René  De/cartes,  Les  deux  épira- 
phes  qu'on  y  ht,  font  mieux  fon  éloge 
que  tout  ce  que  j'en  pouxrois  dire.  Voi- 
ci la  première,  qui  en:  gravée  fur  une 
table  de  marbre  blanc ,  placée  au-deiîbus 
de  ce  portrait. 

Descartes  ,  dont  tu  vois  ici  la  fépul- 
ture  j 

A  dejjillé  les  yeux  des  aveugles  mortels  ^ 

Et  gardant  le  refpecl  que  Von  doit  aux 
Autels  y 

Leur  a  du  monde  entier  démontré  la 
firuàure* 

Son  nom  par  mille  Ecrits  fe  rendit  glo- 
rieux ; 

Son  efprit  mefurant  _,  &  la  Terre  _,  &  les 
deux  y 

En  pénétra  V  abyme  xen  perça  les  nuages  r 

Cependant  comme  un  autre  ^  il  cède  aux 
loix  du  fort  x 

Lui  qui  vivroit  autant  que  fes  divins  Ou- 
vrages y 

Si  le  Sage  pouvoit  s'affranchir  de  la  mort. 

Cette  épkaphe  eft  de  Gafpar  de  Fieu- 
tet ,  qui ,  après  avoir  été  Chancelier  de 
la. Reine  Ma/ie-Thérefe  d'Autriche,  ôc 
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étant  Confeiller  d'Etat,  fe  retira  en 
j  69 1  dans  une  maifon  particulière  firuée 
dans  l'enclos  des  Camaldules  de  Gros- 
Bois,  à  quatre  lieues  de  Paris,  pour  ne 
plus  s'occuper  que  de  la  feule  affaire  né- 
ceflTaire. 

Plus  bas,  Se  dans  une  autre  table, 
aufli  de  marbre  blanc ,  on  lit  cette  épi- 
taphe  latine  : 

RENATUS   D  ES  CARTES, 

Vir  Jupra  titulos  omnium  rétro 

Philofophorum  ,  nobilis  génère  y 

Armorkus  gente  ^  Turonicus  origine  , 

in  Galiia  _,  flexis.  fluduit , 

in  Pannonia  _,  miles  meruit  ; 

in  Batavia  _,  Phiiofophus  delituit  ; 

in  Suecia  _,  vocatus  occubuit  : 

tanti  viri  pretiofas  reliquias 

Galliarum  percelebris  tune  Legatus 

Petrus  Chanut,  Christine, 

fapientijjima  Reginét  _,  fapientum 

amatrici  3  invider e  nonpotuit  , 

nec  vindicare  Patrie,  _,  fed  quibus  licuit 

cumulatus  hotioribus  peregrina  terra 

mandavit  invitus  ; 

anno  Domini  1650,  menje  Febr,  io, 

dtatis   54. 

Tandem  pojl  feptem  &  decem  annos  > 

in  gratiam  ChriJlianiJJimi  Régis 

JLudovici  decimi  quarti, 

Virorum  injîgnium  cultoris  j 
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&  remuneratoris  _,  procurante 

Petro     Dalibert, 

fepulchri  pio  &  amico  violatore  9 

P  a  tria  reddita  funt  y 

&  in  ifto  Urbis  &  Artium  culmine 

pofitdL  :  ut  quivivus  apud  ex  ter  os  otiurn 

&  famam  quajïerat ,  mortuus 

npudfuos  cum  laude  quiefceret  3  fuis  , 

&  exteris  in  exemplum 

&  documentum  futur us* 

I  nunc  Viator, 

£  divinitatis  y  immortalitatifque  anima 

maximum  &  clarum  affertorem  _,  aut  jarn 

crede  felicem  j  aut  precibus  redde* 

On  ne  fait  pas  pofitivement  qui  eft 
l'Auteur  de  cette  épitaphe.  Les  uns  di- 
fent  qu'elle  eft  de  feu  M.  Clerfelier>  & 
les  autres  du  feu  Père  Lallemant>  Cha- 
noine Régulier  de  fainte  Geneviève  j  ôc 
Chancelier  de  l'Univerfîté  de  Paris. 

Pour  la  parfaite  intelligence  de  cette 
épitaphe  ,  il  n'eft  pas  hors  de  propos  de 
remarquer  que  M.  Defcartes  ayant  été 
appelle  à  Stockholm  par  Chrifline  Reine 
de  Suéde,  il  y  mourut  le  n  Février 
1650  ,  à  quatre  heures  du  matin  ,  âgé  de 
cinquante-trois  ans,  dix  mois  &  onze 
jours.  Il  fut  enterré  le  lendemain,  fui- 
vant  le  cérémonial  de  l'Eszlife  Romai- 
ne ,  dans  un  endroit  du  cimetière  des 
Etrangers  où  l'on  inhumoit  les  Catholi- 
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ques.  Cet  enterrement  fe  fie  d'une  ma- 
nière très-fimple  ,  aux  dépens  de  la  fuc- 
ceflion  du  défunt.  Dix-fept  ans  après  la 
mort  de  M.  Defcartes ,  Tes  os  &  fes  cen- 
dres furent  tranfportés  en  France  à  la  fol- 
licitation  ôc  aux  dépens   de  M.  Dali- 
berty  Tréforier  de  France  &  ami  du  dé- 
funt. Ils  arrivèrent  en  France  au  mois  de 
Janvier  1667  ,  furent  mis  en  dépôt  dans 
une  des  Chapelles  de  l'Eglife  de  faine 
Paul,  puis  tranfportés  avec  un  convoi 
pompeux  le  2.4  de  Juin  de  la  même  an- 
née ,  à  huit  heures  du  foir,  dans  l'Eglife 
de  fainte  Geneviève  du  Mont,  où  ils 
furent  reçus  par  l'Abbé  Ôc  les  Chanoines 
Réguliers  avec  un  appareil  magnifique. 
Le  lendemain  ,  l'on  y  fit  un  Service  fo- 
lemnel,  où  le  P.  Blanchard ,  Abbé  ÔC 
Supérieur-Général  de  la  Congrégation, 
ofiicia  pontificalement ,  ôc  où  affilièrent 
plufieurs  perfonnes  qualifiées,   comme 
au  convoi  de  la  veille.  Le  P.  Lallemant , 
Chancelier  de  l'Univerfité ,  avoit  prépa- 
ré une  Oraifon  funèbre;   mais  il  reçut 
un  ordre  de  là  Cour  qui  lui  défendoit  de 
la  prononcer.  Le  cercueil  fut  mis  dans  un 
caveau  entre  deux  Chapelles  de  la  partie 
méridionale  de  la  nef,  où  M.  Dalibert 
fit  mettre  le  Bufte  en  marbre  du  Philo- 
fophe,  ôc  au-delïbus  les  deux  inscrip- 
tions,   ou  épitaphes  que  je    viens  d'e 
rapporter.  Voyez  la  vie  dé  Dejcartes 
écrite  par  Baillée. 
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A(Tez  près  des  cendres  de  Def cartes^ 
£c  du  même  côté  de  J'Eçlife  5  a  été  dé- 
pofé  le  cœur  de  Jacques  Rohault ,  un  des 
plus  zélés  &  des  plus  habiles <iifciples  de 
ce  Philofophe ,  pour  ne  point  féparer  les 
reftes  précieux  de  deux  hommes  fi  unis 
de  fentimens.  Ce  cœur  eft  ici  annoncé 
par  cette  infcriptionoompoféepar  Mon- 
fieut  d-e  SanteuL 

D.      O.       M. 

Et  &tern&  MemorU  Jacobi  Rohault, 

Ambiant^  celeberrimï  quondam 

Mathematki  _,  &  Philo fophi  ^ 

cujus  cvr  hic  repojiium. 

Discordes  jam  dudum  dtquis  rationibus 

amba  _, 
Et  natura  ;   &  Religio  fibi  bella  move- 

bant  : 
Tus  rerum  caufas  fidei  &  Myjleria  pan- 

dens  _, 
Concilias  utrafque  &  amico  fœdere  jun- 

gis. 
Munere  pro  tanto  j  decus  immortale  So- 

p ho ru  m  j 
Hoc    memores   pofutre   tibi  venerabile 

Bufium. 
Quos  unum  doclrina  facilj  compingit  in 

unum  ^ 
Doclaque  Cartejii  ojfa  hoc  marmor  corquc 

Roaltij 

Has 
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Has  tanti  exuvias  hominis  Lienardus  ad 

aras 
Appendit  fidi  qffîciis   cumulatus   amicL 
pofitum    1675» 

Parmi  les  tableaux  dont  la  nef  eft  or- 
née, on  en  diftingue  particulièrement 
trois  grands,  dont  deux  font  à  gauche 
en  entrant ,  &c  font  fort  beaux  ,  quoi- 
qu'ils foient  peints  par  deux  Peintres  quf 
s'étoient  particulièrement  attaches  x. 
peindre  le  portrait.  L'un  eft  de  Nicolas 
de  Largilliere.  C'eft  un  vœu  fait  à  fainte 
Geneviève  par  la  ville  de  Paris,  en 
1 694 ,  après  avoir  eiïiiyé  deux  années  de 
famine.  La  Sainte  y  eft  repréfentée  dans 
la  Gloire-,  au  bas  font  le  Prévôt  dos 
Marchands,  les  Echevins,  les  princi- 
paux Officiers  du  Corps  de  Ville ,  ôc  un 
grand  nombre  de  fpecïateurs.  Le  Pein- 
tre y  a  repréfenté  Santeul^  Chanoine 
Régulier  de  faint  Victor  ;  &  au  lieu  de 
laitier  paroître  fon  rochet,  il  l'a  enve- 
loppé dans  fon  manteau ,  qui  eft:  noir. 
Santeul  ne  fut  pas  plutôt  informé  de  cet- 
te malice  pittorefque,  qu'il  porta  fa 
plainte  au  Prévôt  des  Marchands ,  de  ce 
qu'on  l'avoit  peint  en  habit  noir  dans  ce 
tableau ,  au  lieu  de  le  mettre  en  habit 
blanc.  Cette  plainte  eft  en  beaux  vers 
latins,  &  intitulée  in  votiva  tabella  ad 
tdem  D.  GenovefdSj  piclus  fraudulenur 
Tome  VL  P 
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conqueritur  ex  albo  Santolius  niger,  ad 
Cl.  Bofc  Urbi  Prœfeclum. 

A  côté  de  ce  tableau,  il  y  en  a  un  au- 
tre de-même  grandeur,  qui  eft  aufli  un 
vœu  que  la  ville  de  Paris  fit  à  Dieu  par 
Finterceiîion  de  fainre  Cenevieve  en 
1710,  pour  la  cefTation  de  la  famine 
caufée  par  le  grand  froid  de  l'hiver  de 
1709.  Ce  tableau  eft  de  feu  de  Troy ,  & 
a  des  beautés  qui  mériteroient  un  jour 
plus  favorable. 

Le  troifieme  tableau  elî  à  droite  en 
entrant  par  la  grande  porte  de  l'Hglife. 
C'eft  encore  un  vœu  fait  par  la  ville  de 
Paris,  à  l'occalïon  d'une  efpece  de  fa- 
mine dont  elle  fut  afrligée  en  1 7 1 5 .  lia 
été  peint  par  de  Troy,  fils  de  celui  qui  a 
peint  le  précédent,  un  dos  bons  Peintres 
d'Hiftoire  qu'il  y  air  aujourd'hui.  Il  eft 
actuellement  Directeur  de  l'Académie 
Royale  de  Peinture  que  le  Pvoi  entre- 
tient a  Rome.  Pour  mettre  ce  tableau 
où  il  eft,  il  a  fallu  déplacer  le  Bufte  &: 
les  épitaphes  de  M.  Defcartes,  qu'on  a 
transportés  fur  le  pilier  de  la  nef  qui  eft 
vis-à-vis. 

La  principale  porte  par  laquelle  on 
entre  dans  la  Maifon ,  a  éié  bâtie  il  y  a 
environ  65  ans,  fur  les  deifeins  du  P.  de 
Creily  Religieux  de  la  Maifon  ,  qui  avoir 
beaucoup  de  goût  pour  l'Architecture,  Se 
qui  étoic  très  >*  fayant  dans  l'atc  de  la 
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coupe  des  pierres;  Cetre  porte  eft  une 
efpece  de  double  portique  fourenu  de 
colonnes  doriques,  donc  les  bafes  font 
d'ordre  tofcan  :il  y  a  deux  pavillons  quar- 
rés  aux  extrémités.  Vis-à-vis  eft  une 
niche  décorée  de  deux  colonnes  ioni- 
ques, dans  laquelle  il  y  a  une  ftatue  de 
fainte  Geneviève,  qui  a  une  fontaine 
à  Tes  pieds.  Delà  on  entre  fous  un  périf- 
tile  formé  par  des  colonnes  doriques ,  6c 
qui  a  environ  quarante  pas  de  longueur. 
Le  nouveau  Cloître  vient  enfuite ,  ôc  eft 
foutenu  d'un  côté  par  des  colonnes  dori- 
ques. Dans  le  Chapitre  font  plusieurs 
tombes  de  marbre  blanc.  Au  milieu  eft 
celle  du  Père  Faure ,  qui  eft  le  premier 
Abbé  Régulier  que  cette  Maifon  ait  eu 
depuis  la  Réforme  dont  cet  Abbé  eft 
rinftituteur.  Sur  fon  tombeau  on  lit 
cette  épitaphe  : 

HIC    J  À  C  E  T 

RcverendiJJlmus  in  Chrijlo  Pater 

Carolus  Faure, 

kujus  domus  Abbas  j 

Ord.  Can,  Reg,  Çong.  Galll, 

Hocficulo  Rejlaurator  j  ac prlmus 

Pr&pqfitus  gencralis  y  vir  ad  magna. 

qudtque  natus  ;  magnus  ingenio  3 

memoriâj  eloquentiâ  y  eruditione  p 

major  animo  y  labore  _,  conjlantiâ  ^ 

maximus  modefiiâ  _, 

Dij 
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Religione  fupereminens  charitate. 

Qui   collapfam    ubique  ferè    Galliarum 

Çanonica  vit  a  difciplinam  3 

primus  erigere  cogitavit  ; 

conjîliumque  tam  arduum  y 

&  cepit  ipfe  adolefcens  y 

<S'  fenibus  dédit  : 

mox  ut  opère  impleret  y 

faventibus  Greçorio  XJ^  &  Urbano  VHL 

P  P.     MM. 

annuente  Ludovico  Jufio  Franc. 

Rege  chriflianijjimo  y    operam  pr&bente 

Francisco  Cardinale  Rupifucaldo  j 

afpirante  in  omnibus  y 

&  fuper  omnes 

Deo   Optimo  Maximo. 

Primum  infancli  Vincentii 

Silvaneclenjis  Domo  , 

ubi  Deofe  dtvoverat  3 

lum  in  hac  fancla  Genovefœ  y 

ubi  Deo  quam  plurimos  devovit  _, 

r.anw  conatu  tantoquc  fuccejju  infudavit  3 

ut  Canonicorum  coloniis per  varia 

pajjim  cœnobia  deduclis  _, 

amplijfwium  Ordinem  diu  mifereque 

deformatum  brevi  féliciter  inflauraverit  : 

Demum  aucla  5  o  Monajleriis 

fuâ  Congre gatione  y 

cxteris  ejufdem  Ordinis  eamdem 

fut  in  de  difciplinam 

certatim  ampleclentibus  y  poji  conditas 
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ad  CanonicA  vit  a  normam  optimas  leges  ^ 

ipfe  viva  lex  _,  ipfe  fuorum  régula  j 

magis  quàm  JReclor  ;  in  animis  jiliorum  > 

ûuos  prope  innumeros  Chrijïo  gênait  ^ 

Aternum  viciants  j 

obiit  Pria,  Non.  Novcmb, 

ann,  fal.    1644. 
JEtat.  50,  ProfeJJl  50. 

Proche  cette  tombe  eft  celle  de  Fran~ 
çois  Boulart,  fécond  Abbé-Général  de 
la  Réforme.  Son  épitaphe  eil  conçue  en 
ces  termes  : 

HIC     J  A  Ç  E  T 

Rêver endijjlmus  Pater 
Franciscus  Boulart, 

Abbas  hujus  EccleJiA 

&  Can.  Reguî.  Congr.  Gallican* 

Pr&pqfitus  generalis  : 

Vir  tranquillitate  animi  y 

lenitate  morum  _, 

vit  a  innocentiâ  confpicuus  ± 

EccleJiA  j  Religionis  _, 

difciplinA  amantijjimus  j 

moris  antiqui  retinentijjimus  : 

quemin  rébus  gerendis  dcx  teritqs  ^ 

fagacitas  y  &fides  j  in  dignitatibus 

exercendis  integritas  ^  &  modefiia  y 

in  laboribus  ajjîduitas  ^  &  diligentia  y 

in  adverfa  j  &  profperis  œquabilitas  ^ 

&  conjlantia  jfuis  mirijîce  charum 

D  iij 
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•    atque  utilem  ; 

magnat  i  bus  notum  probatumque  y 

omnibus   gratum  y 

&  fp éclat ilcm  reddïderunt  ; 

qui  dum  pro  ordine  Cancnico  > 

atque  hàc  Domo  Regiâ 

pr&clara  mulia  opéra  tur  y 

&  plura  cogitât  j 

cbiit   5  Idûs  Januarii 

ann.  faL  1667. 

JEtatis  61 ,  Profejf.  45. 

A  gauche  de  cerre  tombe  eft  celle  du 
P.  Blanchart ,  croiiîeme  Abbé-Générai 
depuis  la  Réforme. 

HIC    J  ACE  T 

Reveréndijfimus  'Pater 

Franciscus    Blanchart, 

Abbas  hujus  Ecclejl<& 

&  Canon.  Regul.  Congreg.  Gallican* 

tertius  Prapojïtus  Generalis, 

Vir  corporis  dignitate  >  mentis prajlantia^ 

vit  a   œquabilitate  y 

morum  innocentiâ  _, 

&  fermonis  gratiâ  excellens  : 

.    in  traclandis  rébus  prudentiâ  ^ 

regendis  animis  dexteritate  j 

compleciendis  fuis 

quotquot  erant  _,  charitate  _, 

&  divinorum  affeclu Jîngularis  y 

qui  nonum  Abbas  3 
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&  Pr&pofitus  Gêner alis  eltcius  y 
dum  hanc  Domum  27.  anrios 
piâ  &  ajjiduâ  folli  citadine 
régit  j  ornât  j  amplijicat  ; 
ce  mira  quâdam  fiifhfnA  lenitatis  y 
&  autoritatis  moderatione  _, 
auclam  à  fe  50. 
Monafieriis  Congrégation e m  _,  conciliât  y 
fovet  j  promovet  ; 
qud  femper providerat  fpiritu  magno 
vidit  ultima  y 
atque  per  totos  fexdecim  menfes 
tcerbijjlmis  morbi  cruciatibusprobaius 
&  Deo  dignus  inventus  ^ 
in  fpe 
immonalitatis  plenâ 
obiit 
7.  Idûs  Februarii  an*  1 6j  5 . 
Atatis  69  ,  Profejf.  49.  . 

La  petite  tombe  qui  eft  très-proche , 
renferme  les  cendres  d'un  Religieux 
diftingué  par  fon  efbrït  &  encore  plus 
par  fa  vertu.  Voici  ce  qu'en  dit  fon  épi- 
taphe.  J'en  parlerai  plus  au  long  dans 
les  Eloges  dçs  Hommes  Illuftres  de 
cette  Abbaye. 

H  I  C    J  A  C  Ë  T 

Reverendus  Pater 

Petrus  Lallemant,* 

Prior  hujus  EccleJiA 

Div 
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ejufdemque  _, 
ac   Univerjîtatis  Parijïehjts 

Cancellarius. 

Ob'ùt  1673. 

Febr.  18. 

dtatis  5 1  ,  ProfeJJlonis  17. 

Du  Cloître  on  entre  dans  une  ancien- 
ne Chapelle,  qui  eft  fous  l'invocatioa 
de  Notre-Dame  de  Miséricorde ,  &  au 
milieu  de  laquelle  eft  un  tombeau  élevé, 
fur  lequel  eft  la  figure  en  bronze  d'un  Pré- 
lat revêru  de  fes  habits  Pontificaux  \  mais 
au  lieu  qu'ordinairement  fur  chaque  tom- 
beau il  n'y  a  qu'une  infcription  ou  épita- 
phe ,  celui-ci  en  a  deux  ht  avec  raifon» 

HIC    J A C E T 

Fr.  Josephus  Foulon, 

hujus  Eccleji&  Canonicus  3 

qui  an.  Domini  iy$7* 

in  Abbatem  Dei  gratiâ  eleclus  , 

ita  fapienter  vitam  injlituit  _, 

ut  omnibus  y 

duris  licet  temporibus  y 

gratus  charufque  effet* 

Cujus  anima  in  pace  quiefcat. 

Amen. 

Obiit 

7.  Aug.  1607. 

L'autre  infcription  eft  gravée  autour 
de  ce  même  tombeau  : 
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Hoc  eodem  comvonitur  Tùmulo 

t. 

Dominus  Benjamin  de  Briciianteau  » 

Epifcppùs 

&  Dux  Laudunenjis  j 

Co  mes  a" Ai  i  n  ijjy  y 

&  Par  Fràficidb j 

Abbas  &  Religiôfus  ProfeJJiis 

hujus  Monajlerii ; 

qui  nobilitate  fie  pietate 

cl  a  rus 

cb'iït 

an.    i  tS  !  9. 

5.  Idûs  Julii. 

Après  la  mort  de  ce  dernier,  les  Re- 
ligieux de  faiiice  Geneviève  élurent  pour 
leur  Abbé  Philibert  de  Brichanceau , 
frère  de  Benjamin ,  qui  ofFroit  de  pren- 
dre l'habit  de  Chanoine  Régulier  >  &  de 
faire  Profeiîîon  de  la  Règle  de  S.  Au- 
guftin  *,  mais  le  Roi  ne  voulut  jamais 
confirmer  fon  élection ,  &  donna  cette 
Abbaye  au  Cardinal  de  la  Rochefoucauld  y 
qui  ne  l'accepta  que  pour  y  établir  le  bor* 
ordre,  &  la  remettre  enïuite  en  règle, 
comme  elle  Favoit  été  auparavant. 

Le  grand  efcalier  fe  préfente  enfuit*. 
Le  trait  de  fa  coupe  eft  hardi  -,  toute  la 
voûte  de  fon  plafond  n'étant  portée  que 
fur  deux  petites  colonnes.  Il  eft  du  deC~ 
fein  du  même  P.  de  Creil ,  dont  on  a 
parlé  ci-  devant  >  6c  a  le  même  defauï 

Dv 
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que  le  périftile  du"  Cloître,   dont  le  pfa^ 

fond  n'eft  point  afTez  élevé. 

Le  veftibule  eft  orné  de  quatre  ftatues 
qui  repréfentent  des  Prophètes.  Il  con- 
duit à  plufieurs  grandes  falles ,  aux  Dor- 
toirs Se  à  une  petite  Chapelle  qu'on  a 
bâtie  depuis  peu  fous,  la  nouvelle  Biblio- 
thèque ,  Se  où  ion  entre  par  le  grand 
Dortoir. 

La  Bibliothèque  eft  une  des  plus  bel- 
les qu'il  y  aie  en  France,  rant  pour  le 
vaifïeau,  que  par  le  choix  Ôc  la  quantité- 
de  Livres  qu'elle  renferme.  Lorfque  le 
Cardinal  de  la  Rochefoucauld 9.  Abbé 
Commendataire  de  fainte  Geneviève  de 
Paris,  y  fit  venir  en  1624  des  Chanoi- 
nes Réguliers  de  S.  Vincenr  de  Senlis, 
ils  n'y  trouvèrent  aucuns  livres  ,  ni  ma- 
nuferits,  ni  imprimés.  Ainfî  les  PP- 
Fronteau  Se  Lallemant  doivent  être  re- 
gardés comme  les  Fondateurs  de  la  Bi- 
bliothèque que  Ton  voit  ici.  Dans  l'ef- 
pace  de  peu  d'années  ils  amafferent  juf- 
qu'à  fept  ou  huit  mille  volumes.  Le  Père 
du  Molinet ,  qui  en  eut  enfuite  la  direc- 
tion ,  acheta  quantité  de  Livres  pour 
achever  de  la  remplir.  Il  l'accompagna 
d'un  Cabinet  d'Antiquités  Se  de  Curio- 
iités ,  Se  eut  le  bonheur  de  l'enrichir  de 
te  qu'il  y  avoit  de  plus  curieux  Se  déplus 
rare  dans  celui  du  fameux  Peirefc.  Cette 
Bibliothèque  eft  devenue  une  des  plus 
womhr  suies  Se  des  plus  auieufes  depuis 
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17 1  o  ,  que  Maurice  le  Teliier ,  Archevê- 
que de  Rheims,  légua  la  fienne  a  cette 
Mai  Ton.  La  Bibliothèque  de  ce  Prélat 
écoit  un  choix  riche  Se  exquis  de  ce  qu'il 
y  avoir  de  meilleur  en  Livres.  Dans  le 
Cabinet  d'Antiquités  5c  de  Curioiltés, 
on  y  voit  une  fuite  de  médailles  de  grand 
bronze,  au  nombre  de  plus  de  quatre 
cens ,  qui  ont  ies  têtes  les  plus  rares  des 
Empereurs  &  des  Impératrices  leurs 
femmes.  La  fuite  du  moyen  branle  effc 
beaucoup  plus  ample,  ayant  jufqu'à  qua- 
torze cens  médailles  ,  dont  il  y  en  a  bien 
trois  cens  grecques  -,  elle  defeend  bien 
avant  dans  le  bas  Empire.  Une  faîte  de 
•petit  bronre  qui  cfr  fi  finguiiere,  que  le 
feu  P.  duMolinet  difoit  qu'il  n'y  en  avoit 
peut-être  pas  une  femblable  dans  l'Eu- 
rope. Elle  confifte  en  douze  cens  médail- 
les ,  ou  environ  ,  rant  du  haut ,  que  dit 
bas  Empire,  entre  lefqueiles  il  y  en  a  bien 
auiîi  ttois  cens  grecques.  Une  fuite  de 
médailles  d'argent  de  plus  de  fept  censy 
à  la  tête  cbfqueiles  font  celles  qui  re- 
préfentent  les  Déuès.  Toutes  ces  fuites 
font  antiques. 

On  voit  aufiî  dans  ce  Cabinet  les  me- 
fures,  les  poids  &  les  monnoies  antiques 
des  Romains,  des  monnoies  grecques 
de  des  monnoies  d'argent  des  Hébreux  ; 
des  1  alumans  ,  tant  en  pierres  ,  qu'en 
métaux,  anciens  &  modernes,   &  cW 
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toutes  fortes  de  Langues  -,  des  inftru- 
mens  de  facrifices ,  des  Déités ,  des  ar- 
mes des  Romains  ,  ôc  des  autres  uften- 
files  &  antiquités  Romaines ,  Grecques  > 
Egyptiennes ,  &c. 

On  y  voit  aufli  une  fuite  de  quatre 
cens  médailles  en  cuivre  des  Papes,  de- 
puis Martin  V  jufqu'à  Innocent  Xi  ; 
mais  la  plupart  des  plus  anciennes  n'ont 
été  frappées  que  dans  ces  derniers  temps 
de  fur  des  coins  modernes. 

Les  médailles  de  nos  Rois  depuis 
Charles  VIII  jufqu'à  Louis  XIV  ;  celles 
des  Reines,  des  Princes,  des  Chance- 
liers &  des  llluftres  de  tous  les  Etats  de 
ce  Royaume. 

Les  médailles  des  Empereurs,  des 
Rois  d'Efpagne,  d'Angleterre,  de  Da- 
nemarck,  de  Suéde  &  autres  du  Nord  , 
des  Princes  d'Italie,  des  Ducs  de  Savoie , 
des  Electeurs  &  Princes  d'Allemagne  » 
de  de  plufieurs  autres  Princes  de  l'Europe. 

Une  fuite  des  monnoies  de  France  en 
or,  en  argent  &  en  billon ,  depuis  Clo- 
vis  jufqu'à  notre  temps. 

Les  jetons  de  nos  Rois  depuis  Fran- 
çois I  jufqu'à  Louis  XV  ,  qui  compofent 
une  fuite  de  plus  de  hx  cens  jetons , 
dont  les  devifes  marquent  leurs  plus  bel- 
les actions.  On  y  voit  aufïi  des  Reines, 
des  Princes,  des  Familles,  des  M  agi: f- 
jrats,  des  Compagnies,  de  plulieurs  qui 
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ont  rapport  aux  événemens  de  ce  fîecle  > 
jufqu'au  nombre  de  mille. 

Des  pierres  gravées,  cornalines,  la- 
pis ,  agates ,  onix ,  jades  ,  camayeux  ,, 
des  minéraux  &  des  coquilles. 

Des  Inftrumens  de  Mathématiques  > 
des  Horloges  ,  des  Lunettes  d'approche,. 
des  Pierres  d'aimant  &  autres  chofes 
femblables. 

Plufieurs  fortes  d'habits  &  d'armes 
des  pays  étrangers,  des  Perfes  ,  des  In- 
diens, des  Américains,  cx:c.  Parmi  les 
mefures  des  Romains  que  j'ai  dit  qu'on 
voyoit  dans  ce  Cabinet ,  on  y  rematque 
deux  Congés  d'airain,  dont  l'un  eft  anti- 
que indubitablement,  &c  a  fervi  autre- 
fois de  mefure  ;  l'autre  n'eft  qu'une  co- 
pie *,  elle  eft  cependant  con (ici érable  en 
ce  qu'elle  a  été  tirée  &c  mefurée  exacte- 
ment fur  l'original  qui  eft  A  préfent  au 
Palais  Farnefe,  &  qui  fe  gardon  au  Ca- 
pitule du  temps  des  rimpereurs  Romains, 
pour  fervir  à  ajufter  les  autres  mefures  fur 
celle-là,  ainfi  que  l'inferiprion  le  mar- 
que. Ce  fut  feu  M.  de  Peirejc^  qui  pen- 
dant qu'il  étoit  à  Rome  ,  fit  faire  cette 
copie  avec  tout  le  foin  <Sc  toute  la  préci- 
fion  portibles.  Le  Congé  tenoit  trois 
pintes  d'eau  ,  ou  d'autre  liqueur ,  mefure 
de  Parisjefquelles  pefoient  dix  livres  Ro- 
maines. Toutes  les  mefures  qui  croient 
au-deiTus>  ©u  au-deifous ,   y  avoient  du 
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rapport.  V amphora  ,  par  exemple ,  te- 
noit  huit  congés  ;  XUma ,  quatre  \  le  Sex- 
tarius  en  étoit  la  fîxieme  partie  \  ÏJIémi- 
ne ,  la  douzième  \  &  le  Quartarius,  la 
vin^t-quatrieme. 

Le  P.  du  Molinet ,  après  avoir  mefure 
les  deux  congés  qui  font  ici ,  trouva  que 
l'ancien  tenoit  environ  demi-once  d'eau 
de  plus  que  celui  qui  n'eft  que  copie. 
Celui-ci  étoit  à  la  mefure  jufte,  &  Je 
premier  à  la  mefure  bourgeoife.  Dom 
Lancelot  en  fon  livre  de  l'Hémine  fait 
cette  diftincKom  Le  Congé  original  fut 
mis  au  Capitole  vers  l'an  75  de  l'Ere  de 
Jefus-Chrift,  pour  y  être  gardé  comme 
une  mefure  jufte  ôc  publique.  Ces  mots 
c|ui  font  gravés  deiïus  le  juiiifient  ; 

I  M  P.     C  JE  S  A  RE 

Fefpaf.  FL 

T.  Caf.  Aug.  F.  IIIL  Cofi 

Menfura, 

exacts,  in  Capitolio 

P.   X. 

C'eft-a-dire  ,  Imper atore  Csfare  VeÇ- 
pafiano  y  fextum   Confule.    Tito  Ctcfare  , 
Augujii fillo  j  quanum  Menfura  exacts,  in 
Capitol io.  Pondo  decem. 

On  voit  aufiï  dans  ce  Cabinet  le  Sex- 
tarius  &  le  Quartarius ,  &  le  P.  du  Mo- 
linet ajoute  que  c'eft  une  chofe,  digne  de,- 


Quart,  de  S.  Benoit.  XVII.  87 
temarque ,  qu'on  fe  ferve  encore  a  Paris 
des  mefures  des  anciens  Romains  :  en  ef- 
fet ,  la  Chopine  ou  Sexrier  de  cette  Vil- 
le eft  la  même  mefure  que  la  Chopine 
ouSextierde  Rome  du  temps  de  Vef- 
pafien  -,  cV  l'Hémine  elt  juftement  notre 
demi-Sextier.  Il  n'en  eft  pas  de  me  me 
des  Poids.  La  Livre  de  Paris  a  feize  on- 
ces, de  celle  de  Rome  n'étoit  que  de 
douze  ,  encore  plus  foibles  que  celles  de- 
Paris  ,  d'un  huitième  ,  puifque  fepr  de 
France  pefent  autant  que  huit  de  Rome. 

Ceux  qui  voudront  connoître  particu- 
lièrement le  Cabinet  de  fainte  Geneviè- 
ve, n'ont  qu'à  lire  le  Livre  que  le  feu 
P.  du  Molinet  a  donné  au  Public. 

Ce  Cabinet,  qui  a  été  long-temps 
refferré  dans  une  efpece  de  galetas,  a 
été  rebâti  magnifiquement  en  1755  dans 
le  milieu  du  grand  corps  du  bâtiment 
qui  donne  fur  le  jardin  ,  &c  forme  une 
belle  galerie  décorée  d'armoires  grillées 
ou  vitrées  ,  dont  la  fculpture  elr  très-re- 
cherchée. Feu  M.  le  Duc  <f Orléans  ,  qui 
logeoit  chez  ces  PP.  où  il  avoir  fait  bâ- 
tir une  maifon  particulière  pour  fon  ha- 
bitation, a  beaucoup  contribué  à  la 
confrruction  de  ce  beau  Cabinet,  <k  l'a 
enrichi  d'une  collection  de  Pierres  gra- 
vées &  de  Camées  antiques  d'un  très- 
grand  prix.  On  y  voit  encore  plufieurs 
voies  ccrufques  fort  eftîmés ,  qui  vien^ 
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nent  du  Cabinet  de  M.  le  Comte  de 
Caylus ,  de  l'Académie  des  Belles-Let- 
tres, très-favant  Antiquaire. 

Les  PP.  Fronteauy  Lallemant  Se  du 
Molinet ,  ayant  fuccefîivement  de  heu- 
reufement  travaillé  a  acquérir  des  Li- 
vres,  des  Manufcrits,    des    Eftampes, 
des  Médailles ,  des  curiofités  de  la  natu- 
re ôc  de  l'arr ,  il  fallut  pour  lors  néceffai- 
rement  fonger  à  difpofer  un  lieu  pour 
les  mettre.   Pour  cet  effet,  on  pratiqua 
en   i  <j 7  5    une  Galerie  ou   vaiffeau  de 
trente  toifes  de  longueur  fur  quatre  de 
largeur.    11  étoit  éclairé  des  quatre  côtés 
par  des  croifées ,  &  décoré  de  tablettes 
de  menuiferie,  &:c.  Cette  Bibliothèque 
n'étoit  que  d'environ  dix-neuf  mille  vo- 
lumes -,  mais  elle  a  été  fi  fort  augmentée 
depuis,  tant  par  les  acquittions  qu'on  a 
faites,  que  parcelle  de  M.  le  Tellier > 
Archevêque  de   Rheims,  qu'à   préfent 
elle  eft  au  moins  de  quarante-cinq  mille 
volumes.  Il  a  donc  fallu  agrandir  le  vaif- 
feau  de  plus  de  moitié,  tant  dans  fa  lon- 
gueur qui  eft  aujourd'hui  d'environ  cin- 
quante -  trois  toifes ,  que  par  un  autre 
vaiffeau  qu'on  a  bâti  du  côté  de  l'Eglife 
fle  du  Jardin ,  &  qui  coupe  l'ancien  avec 
lequel  il  forme  une  croix,  au  milieu  de 
laquelle  on  a  ouvert  une  efpece  de  dôme 
qui  éclaire  encore  les  quatre  parties  de 
cette  croix.  La  partie  de  cette  croix  qui 
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eft  du  côté  del'Eglife,  eil  plus  courte 
que  les  trois  autres  \  Ôc  pour  cacher  cette 
irrégularité ,  le  fieur  de  la  Joue ,  Peintre 
de  l'Académie  Royale  de  Peinture,  a 
peint  au  fond  de  cette  partie  une  Perf- 
pective  qui  repréfejue  un  Sallon  ovale 
éclairé  par  une  grande  croifée  au  miiieu. 
A  l'entrée  de  ce  Sallon  il  paroît  deux  con- 
foles  qui  portent  deux  Urnes  de  marbre 
antique.  Sur  le  devant  eft  une  Sphère  fé- 
lon le  fyftème  de  Copernic.  Tous  ces 
morceaux  font  peints  avec  tant  d'art  8c 
d'intelligence  ,  que  les  yeux  y  font  trom- 
pés tous  les  jours. 

Les  peintures  du  dôme  repréfentent 
S.  Auguftin  ,  que  deux  Anges  élèvent  au 
Ciel.  Entre  plufieurs  fujets  qui  auroienc 
pu  orner  ce  dôme,  on  a  cru  devoir  pré- 
férer celui-ci ,  puifque  rien  ne  paroît  plus 
convenable  que  d'ériger  dans  le  centre 
d'une  multitude  infinie  de  volumes ,  un 
trophée  au  plus  célèbre  des  Pères  de  l'E- 
glife.  Ce  motif  intéreflant  pour  tome  Bi- 
bliothèque ,  formée  dans  un  goût  de  Re- 
ligion ,  eft  encore  plus  preffant  pour  une 
Bibliothèque  poiTédée  par  des  Chanoi- 
nes Réguliers  de  S.  Auguftin,  attachés 
à  fes  maximes  &  à  fa  doctrine.  Ils  con- 
fièrent l'expteffion  de  leur  idée  a  Jean 
Rejlout,  neveu  &  élevé  du  fameux  Jou- 
ve net  >  Peintre  ordinaire  du  Roi.  Il  a 
uès-bien  répondu  à  leur  choix,   £c  a 
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rendu  l'apothéofe  de  ce  Saint  avec  une 
dignité  &  une  fublimité  prefque  égale  au 
génie  fublime  de  ce  Père  de  l'Eglife. 

On  voit  donc  dans  les  peintures  de  la 
voûte  de  ce  dôme,  S.  Auguftin  fur  une 
nuée ,  entouréd'Anges  &  de  Chérubins , 
qui  fembient  applaudir  aux  victoires  que 
ce  Saint  a  remportées  fur  les  Hérétiques  -r 
deux  autres  Anges  Pélevent  au  Ciel.  Il 
tient  d'une  main  un  livre ,  de  de  l'autre 
cette  plume  vi&orieufe  employée  depuis 
fa  conversion  à  la  défenfe  de  la  Vérité  Se 
de  la  Religion.  Des  rayons  lumineux> 
qui  reviennent  afTez  au  Nimbus  des  An- 
c-iens,entourent  fa  tête  &  marquent  la  vi- 
vacité de  fon  zèle  5c  l'ardeur  de  fa  cha- 
rité. Sur  le  vifage  du  Saint  fe  Iifent  les 
fentimens  de  joie  ôc  d'admiration  que 
lui  caufe  l'approche  du  Seigneur  dont  i\ 
avoit  étudié  les  grandeurs  ôc  annoncé  la 
puiiïance.  Le  fïeur  Rejlout  n'a  eu  garde 
d'imiter  ici  les  Peintres  qui  donnent  à 
S.  Auguftin ,  pour  attribut ,  un  cœur  à  la 
main ,  qui  defigne  fymboliquement  l'a- 
mour divin.  Jean-Baptifle  Champagne , 
fuivant  les  traces  de  Philippe  Champa- 
gne ,  fon  oncle,  a  infpiré  aux  Peintres 
une  noble  hardiefte  dans  le  portrait  qu'il 
fit  de  S.  Auguftin.  Il  ne  s'aflervir  point  à 
lui  mettre  à  la  main  un  cœur  qu'on  peut 
appeller  charnel -,  mnis  il  enrépandic  les 
kntimens  dans  tous  les  traits  &  dans  l'ai- 
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ritudede  ce  grand  Saint,  ainfi  que  tout  le 
monde  peut  le  voir  dans  l'Eftampe  de  ce 
Saint,  que  les  Bénédictins  ont  mife  à  la 
tète  du  dernier  tome  de  leur  édition  des 
Oeuvres  de  ce  faint  Père.  Le  fleur  Rëfi 
tout ,  inftruit  pareillement  de  la  forme 
des  habits  Eccléfiaftiques,  félon  les  dif- 
férens  âges,  a  donné  ici  à  S.  Auguftin- 
une  Chafuble  antique  relevée  fur  les 
bras  :  fa  croiTe  &  fa  mitre  portées  par  des 
Anges,  reffentent  la  vénérable  fîmplici- 
ré  du  cinquième  fîecle.  Au-defTous  de 
la  figure  de  faint  Auguftin  s'offre  quel- 
que chofe  d'effrayant.  On  voit  partir  de 
la  même  nuée  un  dard  de  feu  ferpen- 
tant,  qui  tombe  impétueufementfur  un 
tas  de  vieux  livres  oppofés  a  la  doctrine 
du  Saint,  &c  foudroyés  par  Ces  Ecrits. 
Le  Peintre  déflgne  par-la  les  Ouvrages 
de  Pelage,  de  M  an  es,  de  Julien  d'Ecla- 
ne ,  qu'on  croit  voir  fe  confumer  dans 
les  flammes,  ôc  jetter  une  épaifïe  fumée. 
La  deferiprion  qu'on  lit  ici  de  ce  grand 
morceau  de  peinture  ,  a  été  faite  fur  un 
mémoire  communiqué  par  le  fieur  Ref- 
wut,  &  où  il  n'avoit  oublié  que  les  élc- 
ges  qui  font  dûs  à  fon  ouvrage  &  à  fes 
grands  talens.  J?ai  taché  de  fuppléer  à  ce 
que  fa  modeftie  ne  lui  avoir  pas  permis 
de  dire. 

La  décoration  de  cette  grande  Biblio- 
thèque eft  d'une  ruenuifetie  uniforme* 
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Les  armoires  qui  renferment  les  Livres, 
font  fermées  de  fil  d'archal ,  &:  ont  quin- 
ze pieds  de  largeur  fur  toute  la  hauteur 
du  vailfeau.  A  chaque  coté  de  ces  armoi- 
res, eft  un  Scabellon  portant  un  Bufte  de 
quelque  homme  illuftre,  choiii  indiffé- 
remment parmi  les  Anciens ,  ou  les  Mo- 
dernes. On  y  voit  ceux  du  Chancelier  le 
Telliery  de  M.  Colbert>  de  M.  de  Lou- 
yois,  de  Y  Archevêque  de  Rheims,  fon  frè- 
re, qui  a  donné  fa  Bibliothèque  à  cette 
Maifon.  Cette  Bibliothèque  devient  par 
ces  Buftes  une  efpece  de  Temple  de  Mé- 
moire ,  où  les  parens  &  amis  des  hom- 
mes illuftres  en  rous  genres  s'emprelTent 
Je  dépofer  leurs  portraits.  Madame  de 
Montargis ,  fille  de  Jules-Hardouin  Man- 
fart, Comte  de  Sagonne  Se  Surintendant 
des  Bâtimens  du  Roi,  a  donné  en  1738 
un  magnifique  Bufte  de  marbre  fait  par 
Couflou,  le  jeune,  qui  repréfente  l'illuftre 
Architecte  à  qui  cette  Dame  doit  le  jour. 
La  plupart  des  autres  Buftes  font  de  l'ou- 
vrage de  Girardon ,  de  Coy^evox ,  ou  des 
Couftou ;  c'eft-à-direa  des  chefs-d'œu- 
vres  de  Sculpture. 

C'eft  ordinairement  dans  cette  Mai- 
fon qu'on  trouve  raffemblés  les  plus  fa- 
vans  hommes  qu'il  y  ait  parmi  les  Cha- 
noines Réguliers  de  la  Congrégation  de 
France.  On  y  a  vu  les  Savansqui  Auvent. 

Le  P.  Jean  Fronteau  écoit  né  à  Angers 
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en  161 4,  entra  en  163  1  dans  la  Congré- 
gation des  Chanoines  Réguliers  defain- 
te  Geneviève  ,  &s'y  diftingua  beaucoup 
par  fa  grande  piété  &  par  (on  favoir.  Il 
favoit  neuf  Langues ,  l'Hébraïque,  la 
Chaldaïque  >  la  Syriaque  y  V  Arabe  ,  la 
Grecque  _,  la  Latine  ,  l'Italienne  y  V Espa- 
gnole Se  la  Françoife.  Il  enfeigna  long- 
temps la  Philofophie  &  la  Théologie , 
&  puis  fut  fait  Chancelier  de  l'Univerfi- 
té  de  Paris ,  s'acquit  beaucoup  de  répu- 
tation dans  cette  place  par  les  difeours 
qu'il  prononçoit,  en  donnant  le  Bonnet 
de  Maîtres  es  Arts  aux  A&es  de  l'Uni- 
verfité.  11  a  donné  quelques  Ouvrages  au 
Public ,  &  en  a  lailié  quelques  autres  qui 
n'ont  pas  encore  paru.  Parmi  les  Impri- 
més il  y  en  a  un  dont  il  ne  faut  pas  ju- 
ger par  le  fuccès  -,  il  eft  intitulé  :  Qu&Jlio- 
num  de  Pr&dejlinatione  &  gratia,  Concor~ 
dla.  Enfin  ,  il  fut  fait  Prieur-Curé  de  l'E-» 
glife  de  la  Madelaine  de  Montants ,  8c 
à  peine  en  eut-il  pris  poueiuon, qu'il  mou- 
rut le  17  Avril  1661.  Voyez  la  Vie  du 
Père  Fronteauy  compofée  par  le  Père 
Lallemant ,  fon  confrère. 

Le  Père  Pierre  Lallemant ,  natif  de 
Rheims ,  étudia  dans  l'Univerfitc'de  Pa- 
ris ,  &  y  fit  de  fi  grands  progtès  dans  les 
Sciences  &  dans  les  Belles-Lettres,  qu'a- 
près avoir  pris  le  degré  de  Bachelier  en 
Théologie,  &  avoir  profeiTé  la  Rhéco- 
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rique  avec  diftinction ,  il  fut  élu  Re&euc 
de  cette  Univerfité ,  &  fut  même  conti- 
nué plufieurs  fois  dans  cette  charge»  Il 
ne  fut  point  ébloui  de  tous  ces  titres  -,  de 
voulant  mener  une  vie  plus  retirée  de 
plus  chrétienne  que  celle  qu'il  menoit 
tians  le  monde,  il  prit  l'habit  de  Chanoi- 
ne Régulier  à  faint  Vincent  de  Senlis, 
de  au  bout  de  Tan  ,  vint  faire  Profellion 
à  fainte  Geneviève.  La  place  de  Chan- 
celier de  rUniverfîté  de  Paris,  qui  dé- 
pend de  l'Abbaye  de  fainte  Geneviève , 
étant  venue  à  vaquer  par  la  mort  du  Père 
Fronteau ,  l' Univerfité  demanda  le  Père 
Lallemant  pour  Chancelier.  L'Abbé  le 
lui  accorda  -,  mais  il  n'accepta  cette  place 
qu'avec  une  répugnance  infinie ,  difant 
que  c'étoit  le  reproduire  encore  dans  le 
monde.  Cependant  l'obéilTance  qu'il  de- 
voit  à  fon  Supérieur  l'emporta  fur  toute 
#utre  confidération.  On  retrouva  en  lui 
la  même  éloquence  qui  i'avoit  fignalé 
avant  que  d'entrer  en  Religion  ;  6c  la 
prudence  qu'il  fit  paroître  dans  plufieurs 
commifiions  qui  lui  furent  adreflees  par 
le  Confeil  du  Roi  &  par  le  Parlement , 
pour  régler  des  affaires  Eccléfiaftiques , 
décélèrent  en  lui  des  taîens  qu'on  ne  lui 
avoir  point  connus  jufqu 'alors.  Au  mi- 
lieu de  tous  ces  fuccès  de  de  tant  d'ap- 
plauditfemens,  fa  principale  occupation 
étoit  de  méditer  fur  la  mort,  de  de  s'y 
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préparer,  il  écoit  Ci  pénétré  de  ce  iujec , 
qu'il  en  compofa  crois  livres,  qui  font,  le 
Tejtament  Spirituel;  lu  Mort  des  jujles  ; 
&  les  faines  Dejîrs  de  la  Mort  ;  Ouvrages 
pleins  de  penfées  fublimes  &c  touchan- 
tes. Il  mourut  le  18  Février  1675  >  âgé 
de  5 1  ans. 

Le  P.  René  le  Bojfu  éroir  né  à  Paris, 
Se  écoit  Fils  de  Jean  le  BoJJli,  Avocat- 
Général  à  la  Cour  des  Aides  ,  &c  de  I\îa- 
delaine  de  la  Lane.  \\  a  publié  un  excel- 
lent Traité  du  Poème  Epique ,  qui  lui  a 
fait  un  nom  dans  la  République  des  Let- 
tres. Il  eft  avitîi  l'Auteur  d'un  petit  Livre 
intitulé,  Parallèle  de  Defcartes  &  d3 A- 
rijlote  ;  mais  celui-ci  eft  peu  de  chofe  &c 
peu  digne  du  P.  le  BoJJù.  Ce  Religieux 
mourut  à  Charcres  le  14  Mars  iuuo, 
âgé  de  49  ans. 

Le  P.  Claude  du  Molinet  étoit  ne  à 
Châlons  en  Champagne  l'an  1620  ,  de 
Pierre  du  Molinet ,  Lcuyer,  Prévôt  de 
Châlons  ,  &  de  N. ...  de  l'Hôpital.  Son 
père  étoit  d'une  ancienne  NobleiTe  ,  il- 
luftrée  pat  les  alliances  qu'elle  avoit  avec 
les  familles  A\Arcis  t  de  Mœurs  ,  de  Bou- 
cherat  &  de  Y  Hôpital.  Claude  du  Molinet 
écant  venu  à  Paris  pour  y  faire  fon  cours 
de  Philofophie,  y  prit  l'habit  de  Cha- 
noine Régulier  a  faince  Geneviève,  &c 
devine  dans  la  fuice  Procureur-Général 
de  la  Congrégation.  Son  humilité,  le 
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goût  qu'il  avoit  pour  la  retraite  8c  pour 
l'étude,  le  firent  renoncer  a  toutes  les 
charges  où  fon  mérite  Favoit  élevé.  Il 
efi:  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  a 
enrichir  la  Bibliothèque  de  fainte  Gene- 
viève ,  tant  par  les  Livres  dont  il  tir  l'ac- 
quifition  ,  que  par  le  Cabinet  de  Médail- 
les Se  d'Antiquités  qu'il  y  forma.  Son 
mérite  ne-  fut  pas  renfermé  dans  cette 
Abbaye;  car  il  donna  pîufieurs  Ouvra- 
ges au  Public,  qui  ont  été  reçus  très-fa- 
vorablement. En  16S1  il  donna  les  Let- 
tres d'Etienne  y  Evèque  de  Tournai,  mi- 
fes  dans  un  très-bel  ordre ,  &c  enrichies 
de  favantes  notes.  Ce  Livre  eft  intitulé  : 
Stephani  Tornacenfis  EpiJloU  ^  ex  emen- 
datione  &  cum  notis  Claudii  du  Molinet  y 
i/z-8°.  L'Hiftoire  des  Papes  par  médail- 
les, depuis  Martin  V  jufqu'à  Innocent 
XI  \  des  Réflexions  fur  l'origine,  l'An- 
tiquité &  les  habits  des  Chanoines  Ré- 
guliers; plufieurs  DiflTertations,  dont  il 
y  en  a  une  fur  la  Mitre  des  Anciens,  6c 
une  autre  fur  une  tète  d'IJisy  trouvée 
dans  une  maifon  de  la  tue  Coquilliere, 
auprès  de  S.  Euftache.  En  1692  on  pu- 
blia FHiftoire  du  Cabinet  de  la  Biblio- 
thèque de  fainte  Geneviève,  qu'il  avoit 
compofée  en  un  volume  in-folio.  Il  mou- 
rut dans  cette  Maifon  le  1  Septembre 
1687  ,  âgé  de  6j  ans. 

Le  Père  Anjelme  de  Paris  naquit  à 

Rkeims 
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Rheims  le  16  Novembre  163  1,  dans 
une  famille  diftinguée  par  la  probité  «Se 
par  la  piété.  L'an  1 647  il  entra  dans  la 
Congrégation  des  Chanoines  Réguliers 
de  fainte  Geneviève,  <3c  y  vécut  dans 
une  application  continuelle  à  fes  devoirs 
&  à  l'étude.  Il  joignit  aux  vertus,  qui 
lui  étoient,  pour  ainfi  dire,  héréditai- 
res, une  profonde  connoiiïànce  des  Lan- 
gues favantes  &  de  la  Théologie.  Il  en 
donna  des  preuves  en  fervant  de  fécond 
au  fameux  Auteur  de  la  Perpétuité  de  la 
Foi  fur  l'Euchariftie,  dans  la  difpute 
qu'il  eut  avec  le  Miniftre  Claude;  car  la. 
DifTertation  anonyme  fur  le  Livre  de 
Bertram ,  ou  Ratramne ,  qui  eu:  à  la  fin 
du  troifieme  tome  de  la  Perpétuité  de 
la  Foi ,  eft  du  P.  Anfelme  de  Paris.  Il 
travailla  enfuire  a  fortifier  l'argument  de 
la  Perpétuité  de  la  Foi ,  en  faifant  voir 
l'accord  de  l'Eglife  Grecque  avec  la  La- 
tine, &  donna  au  Public  en  1^75  & 
1676  deux  volumes  in-i 1.  fur  ce  fujet. 
Il  mourut  le  2  Mars  1683. 

Le  P.  Claude  de  Creil  éroit  de  Paris, 
te  étoit  très-habile  djns  l' Architecture. 
C'eft  fur  fes  deifeins  qu'ont  été  exécutés 
les  embelIiiTemens  qu'on  a  faits  à  fainte 
Geneviève  &C  à  fainte  Catherine  du  Val, 
ou  de  la  Couture.  Il  mourut  en  1708. 

Le  P.  Louis  de  Sjnlecque ,  né  à  Paris, 
ctoit  originaire  de  Chanlu  dans  ïe  Lsou- 
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lonnois  en  Picardie.  Son  nom  eft  celui 
d'une  terre  proche  de  Moncreuil  fur 
mer ,  dont  un  des  ancêtres  du  P.  Sanlec- 
que  étoit  Seigneur.  Celui-ci  fut  Huma- 
nifte  ,  Poëte  de  Théologien.  11  mourut 
en  171 5. 

Le  Jardin  de  cette  Maifon  eft  fort 
grand ,  pour  être  dans  l'enceinte  d'une 
Ville  comme  Paris  :  Ton  prétend  que 
ce  Jardin,  la  Maifon  &  toutes  fes  dé- 
pendances occupent  un  terrein  d'envi- 
ron dix-huit  arpens. 

La  nouvelle  Eglise  de  Sainte 
Geneviève. 

LE  9  Décembre  1754,  les  Abbé  & 
Chanoines  Réguliers  de  fainte  Ge- 
neviève préfenrerent  une    Requête   au 
Pvoi,  difantquele  bâtiment  de  leur  Egli- 
fe  menaçoit  une  ruine  fi  prochaine,  que 
les  fidèles  n'y  étoient point  en  fureté,  3c 
que  fa  réédification  étoit  indifpenfable; 
que  lefdits  Abbé  &  Chanoines  n'étant 
point  en  état  de  fournir  a  une  dépenfe  il 
confïdérable  ,  ils  ont  eu  recours  à  la  piété 
de  Sa  Majeité,  pour  y  pourvoir  de  la  fa- 
çon la  plus  convenable.  Sur  quoi  Sa  Ma- 
jeité voulant  conferver  une  Eglifepré- 
cieufe  aux  hubitans  de  Paris,  &:  défirant, 
à  l'exemple  des  Rois  fes  Prédcceifeurs, 
donner  des  marques  de  fa  protection  à 
une  Abbaye  auiîi  distinguée,  n'a  point 
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jugé  de  moyen  plus  facile  ôv  moins  oné- 
reux ,  que  celui  qui  a  déjà  été  employé 
pour  le  foutien  de  femblables  établifte- 
mens,  à  fa  voir,  le  produit  des  loteries» 
Elle  a  ordonné,  à  cet  effet,  qu'à  compter 
du  premier  Mars   1755,  les  billets  des 
trois  loteries  qui  fe  tirent  chaque  mois 
dans  Paris,  &  dont  Je  prix  eft  de  vingt 
fols ,  feront  augmentés  d'un  cinquième , 
de  fixés  à  vingt-quatre  fois,  pour  être  le 
produit  de  la  moitié  de  cette  augmenta- 
tion, appliqué  au  profit  defdits  Abbé  tk 
Chanoines,  pour  être  employé  par  eux 
uniquement  à  la  reconstruction  de  leur 
Eglife,  lequel  produit  fera  remis  au  Pro- 
cureur de  ladite  Abbaye,  &  conftaté  vé- 
ritable par    des   bordereaux  vérifiés  Se 
approuvés  par  le  Lieutenant-Général  de 
Police,   auquel  fcul  Sa  Majefté  attribue 
la  jurifdiction  8c  connoiiTance  de  l'exé- 
cution du  préfent  Arrêt  donne  i  Verfail- 
les  le  9  Décembre  1754, 

Le  fieur  Soufflot ,  Architecte  du  Roi , 
Contrôleur  de  Ces  Eâtimens  Se  Cheva- 
lier de  l'Ordre  de  S.  Michel,  reçut  des 
ordres  de  Sa  Majefté  de  faire  des  projets 
pour  ladite  Eglife.  Il  en  fit  plusieurs  def- 
feins ,  qui  furent  préfentés  au  Roi  par 
M.  le  Marquis  de  Alarigni,  Directeur- 
Général  des  Bâtimens  Royaux  ,  Arts  &" 
Manufactures  du  Royaume,  parmi  les- 
quels Sa  Majefté  choifit  celui  qui  s'exé- 
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cute  à  préfent,  ôc  nomma  ledit  fieur 
Souffiot ,  par  Arrêt  du  Confeil  &c  Lettres- 
Patentes  ,  pour  préfider  à  la  conftruétion 
de  ladite  Eglife  jufques  à  fon  entière 
perfection. 

En  1757  &  1758  on  travailla  aux  fouil- 
les qu'il  falloit  faire  pour  établir  folide- 
ment  les  fondemens  de  cette  Eglife.  Le 
tetrein  parut  bon  &  ferme  à  douze  pieds 
de  profondeur.  Pour  s'en  aiïlirer ,  on  fon- 
ça dans  le  gravier ,  Se  on  appercut  quel- 
ques parties  de  terres  rapportées.  On  les 
fouilla,  &  bientôt  on  fut  certain  que  ces 
parties  croient  des  puits ,  dont  plufieurs 
avoient  jufqu'à  quatre -vingt  pieds  de 
profondeur.  On  en  a  trouvé  plus  de  cent 
cinquante  de  différentes  formes  &  pro- 
fondeurs ,  qu'il  a  fallu  vuider  ,  $c  rem- 
plir de  bonne    maçonnerie  bien   lice, 
pour  donner  dans  toute  retendue  du  ter- 
rein  la  folidité  néceiTâire.    Ces   puits 
avoient  été  faits  dans  des  temps  très-re- 
culés par  des  potiets  de  terre  qui  habi- 
toient  ce  quartier,   pour  y  trouver  les 
matières  avec  lefquelles  ils  faifoient  de 
très-belles  poteries,  dont  on  a    trouvé 
beaucoup  de  fragmens.  Ces  puits  ont 
occafïonné  une  très  grande  depenfe,    i 
caufé  un  retardement  confidérable.  Mais 
tous  ces  obftacles  ayant  été  furmontés, 
on  a  établi  l'année  fuivante  une  plate- 
forme prefque  générale  de  deux  alTifes 
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de  pierres  croifées  l'une  fur  l'autre ,  Se 
l'on  a  élevé  au-delfus  tous  les  murs  8c 
les  piliers ,  <k  fait  des  arcs  Ôc  des  voûtes 
renverfées ,  au  moyen  defquels  chaque 
partie  du  cerrein  reçoit  fa  portion  du 
fardeau. 

Plan  de   la    nouvelle  Eglise. 

Le  plan  de  l'Eglife  de  fainte  Genevie* 
ve  que  l'on  conftruit  àp.réfent,  repréfen- 
te  à  peu  près  une  croix  grecque  de  cin- 
quante-cinq toifes  ou  trois  cens  trente 
pieds  de  longueur  hors  d'eeuvre,  com- 
pris le  porche,  6c  de  quarante-deux  toi- 
fes ou  deux  cens  cinquante-deux  pieds 
de  Margeur,  aufli  hors  d'oeuvre.  Chaque 
croifillon    forme  dans    l'intérieur    une 
croix  de  la  même  efpece.  La  réunion  de 
ces  quatre  croix  aux  quatre  piliers  trian- 
gulaires ,  qui  foutiendront  un  dôme  de 
dix  toifes  &  demi  de  diamètre  dans  œu- 
vre, forme  la  croix  générale,  dont  il  efl: 
le  centre.  C'eft  dans  ce  centre  que   la 
ChaiFe  de  fainte  Geneviève  doit   être 
expofée  a  la  vénération  des  fidèles,    afin 
qu'elle  foit  apperçue  déroutes  les  parties 
de  l'Eglife.  Il  y  aura  autour  de  fon  fou- 
bafTement  deux  rampes  circulaires  ,  par 
lefquelles  on  defeendra  dans  une  Eglife 
fouterrelne ,  où  le  tombeau  de  la  Sainte 
fera  rranfporté ,  cV:  elle  eft.  prefque  ache- 
vée. Les  voûtes  de  cette  ba(Te  Eglife  fe- 
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ront  peu  décorées ,  &c  portées  par  des 
piliers  &  des  colonnes  courtes ,  cjui  don- 
neront la  folidiré  &c  le  caractère  conve- 
nable à  leur  deftination. 

Les  entablemens,  ainfi  que  les  gran- 
des voûtes  de  l'Eglifefupérieure,  tk  les 
plafonds  des  colonnades,  qui  ferviront 
de  bas  cotés,  feront  foutenus  par  cent 
trente-deux  colonnes  d'ordre  corinthien, 
tantifolées,  qu'engagées  dans  les  murs 
d'enceinte  Se  dans  les  piliers  du  dôme» 
Ces   colonnes  auront  quatre    pieds  de 
diamètre.  Elles  feront  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  deux  diamètres  &  demi ,  ou 
de  dix  pieds  :  ainfi  les  intervalles  auront 
en  hauteur  quatre  fois-juftesleur  largeur* 
Celles  des  nefs  feront  de  trois  interval- 
les ôc  deux  colonnes,  c'eft-à-dirè,   de 
trente-huit    pieds-    Cette  largeur  étant 
doublée,   donnera  pour  la  hauteur  fous 
clef  foixante  Se  feize  pieds.  Les  focles  9 
qui  feront  la  hauteur  des  cinq  marches 
par  lefquelles  on  montera  du  niveau  du 
pavé  de  la  nef  au  plein-pied  des  colon- 
nades ou  bas  côtés,  en  auront  deux  Se 
demi,  les  colonnes  quarante,  l'entable- 
ment dix  ,  le  focle  qui  dégagera  les  voû- 
tes de  la  faillie  des  corniches,  quatre, 
la  voûte  dix-neuf  &  demi ,  en  tout  foi- 
xante &c  feize.  Les  fenêtres ,  qui  éclaire- 
ront les  grandes  nefs,  feront  au-dclïus 
des  entablemens  dans  le  fond  de  «Uaque 
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croifillon  des  petites  croix-,  celles  qui 
éclaireront  les  bas  côtés,  feront  fort  éle- 
vées au-deffus  du  pavé,  &  laideront  au- 
deflous  d'elles  des  places  ptopres  à  met- 
tre les  tombeaux  des  hommes  célèbres 
qui  font  dans  l'ancienne  Eglife  ,  éx  de 
ceux  que  Ton  enterrera  par  la  fuite  dans 
la  nouvelle. 

Le  porche  ttcs-vafte  par  lequel  on  en- 
trera dans  la  grande  net  &  dans  les  bas 
côtés,  fera  formé  par  vingt-deux  colon- 
nes, tant  ifolées,  qu'engagées,  qui  en  fou- 
tiendront  les  entablemens  &  les  voûtes. 
Ces  colonnes  auront  iîx  pieds  de  diamètre 
&  foixanre  de  hauteur.  Les  intet valles  au- 
ront deux  diamètres  &  demi  de  largeur, 
c'eft-à-dire,  quinze  pieds,  &  en  hau- 
teur quatre  fois  juftes  leur  largeur  com- 
me dans  Tintérieur.  L'entablement  aura 
le  quart  de  la  hauteur  des  colonnes,  6c 
les  lïx  qui  feront  placées  fur  le  devant, 
iouriendront  un  grand  fronton  de  cent 
vingt  pieds  de  baie,  orné  d'un  bas-relief 
analogue  à  la  destination  de  i'édihce. 

Le  porche  fera  la  feule  partie  décorée 
de  colonnes;  le  rcfte  de  l'extérieur  de 
l'Fglife  ne  fera  orné  que  de  grands  corps 
liffes,  qui  foutiendront ,  ainii  que  les 
murs  .d'enceinte,  un  entablement  qui 
régnera  dans  toute  l'étendue.  Les  fenê- 
tres même  feront  peu  décorées ,  afin  d'at- 
tirer toute  l'attention  à  la  partie  princi- 
pale. E  iy 
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Le  dôme,  qui  s'élèvera  au-defïus  dé$ 
combles  ,  fera  orné  de  colonnes  d'ordre 
corinthien,  de  croisa  quatre  pieds  de 
diamètre ,  &  flanqué  de  quatre  avant- 
corps,  qui  en  donnant  du  mouvement  a 
l'ordonnance,  donneront auflî  la  rcfiitan- 
ce  ncceflaire  à  la  pou(Tée  des  voûtes. 

11  y  aura  extérieurement  à  ces  avant- 
corps,  fur  des  foubaiTemens  qui  fe  rac- 
corderont avec  celui  du  dôme ,  des  focles 
ronds  &  un  peu  élevés ,  fur  lefquels  fe- 
ront pofés  des  groupes  des  huit  Pères  de 
l'Eglife,  &c  lefommet  du  dôme,  qui  s'é- 
lèvera à  plus  de  trente  toifes  au-deiïus  du 
pavé  de  l'Eglife,  fera  couronné  par  un 
piedeftal  fur  lequel  on  placera  la  Reli- 
gion ,  &  autour  les  quatres  Evangéliftes. 

La  façade  de  l'Eglife  fera  précédée 
d'une  place  ,  dont  l'étendue  &  la  déco- 
ration, quoique  très-fimple,  formera 
une  di (tance  convenable  pour  jouir  en 
entier  de  l'afpect  de  ce  grand  édifice ,  Se 
l'efpace  néce/Taire  pour  contenir  le  grand 
nombre  des  carrofles  qui  y  aborderont. 
On  y  arrivera  de  la  rue  S.  Jacques  par 
une  nouvelle  rue  fort  large ,  &  dont  l'axe 
prolongé  fuivant  le  projet ,  aboutiroit  à 
l'entrée  du  parterre  du  Jardin  du  Luxem- 
bourg •  de  façon  que  de  ce  point  du  jar- 
din on  appercevroit  le  frontifpice  Ôc  le 
dôme  de  l'Eglife. 

C'eft  à  la  feience  Se  au  grand  goût  du 
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fïeur  Soufflot ,  déjà  connu  par  plusieurs 
cxcellens  ouvrages  élevés  fur  fcs  defTeins, 
entr'aimes  la  fuperbe  façade  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Lyon  du  côté  du  Rhône;  c'ert: 
à  cet  Architecte  que  Paris  fera  redevable 
du  plus  bel  édifice  en  ce  genre,  tk  de  la 
diitribution  la  plus  neuve  &  la  mieux: 
raifonnée  de  toutes  fes  parties  qui  aie 
paru  jufqu'à  préfenc  dans  toute  la  Fran- 
ce. Sa  majeltueufe  beauté  ne  fera  altérée , 
ni  aidée  par  aucune  feuipture    inutile. 
On  n'y  verra,  ni  pilaftres,  ni  niches, 
ni  abus  de  frontons,  ni  d'ornemens  que 
ceux  qui  feront  elîentielleniçntnéceuai- 
res.  Leur  abondance  fi  chère  à  ce  fiecle- 
ci ,  eft  une  pteuve  de  îa  petitelfe  d'un 
génie  flériie ,  qui  n'a  pas  d'autres  refîbur- 
ces  pour  mendier  cV  ufurper  l'applaudif- 
femenc  de  fes  contemporains.  L/Artifte 
d'un  génie  élevé  &  vafte ,  méprife  ces 
éloges  injuftes  &  palîagers.  Il  étend  fes 
vues  jufques  dans  les  fiecles  à  yenir.   Le 
Public  ne  fera  point  des  cris  d'admira- 
tion au  premier  afpecl:  de  cet  Edifice; 
mais  on  voudra  y  revenir.  Plus  il  fera 
examiné,  plus  le  bon  goût  fera  fatisfait 
par  la  jufterTe  des  proportions  de  toutes 
fes  parties,dont  l'accord  8c  l'unité  feront 
la  feule  &  vraie  beauté. 


L'Église  de  S.  Etienne  du  Mont 
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peu,  ou  point  habitée,  &c  ce  ne  fut 
qu'aptes  que  fainte  Geneviève  y  eue  été 
enterrée,  que  les  Parihens,  pat  la  dévo- 
tion qu'ils avoient  à  cette  Sainte,  dont 
ils  avoient  fouvent  telTenti  la  protec- 
tion, commencetent  à  bâtir  des  maifons 
auprès  de  cette  Eglife*  Dès  que  les  Nor- 
mands eurent  abandonné  les  environs  de 
Paris,  les  Peuples  n'étant  plus  retenus 
par  la  crainte  dette  faccagés  par  ces  Bar- 
bares, bâtirent  ici  une  quantité  de  mai- 
fons affez  conftdétabîes  ,  pout  qu'il  fût 
néceflaire  d'y  conftruire  un  Oratoire  où, 
l'on  mît  un  Prêtre  pour  le  deffetvir,  8c 
pour  adminiilrer  les  Sacremens  aux  ha- 
bitans  ;  mais  cet  Oratoire,  ou  Chapelle» 
étoit  encore  renfermé  dans  l'Eglife  baiïe 
de  fainte  Geneviève.  Philippe- Augujle 
ayant  fait  clote  de  murs  la  ville  de  Paris 
du  côté  de  l'Univerfité ,  &  ayant  fait 
faire  une  partie  de  ces  murs  au  milieu  du 
clos  de  cette  Abbaye,  cela  divifa  fon 
territoire  en  deux  parties,  l'une  dans  la 
Ville,  &  l'aurre  hors  de  la  Ville.  Ce 
rempart  donna  lieu  à  plusieurs  perf  nnes 
de  tous  les  Ordres  de  bâtir  âcs  maifons 
dans  la  partie  qui  étoit  renfermée  dans 
3a  Ville.  Ce  fut  environ  vers  ce  temps- 
là  qu'on  établit  les  Ecoles  de  la  rue  du 
Fouarre ,  &  qu'on  bâtit  la  plupatt  des 
Collèges  qui  font  prefque  tous  fur  la 
.Seigneurie  de  l'Abbaye  de.  fainte.  G  eue- 


Quart,  de  S.  Benoît.  XVIL  îcy 
vieve.  L'accroifTemenc  de  cccce  Paroiiîe 
donna  lieu  à  une  conteftation  en   nox 
encre  hudes  de  Sully ,  Eveque  de  Paris , 
&  Jean,    Abbé  de   fainte  Geneviève» 
touchantes  droits  Epifcopaux &  Paroif- 
ilaux  fur  la  Paroi (fe  ,  dont  l'Abbé  de  les 
Religieux    de    fainte  Geneviève    allé- 
guoienc  la  poilelïion  immémoriale.  L'E- 
vèque  de  Paris  ,  au  contraire,  foutenoit 
en  avoir  acquis  la  poilelïion  par  une  Sen- 
tence d'excommunication  qu'il  avoit  dé- 
cernée contre  le  Bourg  de  fainre  Gene- 
viève, 6c  à  laquelle  les  habirans  avoient 
acquiefeé;  ce  qui  donna  lieu  à  la  déci- 
sion du  Pape  Innocent  III,  qui  eft:  rap- 
portée dans  le  chapitre  olim  fous  le  titre 
des  Décrétâtes,  de  rejtitutione  fpoliato- 
rum.  Cette  décision  fut  fui  vie  d'une  tran- 
ù ction  ,  qui  fut  palîée  au  mois  de  Juin 
de  l'an  1202.  entre  l'Evêque  de  Paris  &C 
l'Abbé  6v  hs  Religieux  de  faince  Gène- 
vieve.  Pau  ce:  A&e,  les  Pairies  convin- 
rent que  l'Evccjue  aura  tout  droit  Fpif- 
copal  en    la  Paroi  (Te  du  Mont;  que  le 
Curé  de  cette  Paroifle,    quoiqu'il  foit 
Chanoine  Régulier ,  fera  préierrté  à  l'E- 
vêque, &  prendra  de  lui  ia  charge  des 
âmes-,  que  i'Evcque  ne  pourra,  fans  le 
confentement  défaits  Chanoines  ,  bâtir 
aucune  Egîife  ou  Chapelle  dans  le  l'ours 
de  fainte  Geneviève ,  ni  les  Chanoines  „ 
fans  le  confentement  de  l'Evêque „  &£ 
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plufieurs  autres  claufes  moins  importan- 
tes, &c.  Ce  fuc  en  conféquence  de  cette 
tranfaction ,  que  l'Evêque  donna,  pour 
l'augmentation  de  cette  ParoifTe,  fa  vi- 
gne du  Clos  Bruneau  ,  Se  confentit  que 
ceux  qui  y  habitoient ,  feroient  de  la  Pa- 
roifTe du  Mont.  L'Abbé  de  fainte  Gene- 
viève céda  de  fon  côté  à  l'Evêque  de  Pa- 
ris la  Cure  de  fainte  Geneviève  de  la 
Cité,  dite  des  Ardens,  ôc  la  Prébende 
ou  Vicairie  qu'il  avoit  dans  l'Eglife  de 
Paris.  A  infî  le  territoire  du  Clos  Bruneau 
fur  lequel  font  aujourd'hui  les  rues  Fro- 
menteau ,  de  S,  Jean  de  Latr&n,  de  faim 
Hilaire ,  de  S,  Jean  de  Beauvais  _,  la  rue 
Chartiere _,  &c,  tiennent  lieu  à  l'Abbaye 
de  fainte  Geneviève,  de  la  Paroi  ffe  de 
fainte  Geneviève  des  Ardens.  Le  Clos 
Mauvoijin  appartenoit  aufîi  à  l'Abbaye 
de  fainte  Geneviève,  qui  le  donna  en 
Fief  en  1201a  Matthieu  de  Montmoren- 
cy ,  à  la  charge  que  ceux  qui  bâtiroient 
dans  ce  Clos ,  feroient  de  la  ParoifTe  du 
Mont.  C'eft  fur  ce  Clos  qu'ont  été  bâ- 
ties les  rues  de  S.  Julien  te  Pauvre j  du 
Fouarre ,  des  Rats ,  des  trois  Portes ,  de  la 
Bucherie  &  partie  de  la  rue  Galande.  Cet 
agrandi flTemenr  du  territoire  de  ta  Paroif- 
Te de  S.  Etienne  du  Mont,  rendit  le  peu- 
ple fi  nombreux  ,  qu'il  ne  pouvoit  plus  te- 
nir dans  l'Eglife  de  fainte  Geneviève;  ce 
qui  rit  qu'en  1  21 1  l'on  pria  l'Evêque  cfe 
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Paris  de  donner  fon  confenrement  pour 
la  conftruction  d'une  nouvelle  Eglife: 
ce  au  en  confécjuence  de  ce  confente- 
ment,  que  l'Abbé  &  les  Chanoines  Ré- 
guliers bâtirenr  dans  leur  propre  enclos 
Une  Eglife  Paroi  flîale  fous  l'invocation 
de  S.  Etienne.  Elle  ne  fur  pas  bâtie  com- 
me on  la  voit  aujourd'hui.  L'édifice  fut 
pour  lors  proportionné  au  temps  &  aux 
facultés  de  l'Abbaye,  8c  fut  contigu  à 
l'Eglife  de  fainte  Geneviève.  Il  n'y  eut 
pas  même  d'autre  porte  pour  y  entrer, 
que  par  l'Eglife  de  l'Abbaye  5  ce  qui  pa- 
raît pat  deux  arcades  qu'on  remarque  en- 
core dans  le  mur  de  1  aile  droite  de  l'E- 
glife de  S.  Etienne  :  elles  furent  ainfi  pra- 
tiquées, afin  que  cette  Eglife  Paroiflîale 
demeurât  encore  incorporée  à  celle  de 
l'Abbaye  où  croient  les  Fonts  baptif- 
maux  ,  qui  n'en  ont  été  otés  qu'en  1 62.4. 
Le  bâtiment  de  l'Eglife  de  S.  Etienne  du 
Mont  demeura  en  cet  état  jufqu'en  1 49 1 , 
qu'il  fut  augmenté  par  les  Paroiflîens, 
du  côté  du  Chœur,  fur  les  place  &c  bâti- 
ment de  l'Infirmerie  ,  qui  furent  cédés  à 
cet  effet  par  ladite  Abbaye.  L'an  1558 
elle  fut  encore  agrandie  des  Chapelles  Se 
de  toute  l'aile  de  la  nef,  du  coté  de  l'E- 
glife de  fainte  Geneviève  ;  en  1605  &c 
i6o5  de  la  Chapelle  de  la  Communion 
6c  des  Charniers  j  en  1609  du  grand  Se 
du  petit  Portail  $  enfin,  l'an  X618  des 
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penons  ôc  des  efcaliers.  Tous  ces  dirr&- 
rens  morceaux,  quoique  faits  en  di- 
vers temps,  ne  laifTent  pas  de  faire  im 
aiTez  bel  enfemble,  <k  de  rendre  cette 
Eglife  une  des  plus  belles,  eu  égard  à  ces 
temps-la.  Parcourons  ce  qu'on  y  remar- 
que de  plus  digne  d'attention. 

Le  Portail  a  de  l'apparence.  La  Reine 
Marguerite  de  Valois ,  première  femme 
de  Henri  IV ",  donna  trois  mille  livres 
pour  fa  conftruction.,  &  en  pofa  la  pre- 
mière pierre  le  i  Août  1610.  Les  armes- 
de  cette  Princefle  font  gravées  fur  cette 
pierre,  ôc  font  accompagnées  de  cette: 
infcription  : 

D  E  O     F  A  F E  N  T  E, 

S.  Stephano  deprecante _,  &  aufpiciis 
Margareti  Valesi^e 

ReginA  j 
Anno  Domini  1610.  2.  Augufii* 

Quatre  colonnes  d'ordre  comporte,, 
bandées  &  fculptées,  qui  portent  un 
fronton,  forment  l' architecture  de  ce 
Portail,  que  la  profufion  &  la  pauvreté 
des  ornemens  rendent  d'un  très-mau- 


vais goût. 


Defcription  de  V intérieur  de  l3 Eglife. 

Elle  fut  commencée  dans  le  XIIIe 
iîecle,  &  achevée  dans  le  XVIIe.  La. 
partie  du,  rond -point  efi  cemarc^uabie. 
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par  fa  fingularité,  &  mérite  d'être  exa- 
minée. Les  voûtes  de  la  nef  ft:  des  bas 
côtés  font  extrêmement  élevées,  &c  fou- 
tenues  par  des  efpeees  de  colonnes,  ou 
piliers  ronds  d'environ  cinq  pieds  de  dia- 
mètre, dont  les  bafes  ,  qui  font  allez  cor- 
rectes ,  portent  fur  un  piedeiial  d'envi- 
ron trois  pieds  de  hauteur.  Du  fommet 
de  ces  piliers  très- exh a -allés,  naiilent  dvs> 
faifceaux  d'arêtes  qui  forment  celles  de 
la  voûte.  A  ces  gros  piliers  ronds  ,  &  au 
tiers  de  leur  hauteur,  (ont  appuyés  des 
arceaux  furbailfés,  de  deux  pieds  feule- 
ment d'épaifTeur, qui  foutiennent  un  paf- 
fage  de  la  même  largeur  pour  un  hom- 
me feul,  &:  qui  peut  faire  le  tour  de  la 
nef.  Cet  étroit  paffàge  efc  fermé  des  deux 
eôrcs  par  des  baluftres  de  pierre  rort  maf- 
fîfs  ,  &  qui  font  un  retour  circulaire  en- 
dehors  de  la  nef  dans  l'endroit  de  ces 
piliers.  L'on  monte  à  cette  efpece  de  ga- 
lerie par  deux  efealiers,.  dont  les  portes 
font  cleiïbus  le  Jubé.  Ce  Jubé,  qui  e(t 
fort  orné  par  des  fculptures  gothiques  > 
n'e(t  point  aiFez  élevé  y  &:  il  eft  porté  par- 
une  voûte  en  ceintre  très-furbaifîe.  On 
y  admire  un  Crucifix  qui  a  de  la  beauté,, 
&  qui  eft  l'ouvrage  de  Biart,  le  père, 
habile  Sculpteur  de  fon  temps.  Mais  ca 
qui  frappe  le  plus  en  entrant  dans  cette- 
Eglife  ,  ce  font  les  deux  tourelles  à  joue 
qui  font  aux  deux  extrémités  de  ce  Jubé^ 
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ôc  qui  s'élèvent  d'environ  trente  pieds 
au-deiTus  de  fon  niveau.  Elles  renfer- 
ment les  deux  efcaliers  pour  arriver  à  la 
galerie  dont  j'ai  parlé  ci-devant  ;  Se  ce 
qui  en  rend  1'afpect  fi  furprenanr,  c'eft 
qu'étant  à  jour ,  on  voit  le  deffous  des 
marches  portées  en  l'air  par  encorbelle- 
ment ,  Se  dont  le  mur  de  leurs  têtes  n'eft 
foutenu  que  par  une  foible  colonne  d'un 
demi-pieci  de  diamètre  placée  fur  le  bord 
extérieur  de  l'appui  de  la  cage  tournée 
en  limaçon.  L'Architede  de  ces  deux 
efcaliers  a  plus  penfé  à  étonner  par  la 
hardie(fe  &:  la  fcience  de  leur  conftruc- 
tion ,  qu'à  plaire  aux  yeux  par  leur  af- 
pect,  qui  n'eft  point  agréable. 

Derrière  le  chevet  du  Choeur,  on  a 
comTruit  nouvellement  les  Chapelles  du 
rond-point.  Celle  de  la  Vierge  efl:  dans 
le  milieu  Se  dans  un  renfoncement  con- 
fidérahle  hors  du  rond  point.  Elle  eft 
grande  Se  bien  éclairée  par  f\x  vitraux. 
Son  plafond  eft  en  demi-coupole  allon- 
gée Se  ornée  de  bandeaux  en  relief,  Se 
qui  fe  terminent  à  une  efpece  de  rofe  en 
fculpture.  Cette  Chapelle  a  été  bâtie  aux 
dépens  de  la  Fabrique ,  Se  bénite  en 
1661  par  le  P.  Paul  Beurrier ,  Curé  de 
cette  :  glife,  Se  c'eil  fous  M.  MtneJJier , 
Deflfèrvant, qu'elle  a  été  ornée  telle  qu'on 
la  voit  aujourd'hui  d'un  Autel ,  dont  les 
colonnes  font  de  bois  veiné,  &  le  def- 
fein  dallez  mauvais  goût. 
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Vis-à-vis  de  cette  Chapelle,  l'on  a 
incrufté,  au  mur  du  derrière  du  Chœur, 
trois  bas-reliefs  du  célèbre  Germain  Pi- 
lon ,  qui  ont  été  long-temps  fort  négli- 
gés <Sc  expofés  aux  injures  de  l'air.  Celui 
du  milieu  repréfente  J.  C.  au  Jardin  des 
Olives  ôc  Ces  Apôtres  endormis;  il  eft 
d'une  finguliere  beauté.  Les  deux  autres 
à  coté,  qui  font  beaucoup  plus  petits, 
repréfentent  S.  Pierre  &  S.  Paul.  En  re- 
venant dans  la  nef,  on  pourra  remar- 
quer dans  la  voûte  du  plafond  de  la  croi- 
fée,  une  clef  pendante,  qui  a  plus  de 
deux  toifes  de  faillie  hors  du  nud  de  la 
voûre,  &  où  viennent  aboutir  plufieurs 
de  Ces  arêtes. 

Le  pourtour  du  Chœur  eft  orné  des 
figures  des  douze  Apôtres,  parmi  les- 
quelles celles  de  S.  Philippe,  de  S.  An- 
dré &c  de  S.  Jean  l'Evangélifte  fe  dis- 
tinguent par  leur  beauté  j  aufîi  font-elles 
de  Germain  Pilon, 

La  Chaire  du  Prédicateur  eft  un  chef- 
d'œuvre  de  fculpture  en  bois.  LIne  gran- 
de de  belle  ftatue  de  Samfon  femble  fou- 
tenir  le  corps  ou  maiTe  de  cette  Chaire, 
dont  le  pourtour  eft  orné  de  pludeurs 
Vertus-  alîifes,  Se  qui  font  féparces  les 
unes  des  autres  par  d'exceîlens  bas-re- 
liefs dans  les  panneaux.  Sur  le  dais  eft 
un  grand  Ange,  qui  rient  deux  trom- 
pettes pour  appeller  les  Fidèles.  Cet  ou- 
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vrage  a  été  fculpté  par  Claude  l'Efiocart^ 
fur  les  crayons  de  Laurent  de  la  Hîrey 
Peintre  habile. 

Il  fatu  cependant  convenir  que  cette 
Chaire  ne  mérite  pas  les  éloges  exceilifs 
qu'on  lui  a  donnés  jufqu'à  préfent.  Toute 
lafculpture  eft  à  la  vérité  de  la  plus  parfai- 
te exécution, &  les  deffeins  des  bas-reliefs 
font  d'un  très-beau  &  grand  caractère  ; 
nais  la  compofition  de  la  Chaire  eft  fans 
génie,  foitdansfa  forme  très-commune, 
foit  dans  (qs  accompagnemens.  A  quel 
propos  cette  figure  de  Samfon  ?.    Quel 
rapport  a-t-elle  au  fujet?  Un  objet  aufîî 
frappant  par  fon  volume,  d-evoit-il  y  être 
placé  fans  rai  fon  ?  De  plus ,  ces  Vertus 
font  aiTez  mal  afiifes,  &  femblent  prêtes 
à  tomber.    Le  dais  eft  beaucoup  trop 
lourd  &  d'un  mauvais  deiTein.  Les  con- 
noilTeurs  fans  prévention  ne   mettront 
point  en  parallèle  cette  Chaire  avec  celle 
de  S.  Roch ,  dont  la  formé  eft  infiniment 
plus  noble,  mieux  raifonnée,  «S: eût  fait 
l'admiration  du  Public  ,  fi,  par  le  plus 
mauvais  de  tous  les  goûts,  on  n'eut  ôté 
à  la  fculpture  fa  vraie  beauté  ,  &  caché 
toutes  les  fmefTes  du  cifeau  Se  la  vérité 
des  caractères  des  Vertus  en  fupport  & 
des  bas-reliefs,  en  les  couvrant  d'or  &c 
de  plâtre  ,  au  lieu  de  les  1  a i (Te r  tels  qu'ils 
font  fortis  des  mains  de  l'habile  Sculp- 
teur, comme  la  Chaire  de  S.  Etienne* 
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On  eflime  encore  beaucoup  les  pein- 
tures des  vitres  des  Charniers,  qui  repré- 
fentent  plufieurs  traits  de  l'Ancien  &  du 
Nouveau  Teîtament ,  le  miracle  de  la 
fainte  Hoftie  des  Carmes  des  Billettes» 
&cc.  Les  couleurs  en  font  admirables ,  &C 
le  temps  fernble  avoir  augmenté  leur  vi- 
vacité -,  mais  toutes  les  figures  pèchent 
par  le  défaut  de  correction  dans  le  def- 
fein.  Nous  devons  bien  regretter  la  perte 
du  fecret  de  cette  peinture ,  6V  il  ed 
étonnant  que  depuis  trois  fîecles  l'on 
n'ait  point  cherché  a  le  recouvrer. 

Les  tapifferies  de  cette  Eglife  ,  qui  re- 
présentent la  vie  de  S.  Etienne,  méri- 
tent   particulièrement    l'attention    dçs 
connoitfeurs.  Bien  des  perfonnes  ont  cru 
qu'elles  avoient  été  faites  fur  les  deiTeins 
de  le  Sueur  ;  mais  on  allure  que  c'efr.  d'a- 
près ceux  de  Laurent  de  la  Hire ,  dont  j'ai 
déjà  parlé ,  &  voici  ce  qu'en  dit  Philippe 
de  la  Hire ,  f&n  fils.  Il  fa,  dit-il ,  en  par- 
lant de  fon  père,   tous  les  dejjèins  des 
tapifferies  pour  V Eglife  de  S.  Etienne  du 
Mont ,  qui  êtoient  très-finis  à  la  pierre- 
noire  _,  fur  du  papier  bïflré  ^  lavés  pardef 
fus  &  rehaujfés  de  blanc  _,  dont  il  n'y  en  a 
eu  que.  quelques-uns  d'exécutés.  On  attri~ 
bue  aujourd'hui  ces  d'effèins  à  Euftache  le 
Sueur,  mais  faujft ment  ;   &  ce  qui  a  don- 
né lieu  à  cette  erreur  entre  les  curieux  _,  ejî 
qu'un  des  frères  de  h  Sueur  peigne  it  en 
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grand  d'après  les  dejjèins  de  la  Hire,  tes 
patrons  pour  ces  tapijferies. 

Voilà  ce  que  Ton  a  jugé  de  plus  re- 
marquable dans  l'intérieur  de  cet  édifi- 
ce ,  où  l'Architecte  ayant  voulu  éviter  le 
matériel  des  arcades  &  de  leurs  épais 
mafTifs  dans  la  plupart  des  Eglifes  gothi- 
ques, leur  afubftitué,  pour  plus  de  légè- 
reté, des  piliers  ronds  trop  exhaufTés, 
pour  féparer  la  nef  des  bas  cotés ,  aux- 
quels font  appuyés  deux  étages  d'arceaux 
très  -  légers ,  dont  l'afpedfc  n'eft  point 
agréable,  &  qui  l'ont  forcé  d'élever  fî 
haut  les  vitraux ,  que  les  jours  y  font 
très-  foibles.  Il  a  fait  voir  par  cez  édifice , 
qu'il  étoit  plus  verfé  dans  la  feience  du 
trait ,  que  dans  la  compofition  d'un  bel 
cnfemble. 

Les  curieux  doivent  enfuite  parcou- 
rir les  tombeaux  de  TEglife  &  du  cime- 
tière, où  font  les  cendres  d'un  grand 
nombre  d'illuftres  de  de  Savans. 

B lai fe  Vigènere  étoit  de  Saint  -  Pour- 
çain,  &  fut  Secrétaire  du  Duc  de  Nevers  : 
il  acquit  de  la  réputation  par  fon  favoir 
&  par  fon  goût.  Il  traduifit  en  François 
un  grand  nombre  d'Ouvrages  des  An- 
ciens ;  ëc  quoique  Ces  traductions  foient 
aujourd'hui  Gauioifes  par  les  change- 
mens  qui  font  arrives  à  notre  langue , 
elles  font  cependant  encore  eftimées  pour 
leur  fidélité,  pour  rérudition  de  le  dif- 
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cernemem  qu'on  trouve  dans  les  remar- 
ques qui  les  accompagnent.  Vigènere 
mourut  à  Paris  en  1 5  96 ,  &:  fut  inhumé 
en  cette  Eglife, 

Derrière  la  Chaire  du  Prédicateur, 
fut  inhumé  un  Chirurgien  fameux , 
nommé  Nicolas  Thognet ,  qui  mourut 
le  29  Décembre  1642.  Son  mérite  n'eft 
aujourd'hui  connu  que  parfon  épicaphe, 
qui  eft  ridiculement  avantageufe.  La 
voici  : 

Paffant  j  qui  que  tu  fois  ,  arrête  &  con- 
Jidere 

Qui  giftfous  ce  tombeau  : 
Tu  [auras  que  Thognet,  par  un  fecret 

myftere3 
Ce  Monde   abandonna  pour  en  prendre 

un  plus  beau. 
Son  art  &  fon  favoir  garentijfoient  les 
hommes 

Bienfouvent  de  mourir. 
Mortels j  penfés  à  vous  y  dans  lefiecle  oit 

nous  fommes  ; 
Puifque  Thognet  nejl  plus  >  qui  pourra 
vous  guérir  ? 

Dans  l'enceinte  du  Chœur  a  droite, 
au  premier  pilier  vis-à-vis  l'Autel ,  il  y 
a  une  table  de  marbre  noir  fur  laquelle 
çft écrit:  • 
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JOANNES   P  E  R  R  A  U  ,  PhilofophlA 

Prcfeffor  Regius  in  Academia  Parifienfi^ 
hîc  expeclat  refurreclionem  mortuorum. 

Docle  Viator  ^  feu  collera  hune  Mufa- 
rum  incolas  ;  feu  iuftres  nonnumquam 
doclorum  hominum  funera ,  exemplis 
noflris  p-arum  didiciffe  puta  ni  mori  chrif- 
tiane  &  catholice  didiceris. 

Obïit  anno  azatis  5  6  ,  me nf  4  ,  dieb. 
6  y  falutis  1645  >  d*e  l^  Mardi. 

Un  peu  plus  loin  eft  une  table  de  mar- 
bre blanc,  foutenue  par  un  génie  en 
pleurs,  &:  qui  tient  d'une  main  un  flam- 
beau renveifé.  Ce  petit  monument , 
dont  la  fculpture  eft  de  François  Girar- 
don  ,  eft  fur  le  tombeau  de  Pierre  Per- 
rault y  Avocat  au  Parlement,  originaire 
de  Tours,  Ôc  père  de  Meilleurs  Perrault 
fi  connus  par  leur  habileté  dans  les  Scien- 
ces 6z  dans  les  beaux  Arts.  Ce  font  eux 
qui  ont  fait  mettre  cette  table  de  marbre 
ôc  i'infeription  qui  y  eft  gravée  : 

D.     O.     M. 

Petrus  Perrault,  Caufarum 
in  Supremo  Seriatu  Patronus  >  hic  fepul- 
tus  efl  anno  Domini  1  6  5 1 ,  quoeum  Paf- 
chalia  le  Clerc  ,  conjux  amantiff.  pofl  an- 
tium  duodecimum   depofita  efl  ;  ibidem. 
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Maria  filia  jucundijjimi  ante  annum  de- 
cimum  quartum  conditafuerat  :  his  Nico- 
laus  ,  Presbyter  ;  Doclor  &  Serins  Sorbo- 
nicus  y  Maria  f rater  ^  adjungi  peroptavit 
anno  1 661  *,  ejufdem  voti  impos  Joannes , 
Caufarum   Patronus  frater  natu  major  y 
BurdlgaU  jacet  _,   ubi  okiit  anno   1669  \ 
Pet  rus ,  Veaigalium   Quœfior  Générait  s 
apud    Parijienfes  ;    Claudius ,    Médiats 
Parijlenjïs  >  &  Carolus  ,  Regiorum  JEdi- 
jicioriim  Cogniior  y  piis  parentum >  fra- 
trum  &  forcris  manibus  bene  précarités  _, 
lïtulum  fepulckro  pofuêre  anno  1674. 

Eujlache  le  Sueur,   Peintre  fameux, 
né  a  Paris  en  1 6 1 7 ,  Se  more  au  mois  de 
Mai  1655,  âge  de  trente-huit  ans.  Quoi- 
qu'il n'eut  jamais  vu  l'Italie ,  qui  fe  van- 
te d'être  la  feule  école  de  la  peinture  ,  Se 
qu'il  n'eut  pas  même  quitté  Paris,  la  na- 
ture lui  avoir   donné  ce  goût  (1  rare  du 
vrai  Se  du  fublime  (qui  confifte  dans  le 
beau  (Impie ,  )  Se  qui  lui  a  mérité  d'être 
appelle  le  Raphaël  de  la  France,  parla 
reflembUnce  de  les  ouvraees  à  ceux  du 
Prince  de  la  peinture.  Eh  1  à  quel  dégre 
de  perfection  n'eût-il  pas  porcé  fon  ra- 
ient ,  fi  la  mort  ne  l'eût  enlevé  au  milieu 
de  fa  carrière  î  Les  vers  fuivans  donnent 
une  légère  idée  du  mérite  de  cet  Apeiie  : 

Telle  ejl  de  fon  pinceau  la  f ayante  magie  , 
Qu  il  donne  àfesfujets  lapenfée  &  la  vie  j 
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Et  mcutrife  les  cœurs  par  ce  puijfant  au 

trait* 
Le  Brun  ,   tu  peins  aux  yeux  le  fier  &  le 

terrible; 
Mais  le  Sueur  peint  Vame;  il  nous  la. 

rend  vifible  > 
Et  tout  cède  à  l'effort  d'unji  rare  portrait» 

Les  tableaux  de  la  vie  de  S.  Bruno  , 
qui  font  dans  le  petit  Cloître  des  Char- 
treux de  cette  Ville,  font  admirables, 
6c ,  au  fentiment  des  connoifîeurs ,  ce 
qu'il  a  fait  de  plus  beau. 

Jean  -  Baptijle  Morin ,  Médecin  6c 
Profefleur  Royal  en  Mathématiques  à 
Paris,  étoit  né  a  Villefranche  en  Beau- 
jolois  le  23  Février  1583,  6c  mourut  à 
Paris  le  G  Novembre  1656.  Il  étoit  fa- 
vant  6c  homme  d'efprit;  mais  quelques 
prédictions  qu'il  avoir  faires ,  6c  qui, 
par  hazard ,  furent  juftifiées  par  l'événe- 
ment, furent  caufe  qu'il  s'infatua  de 
l'Aftrologie  Judiciaire  ,*&  le  mirent  aux 
prifes  avec  pluiïeurs  Savans ,  entre  autres 
avec  GaJJzndi ,  qui  lui  objecta  tant  de 
bévues  ,  que  tout  autre  que  lui  auroit  re- 
connu la  faudeté  de  cette  prétendue 
Science. 

Antoine  le  Maître ,  né  à  Paris  d'IJaac 
le  Maître  y  Maître  des  Comptes,  éc  de 
Catherine  Arnaud,  parur  dans  le  monde 
avec  tous  les  avantages  de  l'efprit  6c  du 

corps, 
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corp     fc  exerça  la  proreflion  d'Avocat, 
dans  laquelle  ion  éloquence  le  fit  admi- 
rer pendant  dix  ans.  A  l'âge  dc.vingr-cinq 
ans ,  M.  Séguier,  Chancelier  de  ï  rance, 
lui  fit  donner  le  Brevet  &:  la  Penlion  de 
Confeiller  d'Etat  ;  n  ais  ,  ni  cette  recom- 
penfe  ,  ni  les  grands  app.a   diliem  jus  du 
Public  ne  purent  le  retenu  dans  le  mon- 
de. M  le  quitta  en   1637,   étant  âgé  de 
trente  ans  ,   pour  aller  pLiner  fës  péchés 
dans  la  folitude,  où  il  mourut  le  4  No- 
vembre 165  S,  âgé  de  cinquante  ans.  Il 
fut  enterré  à  Port-Royal  des  Champs, où 
il  croit  mort  ;  mais  cette  Maifon  ayant 
été  détruite ,  fon  corps  fur  exhumé  com- 
me les  autres,  &  on  le  transporta  avec 
ceux  de  M.  le  Maître  de  Saci ,  fon  hère , 
&  de  M.  Racine ,  dans  l'Fglife  de  faint 
Etienne  du  Mont,  où  ils  furent  mis  dans 
la  cave  de  la  Chapelle  de  faint  jean- 
Baptifte. 

Ifaac-Loi/is  le  Maître  de  Saci ,  que  je 
viens  de  nommer  a  la  hn  de  l'article  d' An- 
toine le  Maître ,  fon  hère  ,  étoit  un  Prê- 
tre de  beaucoup  de  favoir  &:  de  vertu. 
Le  furnom  de  Saci  étoit  l'anagramme  du 
nom  à'Ifaac.  Il  mourut  le  4  Janvier 
16S4,  âgé  de  71  ans. 

Jean  Racine ,  Tréforier  de  France  en 

la  Généralité  de  Moulins,  Secrétaire  dit 

Roi,  Gentilhomme  ordinaire  de  Sa  Ma- 

jefté,  &:  un  des  plus  grands  Poc:es  Dra- 

Tome  VI.  F 
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manques  qu'il  y  aie  eu,  mourut  le  29 
Avril  1699.  L'affection  finguliere  qu'il 
avoitpour  Port-Royal  des  Champs,  où  il 
avoir  été  élevé ,  lui  ht  fouhaiter  d'être  en- 
terré dans  le  cimetière  de  cette  Maifon  > 
3c  il  l'ordonna  ainû"  par  fon  teilament. 

Derrière  le  Chœur  ,  auprès  de  la  Cha- 
pelle de  la  Vierge  à.  main  droire,  eft  la 
tombe  Cous  laquelle  fut  inhumé  Blaife 
Pafcal.  Il  y  avoir  fur  cette  tombe  une 
épitaphe  qui  étoit  effacée  :  on  l'a  gravée 
fur  un  marbre  blanc  ,  Se  attachée  à  l'un 
des  piliers  du  Chœur  au  même  endroit. 
Ce  grand  &c  fublime  génie  mourut  à  Pa- 
ris le  19  Août  1661 ,  âgé  de  trente-neuf 
ans  3c  deux  mois.  Voici  cette  épitaphe. 

HIC    J  A  C  E  T 

Blasius  Pascal,  Claromontanus  y 
Stephani  Pafcal,  infuprema  apud  Arver- 
nos  fuhjidioriim  curia  Pntfidis  filius  ;  pofi 
aliquot  annos  infeveriori  fecejju  &  divi- 
ne legis  nuditalione  tranfaclos  _,  féliciter 
&  religiosè  in  pace  Chrifti  vitâfunclus  an- 
no  1 6 G  % ,  Atatis  $  9  ,  die  1 9  Augnfli.  Op- 
taffet  Me  quidempid  paupertatis  &  humi- 
îitaiis  fiiidio  etiam  his  fepidchrihonoribus 
carere  ^  mortuufque  eciamnam  latere  :  v£- 
rkm  ejus  hac  in  parte  votiscedere  non  po- 
tuit  Florinus  Perrier,  in  eadem  fubfidio- 
rum  curia  Conjiliarius >  acfororiG'ùbev- 
tx  Pafcal  matrimonio  junclus ,  qui  hanc 
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ipfi  'ï-ulam  pofuit  indic-em fcpalchri lj  & 
y//.e  />:  /7/m/h  pietatis  ;  parcet  tamen  laudi- 
bus  j  quas  Me  Çummopere  fernper  averfa- 
tus  ejt  _,  &  Chrijîianos  ad  ckrïjiïana  pre- 
eu  m  officia  >>  &  fi^i  &  de funclo  profutur  a. 
eohortari  facis  habtluU 

Les  curieux  d'une  épitaphe  cligne  d'un 
homme  fi  rare  cV  d'un  çérne  fi  fublitne. 
liront  avec  plaidr  la  fiuvante,  qui  peut 
paHTer  pour  un  chef-d'œuvre  en  ce  gen- 
re ,  &:  un  modèle  par  fa  limplicué,  Ion 
«hërçiê  &  fa  vérité, 

Nobilis  feutarii  Blasii  Pascalis 
Tumulus. 

D.       O.       M. 

Hic  jacet. 
Pietasfi  non  montur  _,  atemum  vive: 
Vir  conjugii  ne  je  lus  3 
Religione Çanclus s  vi.iine  clarus-j 
doclrinâ  ceUbris  _, 
ingenio  acutus  _, 
Sanguine  &  anirno  pari  ter  illuflris  ^ 
Doclus  3  non  Docîor. 
JEqukatis  amator y   Veritatis  defenfor  9 
vïrginum  uitor. 
Chrijlianœ,  moralis  corruptorum 
acerrimus  hqfiis. 
Hune  Rhetores  amant  facundum  ^ 
Hune  Scriptores  norunt  e  le  gante  m  ^ 
Hune  Mathematici  Jlupent  profundum  ^ 

Fi; 
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Hune  Philo fophi  qu&runt  fapientem  J 

Hune  Doclores  laudant  Theologum  y 

Hune  pu  venerantur  aujîerum  _, 

Hune  omnes  mirantur  omnibus  ignotum  ^ 

Lie  et  omnibus  notum, 

Quid  plura  ê  viator  _,  quern  perdidimus 

Pascalem, 

Is  LuDO.vicus  erat  Montaltius. 

Heu  !  fatis  dixi  _,  urgent  lachrym&.  Si leo. 

Et  qui  bene  precaberis ,  bene  tibi  eveniat  y 

&  vivo  ;  &  mortuo. 

Vixit  cmnos  59,  obiii  an,  rep.  fat.  1 66 1 , 

14  Kal.  Sept. 

*#  A  LTO    n  \X  KAI  OS  . 

♦  ET,    *  E  T ,     HENeO^i    O  2  O  >.\ 

Pofuit  A.  P.  D,  C.  mœrens  Aurelian. 

Canonifia, 

*  Cecidit  Pascalis. 

Heu  !  heu  !  luelus  quantus  ! 

Pierre  Barbay ,  ProfeflTenr  en  Phijo- 
fophîe  dans  l'Univer/ité  de  Paris ,  a  aulîi 
été  inhumé  dans  cette  Eglife.  C'éroit  un 
fidèle  tk  zélé  partifan  de  la  Philofophie 
&ArïJlcte ,  dont  il  a  laide  un  cours  qui 
îi'eft  aujourd'hui  connu  que  de  quelques 
Hibernois.  Voici  l'épitaphe  qu'on  lit 
près  de  la  Chapelle  S,  Roch. 

D.       O.       M. 

Magijlro  Petro  Barbay    AbbavilUoà 
fui  Jaculi  genhj 
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Académie  Principis  crnamento  .3  Philofo^ 
phLij  Medicin&j  Mathefeos  _,  Theolo- 
gl&  _,  doclrinarum  fere  omnium  laudc  cele- 
bri  ;  qui  pojlquam  Parijiis  P  hilofophiam 
per  annos  quatuordecim  fummo  cum  ho- 
nore j  maximà  Auditorum  frequentiâ  pu- 
bliée, docuit  y  confeclis  tandem  Jîipendus 
miles  emeritus  cum  fummo  omnium  bono- 
rum  dolore  migravic  ad  fuperos. 
Die  2.  Sept,  ami,  1664.. 
Sui  mœrentes  pofucre. 

François  PinJJbn  y  Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris ,  ôc  connu  par  plufieurs 
Ouvrages  qu'il  a  donnés  au  Public ,  étoi-c 
né  à  Bourges  le  5  Août  1611 ,  &  mou- 
rut à  Paris  le  10  Octobre  1691.  Il  éroic 
fils  de  François  P'wjjbn  _,  Profeireur  de 
Droit  a  Bourses,  ôc  de  Marie  Ben^i 
fille  &  Antoine  Benvï  ,  aufli  ProfeiTeur 
de  Droit  en  la  même  Univerfité. 

I  es  principaux  Ouvrages  de  Pinfjbn 
font  un  Traité  des  Bénéfices  en  Latin , 
que  Bengi  >  fon  grand-pere  maternel  , 
avoit  enieigné  Ôc  dicté  dans  les  Ecoles 
de  Bourges y  6c  que  ion  petit- fils  con- 
tinua ,  Ôc  fit  imprimer  à  Paris  en  1^54: 
la  Pragmatique-Sancîion  de  Chartes  Vil , 
avec  la  Glofe  de  Guimiere,  Ôc  que  Pinf- 
fon  fit  imprimer  à  Paris  en  \GGG ,  en 
deux  volumes  ;  des  Notes  Çommair es  fur 
les  Induits  accordés  au  Roi,  ou  a.  d'ai>v 

Fiij 
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très  a  fa  recommandation  par  les  Papes 
Alexandre  V II  &  Clément  IX  ,  Ouvra- 
ge imprimé  en   167$.  Un   Traité  fin gu- 
lier  des  Régales ,  imprimé  à  Paris  en  deux 
volumes. /«-40..  Fan  1688,  &  quelques 
autres  Ouvrages,  &c.  François  FinRon  > 
dont  je  viens  de  parler,  laiiTaunfils  nom- 
mé François  PinJJon  des  Rides ,  qui  éroit 
num*  Avocat  au  Parlement-,   mais  qui , 
au  heu  d'en  exercer  la  ProfeiTion  ,  s'etoic 
entièrement  attache  à  l'étude  des  Belles- 
Lettres  Se  des  Sciences.  Il  a  continué  les 
Vies  des  anciens  jurifeon  fui  tes  qu'An- 
toine Dadin  d'Hauteferre  ,  fameux  Pro- 
felTeur  de  Droit  à.  Touloufe ,  avoit  en- 
trepris. 

Jean  Gallois  y  Abbé  de  faint  Martin 
de  Core,   l'un  des  quarante  ddJ^Acadé- 
mie  Françoife,    Académicien-Penlion- 
jiaire  de  celle  des  Sciences  &  Profelfeur 
en  Langue  Grecque  au  Collège  Royal 
de  France,   étoit  né  à  Paris  le  14  Juin 
1641.  Il  po  (Té  doit  les  Langues  fa  vantes , 
la  Philofophie,  lai  néologie  Se  les  Ma- 
thématiques.. Tant  de  belles  connoifFan- 
ces  le  rendoient  fort  propre  à  travailler 
avec  fucecs  au  Journal  des  Savans  :  auiïî 
feutint-ii  feul  ce  pénible  Ouvrage,  de- 
puis Tannée  1665  jufqu'à  l'année  1675. 
M.  Colben  ,  Contrôleur-Général  des  Fi- 
nances,  Miniftre  «Se  Secrétaire  d'Etat, 
l'honora  de  foneftime  ,  de  fa  familiarité 
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&  de  fes  bienfaits.  Il  mourut  le  19  Avril 
1707  ,  Ôc  fur  inhume  dans  cecce  Eglife. 

Jean  M'tron  ,  Docteur  en  1  néologie 
de  la  Faculté  de  Paris,  de  la  Société  de 
Navarre,  a  été  aufii  inhumé  dans  cette 
Eglife.  Il  a  mérité  du  Public ,  en  donnanc 
fa  Bibliothèque  aux  PP.  de  la  Doctrine 
Chrétienne  de  la  Maifon  de  faint  Char- 
les, à  condition  qu'elle  feroit  publique 
deux  jours  de  la  femaine. 

Dans  le  Cimetière  ont  écé  inhumes  : 

Simon  Piètre ,  Médecin  fameux  de  la 
Faculté  de  Paris  ,  qui  pac  fon  reftament 
défendit  qu'on  l'enterrât  dans  l'Eglife  y 
de  peur  de  nuire  a  la  fanté  des  vivans. 
On  mie  ces  deux  épitaphes  fur  fon 
tombeau  : 

Simon  Piètre,  Docior  y 

Medicus  Parijlenfa  _, 

Vir  pius  &  probus  ; 

hîçfub  dio  fepeliri  voluit  y 

ut  ne  rnortwis  cu-iqunm  noceret  > 

qui  vivus  ervd'us  prèfuerat. 

S 1 M  o  n  Piètre,  qui  fut  jadis 
Docteur  Médecin  de  Paris  y 

D'une  probité  Jînguliere  _, 
A  voulu  que  fon  corps  fut  mis 

Au  milieu  de  ce  Cimetière  _, 
Craignant  ailleurs  défaire  tort 
Dans  une  place  mieiux  choïjle  3 

£  iv 
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Et  qu'ayant  fait  a  tous  du  bien. 

Pendant  fa  vie  y 
II  ne  put  nuire  avres  fa  mort, 

Pierre  Petit  naquit  à  Paris,  où  fon 
père  éroit  Greffier  de  la  Juftice  de  l'Ab- 
baye de  S.  V  ictor.   il  étoit  né  Poe'te ,  8c 
devine  favant  &  habile  Littérateur.  Il  y 
eut  un  temps  dans  fa  vie  où  il  crut  avoir 
de  la  vocation  pour  la  Médecine  ,  8c  il 
fe  fit  même  recevoir  Doéleur  dans  la 
Paculté  de  Montpellier  ->  mais  (on  génie 
pour  la  Poéfie,  8c  l'attrait  qu'il  trouvoit 
dans  l'étude  des  Belles-  Lettres,  le  rame- 
nèrent a  Ton  goût  naturel  prefque  aufli- 
to".,    8c  fe  Panachèrent  tellement ,  qu'il 
n'a  jamais  pratiqué  la  Médecine.  Con- 
tent d'un  patrimoine  au  -défions  du  mé- 
diocre, quoiqu'augmenté  par  les  petites 
épargnes  qu'il  avoit  faites  chez  le  Préfi- 
dent  Nicolaz,  des  en  fan  s  duquel  il  avoir 
été  Précepteur,  il  s'enveloppa  dans  fa 
propre  vertu,  8c  fe  livra  fans  réferve  au 
talent  qu'il  avoit  pour  !a  Poéfie  Latine , 
à  l'étude  des  Belles-Lettres  8c  de  la  Phi- 
lofophie.    Ses  vers  lui  méritèrent   une 
place  dans  l'Académie  de  Padoue  ,  8c  le 
firent  mettre  au  nombre  des  fept  Poctes 
Latins  dont  on  compofa  la  Pléiade  Pari- 
fienne  fur  la  fin  du  dix-feptieme  liecle. 
Ces  fept  Poctes  étoient  les  PP.  Rapinx 
Çommire>  de  la  Rue ,  Jéfuites,  Ménage  x 
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Santeul,  Chanoine  Régulier  de  S.  Vic- 
tor, M.  du  Perler ,  Gentilhomme  Pro- 
vençal ,  &c  M.  Petit  >  Docteur  en  Mé- 
decine. Celui-ci  a  fait  imprimer  un  grand 
nombre  d'Ouvrages  fur  différens  fujets  , 
fk  mourut  le  12  Décembre  1687,  âgé 
d'environ  71  ans. 

L'Abbé  Nicaife  fit  aufli-tôt  une  épita- 
phe,  où  3  en  rendant  jultice  à  fon  ami , 
il  lui  donne  les  éloges  qui  lui  font  dàsy 
mais  jufqu'ici  perfonne  ne  s'eft  mis  en. 
peine  de  la  faire  graver  fur  fa  tombe. 

D.      O.      M. 

Adfia  Viator  &  perlege. 
In  hoc  vertice  ParnaJJi  Parifienjis 
eximius  Poeta> 
Pleïadis  clarijjîmum  fydus  > 
Afili  Patavini  ernamentum  _, 
Petrus     Petit us 
pofltus  efl 
ex  adverfo  Renati  Cartefii  > 
infignis  P eripateticus  3 
Médiats   Philologus 
SifylUj  Ama\onum  3 
Nympharum  y  V'atumque  , 
prdico  •  magnifiais. 
Scaligeris  y  Salm*jiis  3  Cafdubonïsi 
Aquiparandus. 
Adejle  Mufit  omnes  \ 
&  Alumno  carijjimo 
parent  eue  mecum  &  flores  fpargue^ 
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■  adefie  pzi  &  preces  fundite. 

Oblit  feptuagenario  major 

Idib,  Decemb.  1687. 

Claudius   Nicafius  Divionenfis 

ex  débita  amicitiœ.. 

Dans  le  petit  Cimeriere  qui  eu:  der- 
rière la  Chapelle  de  la  Vierge,  a  été  in- 
humé un  vertueux  Eccléfiaitique,  dont 
on  voit  1  epitaphe  dans  l'Eglife,  laquelle 
cft  attachée  au  premier  pilier,  à  gauche 
de  ladite  Chapelle.  Elle  eft  hiftorique  3c. 
digne  par  fa  (implicite  de  celui,  pour  qui 
elle  a  été  faite.. 

Dans  le  Cimetière  qui  joint  cette  Cha- 
pelle j  repofe  le  corps  de  M ejjire  Nico- 
las le  Fevre,  Sous- Précepteur  du  Roi 
d'Ef pagne  >  &  de  Meffeigneurs  les  Ducs 
de  Bourgogne  &  de  Berry  x  qui  pendant 
fa  vie  a  mis  à  profit  les  rares  talens  que 
Dieu  lui  avoit  confiés  x  pratiqué  toutes 
les  vertus  chrétiennes  _,.  principalement  la 
charité 3.qu  il  a  exercée  abondamment  en- 
vers les  Filles  de  Sainte-Aure  _>dont  Mon- 
feigneur  le  Cardinal  de  Noailks  Vavcit 
chargé',  &  eft  mort  dans  l'exercice  de  ces 
mêmes  vertus,  le  24  Août  1708  ,,  â&jL  de. 
64  ans.. 

V 

Le  2.  Juin  1698  )  le  Roi  ayant  fait  dire 
•V  l'Abbé  de  Lan?eron ,  Lecteur  du  Duc 
de;  Bourgogne,  ôc  a  l'Abbé,  de  Beaumonty, 
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Sous-Précepteur  du  Due  de  Berry ,  de  fe 
renier ,  &:  de  ne  plus  paro:t re  à  la  Cour , 
on  prit  M.  Viv.ement  pour  remplacer 
l'Abbé  de  Langeron  :  Se  M .  le  Fcvfe  pour 
remplir  la  place  de  l'Abbé  Je  Beaurnont. 
1  e  fujet  de  la  difgrace  des  deux  premiers 
lut  le  commerce  continuel  qu'ils  entre- 
renoient  avec  M.  de  Fâiélon ,  Archevê- 
que de  Cambrai. 

Jofeph  Pic  ton  de  Teurnefort ,  né  à 
Aix  en  Provence  le  5  Juin  1656,  de 
Pierre  Pitton  ,  licuyer  Seigneur  de  Tour- 
nefort,  &  &Aimare  tf*  Fagoue ,  d'une 
famille  noble  de  Paris,  fe  fentit  Bota- 
nifte  dès  qu'il  vit  des  Plantes ,  tk  ce  goût 
n'a  fait  qu'augmenter  tous  les  jours  de 
fa  vie.  Sa  réputation  étant  parvenue  juf~ 
qu'à  M.  Fagon  ,  alors  premier  Médecin 
de  la  Reine  ,  il  réfolut  de  l'attirer  à  Pa- 
ris, &:  y  rendit  en  1683.  Dès  la  même 
année,  M.  Fagon  lui  procura  la  Place  de 
ProfelTeur  en  Botanique  au  Jardin  Royal- 
des  Plantes  ,  &c  lui  laiiîa  la  liberté  de  fai- 
re difrérens  voyages  qui  pouvoient  per- 
fectionner la  grande  connoiffance  qu'iF 
avoir  des  Plantes.  L'Académie  Royale 
des  Sciences  ayant  étémife  en  169%  fous> 
i'infpe&ion  de  M.  l'Abbé  Bignonr  il  j 
fit  entrer  deux  mois  après  M.  de  Tourne- 
fort ,  qui  fe  fit  enfuite  recevoir  Dofteur 
en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris ,  <Sc: 
dédiaiM*  Fagon,  pour  lors  premier  M&- 
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decin  du  Roi,  uneThefe  qu'il foutint le 
29-  Novembre  1695 ,  avec  beaucoup  de 
capacité  Se  d'éclat.  A  fon  retour  d'un 
voyage  qu'il  avoit  fait  par  ordre  du  Roi , 
en  Grèce,  en  A(ie  Se  en  Afrique,  on  lui 
donna  en  1702  une  Place  de  ProfeiTeur 
en  Médecine  au  Collège  Royal.  Il  mou- 
rut le  18  Décembre  1708  ,  en  réputation 
d'un  des  plus  favans  Botaniftes  qu'il  y 
eût  en  Europe,  Se  fut  inhumé  dans  ce 
Cimetière ,  ainfi  qu'il  l'avoit  ordonné 
par  fes  dernières  volontés.  Les  Ouvrages 
qu'il  a  donnés  au  Public  font  (1  connus  ? 
qu'il  feroit  inutile  d'en  mettre  ici  le 
Catalogue. 

La  Cure  de  faint  Etienne  du  Mont  eft 
à  la  nomination  de  l'Abbé  de  fainte  Ge- 
neviève, qui  y  nomme  toujours  un  Re^ 
ligieux  de  fa  Congrégation.. 

La  ParoiflTe  de  S.  Etienne  du  Monc 
eft  d'une  grande  étendue,  non-feule- 
ment dans  la  Ville  Se  les  faux-bourgs  > 
mais  même  dans  la  campagne  derrière. 
les  Chartreux, entre  le  chemin  du  Bourg- 
]a-Reine  Se  de  Vaugirard,  Se  depuis  le 
chemin  de  Vaugirard  jufqu'a  la  rivière 
de  Seine  dans  le  territoire  de  Grenelle. 

Revenons  à  la  rue  S,  Jacques  que  nous 
avons  quittée ,  après  avoir  fait  la  def- 
cription  de  l'Ëglife  de  S.  Etienne  des 
Grès,  &:  continuons  à  la  parcourir. 

ta  porte  S.  Jacques  é.coit  un  peu  plu& 
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haut,  &c  fut  rafée  en  1684.  C'étoit  ua 
vieux  cdifijce  plus  incommode  qu'utile» 
ôc  en  la  place  duquel  on  a  bâti  des  mai- 
ions  d'une  décoration  agréable  ,  &  qui 
étant  occupées  parditTérens  Marchands, 
fournirent  aux  habitans  du  fauxbourg 
les  commodités  de  la  vie. 

A  l'entrée  de  ce  fauxbourg  il  y  a  une 
Boucherie  compofée  de  cinq  étatix  qui 
appartiennent  à  difrérens  Particuliers. 

Le  Monastère  des  Filles 
de  la  Visitation  de  Sainte-Marie. 

Les  Filles  de  la  Viiitation  de  Sainte- 
Marie  ne  furent  pas  plutôt  établies  dans, 
leur  Couvent  de  la  rue  S..  Antoine,  que 
le  grand  nombre  de  iujers  qui  embraf- 
foient  leur  Inftitut ,  les  fit  penfer  d  for- 
mer un  fécond  établifiement.  dans  Paris.. 
Dans  cette  vue  elles  achetèrent  de  Mon- 
fieur  U  Clerc y.  Confeiller  au  Parlement,, 
trois  grandes   maifons  fuuées   dans   la. 
grand-rue  du  fauxbourg  S.  Jacques,  ÔC 
qu'elles  convertirent  en  un   Monaftere,, 
où  elles  entrèrent  le  1 3  Août  1616.  Cet- 
te. Maifon  eft  aujourd'hui  une  des  plus 
riches  &;  des  plus  considérables  de  cet  Or- 
dre j  mais  l'Èglife  n'eu;  encore  que  dans, 
une  falle  qui  n'eft  pas  des  plus  grandes.. 

Le  tableau  de  l'Autel,  qui  repréfente-. 
faim  François  de  Sales,  lnftiruteur  de: 
ces.  Filles.,  çft  du  fameux  k  Brun*.  Ce: 
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qu'on  voit  d'aiiieurs  de  ce  Monafterey 
n'offre  rien  à  la  vue  qui  mérite  attention». 

Le  Monastère  des  Ursulines. 

Cette  Maifon,  ainfi  que  la  précéden- 
te, eft  iiruée  dans  la  grande  rue  du  faux- 
bourg  S.  Jacques ,  8c  du  même  coré.  La 
E.  /ingele syopt'aflfesiblé  dans  la  ville  de 
Breiîe  en  1537,  des  filles  6c  des  femmes 
vertueufes ,  elle  les  mit  fous  la  protection 
de  fainte  Urjule  ,.  de  les  occupa  à  inùrui- 
re  les  jeunes  filles  ,  a  vifiter  les  malades , 
à  aller  confoler  les  affligés  jufques  dans- 
les  Prifons  ck  dans  les  Hôpitaux,  &c. 
Quoiqu'elles  ne  fufient  unies  que  par  les 
feuls  liens  de  la  vertu  8c  delà  charité ,  le 
Pape  Paul  III  approuva  cette  Institution 
en  1 544.  Françoife  de  Bermont  ayant  en- 
tendu parler  de  ces  Urfulines,  réfolut 
d'en  faire  venir  d'Italie,  èc  d'en  intro- 
duire a  Aix  en  Provence;  ce  qu'elle  fit  en 
1587.  Elles  réuiîirent  à  Aix  ,  comme  el- 
les avoient  réufti  en  Italie,  Ôc  leur  répu- 
ration  étant  parvenue  jufques  dans  la  Ca- 
pitale du  Royaume,  on  comprit  que  Pa- 
ris étoit  la  ville  du  monde  où  l'érablifle- 
ment  de  cet  Inftitut  étoit  le  plus  nécelTaire 
pour  élever  les  jeunes  filles.  Qyi  fit  venir 
d' Aix  deux  de  ces  Urfulines ,  l'une  nom- 
mée Françoif:  de  Bermond^  celle-là  mê- 
me qui  les  avoir  introduites  en  Proven- 
ce y Ôc  l'autre  appellée  Lucrèce  de  Monte\*: 
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A  leur  arrivée  au  mois  de  Mars  160S  y 
on  les  loçea  a  X Hôtel  de  S.  André  au 
fauxbourg  S.  Jacques,  qu'on  loua  exprès. 
Leur  attention  à  bien  élever  des  filles  >. 
détermina  Madelaine  Luillier,  veuve  de 
Claude  le  Roux  ,  Sieur  de  Sainte-Beuve , 
Confeiller  au  Parlement,  à. leur  procu- 
rer un  établiilement.  Mais  pour  le  ren- 
dre plus  [table,  elle  voulut  que  ces  1  il- 
les,  qui  jufques-là  croient  féculicres  de 
fans  clôture  ,  fuiTent  déformais  Relmieu- 
les  ôc  cloîtrées  -,  &  qu'outre  les  trois 
vœux  ordinaires  de  Religion,  elles  en 
rllîent  un  quatrième  particulier  de  va- 
quer à  l'initru&ion  des  jeunes  filles,  & 
leur  paflTa  un  contrat  de.  deux  mille  livres 
de  rente  perpétuelle  pour  l'entretien  de 
douze  Religieufes,  après  avoir  obtenu 
des  Lettres-Patentes  du  Roi,  datées  du 
mois  de  Décembre  itfir,  remftrées  nu 
Parlemenr  le  1 1  Septembre  de  l'année 
fuivame.  Le  Pape  Paul  V  confirma  cer 
établi  (Terrent,  &  permit  d'ériger  en 
corps  de  Religion  ces  Filles  qr.i  aupara- 
vant n'étoient  que  féculieres.  Sa  Bu  île 
efl  datée  du  15  Juin  1 G 1 1 ,  de  porte  ex- 
preiîémenrque  le  Monafterebâti  &:  doré, 
parla  Dame  de  Sainte-Beuve  dans  la  ville 
ou  les  fauxbounrs  de  Paris,  fera  fous  le  ti- 
tre  de  Sainte-Urfule ,  ôc  fous  la  Règle  r& 
formée  de  S.  Auguftin.  Après  avoir  ob- 
tenu l'approbation  des  deux. PuiiTan ces  >,. 
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la  Fondatrice  acheta  l'Hôtel  de  S.  Arr- 
dré  ,  &  une  grande  place  au  lieu  appelle 
des  Poteries  y  tenant  d'un  coté  à  l'Hôtel 
de  S.  André,   &:  de  l'autre  aboutiifant  a 
une  petite  ruelle  nommée  de  Paradis , 
autrement  la  rue  Jean  le  Riche,  &c  d'au- 
tre part  depuis  la  grande  rue  du  faux*- 
bourg  S.  Jacques  ,  jufqu'au  chemin  qui 
eft  devant  la  porte  de  la  Santé  au  faux- 
bourç  S.  MarceL  L'on  £r  bâtir  auffi-tôt 
une  grande  maifon  dans  cette  place,  3c 
dans  une  partie  des  bâtimens  de  l'Hôtel 
de  S.  André,  on  fit  une  petite  Chapelle 
pour  le  dehors,  &  un  Chœur  au-dedans 
pour  les  Religieufes.  Tous  les  lieux  ré- 
guliers étant   difpofés  pour  loger  une 
Communauté ,  Anne  de  RouJJl,  AbbefTe 
de  S.  Etienne  de  Rheims,  fut  priée  de 
venir  pour  former  aux  exercices  du  Cloî- 
tre les  fujers  qui  fe  préfentoient.  Elle  ar- 
riva à.  Paris  le  n  Juillet  1611,  accom- 
pagnée de  quatre  de  {es  Religieufes ,  de 
le  1 1  Novembre  fuivant  elle  donna  Phar 
bit  à  douze  Filles ,  en  préfence  de  Henri 
de  Gondiy    Evêque  de  Paris,  qui  officia 
à  la  Me  (Te  ,  &  mit  le  S.  Sacrement  dans 
le  Tabernacle  de  la  Chapelle  de  ce  nou- 
veau Monaftere. 

L'Eglife  qu'on  voit  ici  a  préfent,  ne 
fut  bâtie  que  quelques  années  après.  La 
première  pierre  y  fut  pofée  par  la  Reine 
Anne  â!  Autriche  le  iz  Juin  1610^  &  le. 
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bâtiment  ne  fut  conduit  A  fa  perfection 
qu'en  1617.  Elle  fut  bénite  le  14  Mars 
de  la  même  année  par  Jean- François  de 
Gondi,  Archevêque  Je  Paris.  Cette  Fgli- 
fe  eft  petite,  mais  affez  jolie.  L'Autel 
eft  décoré  de  colonnes  de  marbre  de  Di- 
nan,  8c  orné  d'un  tableau  qui  repréfen- 
te  l'Annonciation ,  de  qui  a  été  peint  par 
Van-Mol^  un  des  élevés  de  Rubens. 

Au  milieu  du  Chœur  des  Pveliçieufes 
fut  enterré  le  corps  de  Madame  de  Sain- 
te-Beuve y  Fondatrice  de  ce  Monaftete, 
morte  le  29  Août  162S. 

Dans  l'Eglife  on  remarque  la  tombe 
fous  laquelle  a  été  inhumé  Jean  de  Mon- 
tereuil,  6c  laquelle  eft  accompagnée  de 
deux  épitaphes» 

Sur  fa  tombe  on  lit  : 

AD    MAJOREM    DEI     GLORIA  M* 

Cy-dejfous  gift  le  corps  de  MeJJlrc 

Jean  de  Monter eu-il  , 

Confeiller  du  Roi  en  Ce  t  Confeils 

d'Ejtat,  &  Privée 

&  Réjident  pour  Sa  Majefié 

en  Angleterre  _,  &  en  Ecojtfè  y 

qui  mourut  le  xxvn.  Avril 

M.  vi  c  l  1. 

Sur  le  mur  qui  eft  à  côté,  eft  cette 
autre  épitaphe  : 
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Cy  devant  gif.  le  corps  d' illuflre  per- 
fonne  MeJJire  Jean  de  Montereuil  ,. 
Ccnfeiller  du  iioy  en  fes  Confeils  U' 'h tac 
&  Privé  _,  &  Secrétaire  des  Commande- 
mens  de  Monseigneur  le  Prince  de  Contû 
Dès  l'âge  de  vingt  ans  il  fit  paroître 
tant  de  jugement  &  de  fageffe  ^  qu'on  le 
rechercha  pour  des  emplois  dont  peu 
d'hommes  font  capables  après  une  longue 
expérience.  La  manière  dont  il  s  en  ac- 
quitta j  jufiifia  le  choix  des  Minifires  qui 
Vavoient  appelle  aux  affaires*  La  bonté  de 
fon  efprit  lui  donna  ce  que  les  autres  ac- 
quièrent par  les  années.  La  France  j  l'I- 
talie y  l'Angleterre  &  VEcqjfe  ±  ou  il  a  eu 
de  grands  emplois  en  des  temps  fort  dif- 
ficiles j  publient  fa  grandeur  &  fon  adref- 
fe.  Il  acquit  Veftime  &  V amitié  de  tous 
les  Souverains  avec  lef quels  il  négocia* 
Comme  plufieurs  Nations  ont  été  témoins 
de  fa  vertu  >  la  douleur  de  fa  perte  n'a 
pas  été  renfermée  dans  fa  Patrie.  Il  a  eu 
pour  amis  tous  les  honnêtes  gens.  Ils  l'ont 
pleuré  avec  autant  de  tendre  (Je  que  fes 
parens..  Les  Princes  de  Condc  &  de  Con- 
ti  Vont  honoré  de  leurs  larmes..  Il  femhle 
qu'Un  a  voulu  vivre  qu  autant  qu'il  falloit 
pour  s'employer  à  leur  liberté yqu  il  avança 
par  fon  adreffe.  llvoyoit  bienqu'en  travail- 
lant à  rompre  leurs  chaînes >  il  ufoit  celle 
qui  joignoit  en  fa  personne  une  belle  ame  > 
avec  un  corps  accompli  x  mais  s'immouinv 
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pourfes  Maîtres  y  il  crut  s'immoler  pour 
le  bien  public.  Trente-fept  ans  femblent 
n  avoir  pas  été  une  carrière  ajje^  étendue 
pour  un  homme  qui  Vavoit  commencée 
avec  tant  deforce^  Il  Va  fi  bien  fournie  > 
que  fi  elle  na  pas  été  fort  longue  ,  elle  a 
été  très-tloricufe.  Il  a  vécu  pour  les  au- 
tres plutôt  que  pour  lui.  Pajfantj.  tâche 
de  V imiter  au  lieu  de  le  plaindre.  Il  mou- 
rut le  27  d'Avril  1 6"  5  1 . 

Montrolii  cineres  (  quem  Gallia  lugec 
ademptum  ) 
H&c  gelido  claufos    continet  urna 
finu  : 
Si  numeras  bene  quA  gejfa  ^  plus  Nejlore 
vixit  j 
Si  numeras    annos  y    occidit   ante 
diem. 

Ceux  qui  ont  fait  mettre  ici  ces  épita- 
phes,  étoient  fans  doute ,  ou  des  parens» 
ou  des  amis  de  celui  pour  qui  elles  font 
faites,  &z  l'on  doir  croire  qu'ils  favoienc 
fon  nom  :  cependant  feu  M.  Peli{fon 
dans  Yerrata  de  la  première  édition  de 
FHiftoire  de  l'Académie  Françoife,  dit 
avec  réflexion  ,  que  cet  Académicien  fe 
n  o  m  m  o  i  t  M  ont  ère  ul. 

On  n'eît  pas  moins  furpris  de  voir  que 
dans  les  titres  8c  les  qualités  de  ce  bel 
çfprit,  ou  n'ait  point  fait  mention  de 
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l'honneur  qu'il  avôit  d'être  un  des  qua- 
rante de  l'Académie  Françoife.  Les  épi- 
taches  qu'on  vient  de  lire,  nous  font 
connoitre  que  cette  omiliion  n  a  pas  ete 
faite  par  modeftie-,  mais  aufîroferoit-on 
penfer  que  c'ait  été  par  mépris  ?  Une  qua- 
lité que  les  Evêques,  les  Cardinaux  ,  les 
Maréchaux  &  les  Pairs  de  France  même 
ne  dédaignent  point  de  prendre,  pou- 
voit-elle  être  au-defïbus  de  Montereul  l 
De  l'autre  côté  de  la  rue  font  le  Sémi- 
naire de  faint  Magloire,  &  l'Eglife  Pa- 
loiiiiale  de  faint  Jacques  du  Haut-Pas. 

Le  Séminaire  de  S.  Magloire. 

11  n'y  a  qu'environ  cent  foixante  Se 
quelques  années  que  ce  Séminaire  étoit 
un  Hôpital  nommé  faint  Jacques  du 
Haut-pas  ,  Se  occupé  par  des  Religieux" 
Hofpitaiiers  qui  lui  avoient  donné  leur 
nom.  Cet  Ordre,  qui  paroîc  être  le  mê- 
me que  celui  des  Religieux  appelles 
Pontificcs ,  ou  Faifeurs  de  Ponts,  prit 
naiffance  en  Italie  vers  le  milieu  du  dou- 
zième fiecle,  de  ne  fut  d'abord  qu'une 
Société  de  laïques,  dont  le  principal 
Inftitut  étoit  de  faciliter  aux  Pèlerins  les 
palfages  des  rivières,  en  faifant  eux-mê- 
mes des  bacs  &:  des  ponts  pour  cet  ufage  ^ 
&c'eft  pour  cela  qu'ils  portoient  on  mar- 
teau fur  la  manche  gauche  de  leur  habit. 
Cet  Inftitut  forma  dans  la  fuite  une  Ccn- 
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grégation  Religieufe,  dont  le  Chef-lieu 
tue  l'Hôpital  de  S.  Jacques  du  Haut-pas, 
feue  dans  le  Diocefe  de  Luques  en  Ita- 
lie, où  réfidoit  le  Commandeur-Général 
de  tout  l'Ordre.  Ces  Religieux  avoienc 
plis  leur  nom  d'un  endroit  appelle  Haut- 
Pas,   ou  Maupas ,    fitué  fur  la   rivière 
& Arno ,  où  fe  fit  le  premier  établilTe- 
îpent  de  leur  IniUtut.   Plulieurs  Papes 
ayant  approuvé  6v  confirmé  cet  Ordre 
par  leurs  Bulles,   &  ayant  accordé  de 
grandes  Indulgences  à  ceux  qui  lui  fe- 
roient  du  bien  ,  il  fe  multiplia  ,  fur-touc 
eji  France  ,   où  il  eut  un  Commandeur- 
Général  pour  ce  Royaume ,  qui  faifoit 
fa  réhdence  à  V Hôpital  de  S.  Jacques  du 
Haut-pas,    a    Pans,   dépendant   néan- 
moins du  Chef  de  l'Ordre ,  qui  étoit  en 
Italie.  La  Commanderie  -  Générale  de 
Paris  fut  fondée  ,  à  ce  que  dit  du  Breul, 
par  Philippe  le  Bel  en  11S6  ;  mais  il  n'en 
rapporte  point  de  preuve.  Laiituation  de 
cet  Hôpital  &  celle  de  plufieurs  autres 
ne  permettant  pas  aux  Religieux  qui  les 
occupoient,  de  rendre  aux  Pèlerins  les 
f^cours  charitables  qui  avoient   donné 
lieu  à  leur  In  (lit  ut ,  ils  fe  confacrerent  au 
fervice  des  Pèlerins ,  en  les  recevant  Se 
les    nourri  (Tant    dans    leurs    Hôpitaux. 
Quoique  le  Pape  Pie  II   eût  fupprimé 
l'Ordre  de  S.  Jacques  du  Haut-pas  ,  par 
£1  Bulle  de  l'an  1459 ,  ôc  qu'il  en  eue 
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appliqué  les  revenus  à  celui  de  Notre- 
Dame  de  Bethléem ,  qu'il  inftitua  par  la 
même  Bulle,  il  ne  lai  0a  pas  de  fubfifter 
long-temps  après,  puifqu'en  1 5 1  9  l'Hô- 
pital &  une  partie  de  l'Eglife  de  S.  Jac- 
ques du  Haut-pas  de  Paris  furent  rebâtis 
par  le  Commandeur  Antoine  Canu9 
comme  nous  l'apprenons  de  fon  épita- 
phe.  Cette  Egliie  fut  dédiée  quelque 
temps  après ,  fous  l'invocation  de  laGlo- 
rieufe  Vierge  de  S.  Jacques  le  Majeur, 
<le  S-  Jean-Baptifte,  de  S,  Jean  i'cvan- 
gélifte ,  de  S.  Sébaftien  ,  de  S.  R  aphacl 
éc  de  tous  les  Anges*  L'Ordre  <ie  S.  Jac- 
ques du  Haut-pas  étant  fur  le  point  de 
s'éteindre  en  France,  &  n'y  ayant  dans 
l'Hôpital  de  Paris  qu'un  ou  deux  Reli- 
gieux ,  la  Reine  Catherine  de  Médias , 
qui  voulut  faire  bâtir  un  nouveau  Palais 
à  l'Hôtel  d'Orléans  occupé  par  les  Filles 
Pénitentes,  fit  transférer  ces  Filles  au 
Monaltere  de  S.  Magloire,  &  les  Reli- 
gieux de  S.  Magloire  à  l'Hôpital  de  faint 
Jacques  du  Haut-pas,  en  conféquence 
<l'un  contrat  palfé  enrre  cette  Reine  Ôc 
les  parties  intéreffces  au  mois  d'Octobre 
1572.  Après  l'exécution  de  ce  contrat, 
l'Hôpital  de  S.  Jacques  du  Haut  -  pas 
changea  de  deftination  &  de  nom ,  6c 
devint  l'Abbaye  de  S.  Magloire.  Il  y 
avoit  pour  lors  fix  ans  ,  qu'à  la  prière  des 
habitans  du  fauxbourg  S.Jacques,  l'E- 
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giife  de  cet  Hôpital  avoir  été  érigée  en 
tglifeuiccurfale,  &  dépendante  des  Pa- 
roi (fes  de  S.  Benoît ,  de  S.  Hippoiite  3c 
de  S.  Médard.  A  peine  les  Moines  de 
S.  MaglGÎre  furent-ils  inltallés  en  ce 
lieu,  qu'ils  fe  trouvèrent  incommodés 
<le  FvJrHce  Paroiiîiul  qui  fe  faifoit  dans 
la  nef  de  leur  Eçlife,  fouvent  à  la  même 
heure  qu'ils  célébroienc  le  leur  :  les  ha- 
bitans,  de  leur  coté,  fouhaitoient  d'avoir 
une  Hglife  particulière,  &:  purent  cette 
occafion  pour  faire  bâtir  tour  proche  une 
Chapelle  qui  prit  le  nom  de  S.  Jacques 
du  Haut-pas,  que  l'autre  avoit  quitté 
pour  prendre  celui  de  S.  Magloire.  Voi- 
là l'orieine  de  l'Eelife  Paroifîîale  de  faine 
Jacques  du  Haut-pas ,  de  laquelle  je  par- 
lerai, après  avoir  rapporté  l'origine  du 
Séminaire  de  S.  Magloire, 

Comme  la  Reine  Catherine  de  Médi- 
cis  avoit  fait  fécularifer  l'Abbaye  de  faine 
Magloire  &c  toutes  les  petites  dignités 
conventuelles  ,  3c  les  avoit  fait  réunir  à 
l'Ëvèché  de  Paris  par  des  Bulles  du  Pape 
Pie  IV  de  l'an  1  564,  Henri  de  Gondi* 
Cardinal  de  Retz,  Evoque  de  Paris, 
forma  dans  la  fuite  le  dellein  de  conver- 
tir l'Abbaye  de  S.  Magloire  en  un  Sémi- 
naire, il  obtint  à  ce  fujec  dts  Lettres -Pa- 
tentes en  date  du  mois  de  Juillet  1 6 1 8  , 
regiltrées  au  Patlement  le  9  lévrier 
îii?  ,  par  lefqueiles  le  Roi  lui  permit, 
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<Tétablir  ledit  Séminaire  audit  lieu  & 
Abbaye  de  S.  Magloire,  d'unir  a  icelui 
la  Menfe  capitulaire,  Ôc  portion  du  re- 
venu de  ladite  Abbaye  de  S.  Magloire 
dont  jonifloient  les  Religieux,  l'Eglife, 
bâtimens,  jardins  &:  enclos,  tant  de  la 
demeure  Abbatiale ,  que  Clauftrale  ,  &c 
généralement  tous  les  édifices  &  enclos 
defdits  lieux,  avec  les  droits  apparte- 
nans  à  ladite  Abbaye  de  Monaltere  fur 
les  maifons  cv  lieux  proches  d'icelle  qui 
en  ont  été  démembrés;  pour  de  ladite 
Menfe  capitulaire,  &c  portion  de  revenu 
Ôc  logemens  affectés  auxdirs  Religieux  , 
jouir  par  ledit  Séminaire  après  le  décès 
defdits  Religieux ,  fans  que  de  leur  vi- 
vant ilspuQent  y  être  troublés  ou  inquié- 
tés. En  conféquence  de  ces  Lettres-Pa- 
tentes, le  Cardinal  de  Gondl  fit  ici  un 
Séminaire,  dont  il  donna  la  direction 
aux  Prêtres  de  l'Oratoire  en  1620,  Se 
les  chargea  en  même-temps  d'inftruire 
&  d'entretenir  douze  Séminariftes  ,  ou 
efpece  de  Rourfiers,  qui  doivent  être 
nommés  par  l'Archevêque  de  Paris.  Ce 
Séminaire  doit  être  regardé  comme  le 
premier  Séminaire  du  Diocefede  Paris,  — 
par  fon  ancienneté ,  Se  l'a  été  même  pen- 
dant long-temps  par  le  nombre  Se  la  qua- 
lité des  Eccléfiafriques  qui  y  ont  été  éle- 
vés. On  y  a  vu  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  ti- 
tré Se  du  plus  grand  nom  parmi  l^s  Pré- 
lats 
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îats  du  premier  &  du  fécond  ordre.  Tou- 
tes les  parties  de  la  fcience  Eccléfiaftique* 
la  Scho laftique,  la  Morale  &:  la  Pofîtive 
y  onr  été  cultivées  avec  un  grand  fuccès 
ex  une  haute  réputation  par  grand  nom- 
bre de  Profefîeurs  de  mérite. 

La  Maifon  eft  grande  &  en  bon  air. 
Les  Pexes  de  l'Oratoire  y  ont  fait  élever 
un  beau  bâtiment  avec  un  çrand  efca- 
lier,  dont  les  premières  rampes  font 
d'un  trait  ingénieux.  Les  biens  que  dif- 
férens  Pères  de  l'Oratoire  ont  donnes  à 
cette  Maifon ,  montent  à  plus  de  cent 
mille  écus. 

L'Eglife  eft  ancienne  &  point  belle. 
On  y  remarque  quelques  épitaphes  des 
Hofpitaliers  de  S.  Jacques  du  Haut-pas , 
entre  autres  celles  de  lrere  Dimanche  de 
Luques ,  mort  le  premier  de  Janvier 
1403  ,  &  de  Frère  Antoine  Canu>  more 
le  1 5  Octobre  1516,  l'un  cv  l'autre  qua- 
lifiés Commandeurs-Généraux  de  l'Or- 
dre de  S.  Jacques  du  Haut-pas  au  Royau- 
me de  France.  Comme  c'eft  ce  dernier 
qui  fit  rebâtir  la  Maifon  &  une  partie  ds 
l'Eglife,  je  rapporterai  ici  fon  épitaphe  , 
qui  eft  gravée  fur  une  lame  de  cuivre  at- 
tachée à  la  muraille. 

L'an  mil  cinq  cent  vingt-fix  davantage  ± 
Par  mort  certaine  au  dernier  héritage  ; 
Fut  mis  &  clos  en  ce  dévot  féjour  y 
Tome  KL  G 
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D'Octobre  prins  le  quinzième  jour  3 
Religieufe  &  honnête  personne  _, 
Dont  renommée  en  plufieursplj.ee s  /on ne  y 
Publiquement  Frère  Antoine  Canu, 
Qui  par  bon  droit  lui.  vivant  advenu  ± 
Fut  Commandeur  y  de  ce  ne  doute^pas  y 
En  Général  faint  Jacques  du  Haut-pas  ; 
Et  par  mérites  exempt  de  maléfices  y 
Il  pofféda  autres  trois  Bénéfices  : 
Sens  naturel  montra  en  tout  endroit  3 
Par  fens  acquis  il  fut  en  chacun  droit 
Licentié  j  &  après  tous  ces  titres  y 
Vertu  en  lui  déclara  par  regiflres  j 
Que  l'Hôpital  en  très-belle  devife 
Fit  faire  neuf&  grand  part  de  VEglife  y 
S emblablement  comme  on  a  évidence 
Le  corps  d'Hcjlel  étant  en  décadence  ^ 
De  charité  fut  le  vrai  exemplaire  j 
Pauvres  repeut  >  pour  a  Je  fus  complaire  ^ 
Et  fans  ceffer  prenoit  la  cure  &  foin 
De  les panfer  quand  il  étoit  befoin. 
Prie\  pour  lui ,  dites  deffusfa  lame  y 
Cy  gifl  le  corps  _,  en  Paradis  foit  Uamc. 
Amen. 

Dans  le  Chœur  fut  inhume  le  30  Juin 
1661,  le  corps  de  Philippe-Emmanuel  de 
Gondi,  Comte  de  Joigni ,  Baron  de  Vil- 
lépreux,  &c.  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi  ôc  Général  des  Galères  3  qui  après  la 
mott  de  Marguerite  de  Silli ,  fa  femme  , 
fe  rerira  chez  les  Prêtres  de  l'Oratoire , 
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>ù  il  reçut  l'Ordre  de  Pi  etrife,  &  y  mou- 
ut  dans  une  grande  réputation  de  piété 
e  29  Juin   1661 ,  zgé  (\q  quatre-vingt 
>c  un  an.   Entre  les  enfaris  qu'il  eut  de 
on  mariage,  il  y  en  a  eu  deux  qui  ont 
:té  fort  connus   dans  le  monde.  L'un 
stoit  Pierre  de  Gond'i ,  Général  des  Ga- 
eres  par  la  démidion   de  fon  père  -,  8c 
'autre  Jean  -  François  -  Paul  de  Gondiy 
Jardinai  de  Retz  ,  Archevêque  de  Paris, 
kc.  qui  eut  tant  de  part  aux  troubles  ex- 
:i'tés  pendant  la  minorité  de  Louis  XlV\ 
Dans  ce  même  Chœur  a  étéauflîin- 
tumé  le  P.  Louis  Tkomafjin ,   Prêtre  de 
Oratoire,  un  des  plus  favans  hommes 
|efon   fiecîe,  6c  encore  plus  vertueux 
ue  favant.  Il  a  donné  un  grand  nom- 
:e  d'Ouvrages  au  Public,  dont  le  plus 
mfidérable  efl:  celui  de  l'ancienne  Se 
nivelle  difeipline  de  i'Eglife,  auquel 
nt  allufion  les  derniers  mots  de  l'épi— 
i>he  qu'on  lit  ici  fur  fa  tombe. 

D.       O.       M. 

Hic  conditus  ejl 

\quî  fulgebit  in  perpétuas  tternitates 

R.  P. 

[JDOVICUS    Thomassinus, 

Aquifextanus 

Çongreg.  Oratorii  D.  J.  Presbyter^ 

fummà  vir  Religione  > 

DoUrinà  ,  Modejliâ  j  Charitate  j 
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de  tota  Ecclefia  optirnè  méritas, 
Ohiit  nocie  Natalis  Chrifd 

ann.  1695 ,  Vlt<z  7& '■»  ^0nSreSt  &l* 

Scriba  Doclus  in  Regno  Cœlorum 

qui  profert  de  thefauris  fuis 

Nova  &  Vetera* 

Requiefcat  in  pace. 

Le  P.  ThomaJJin  avoit  porté  le  joi 
du  Seigneur  dès  fa  pi  as  rendre  jeuneffi 
car  il  étoit  né  le  28  Aoûr  161 9  ,  &  ave 
été  reçu  dans  la  Congrégation  de  l'Oi- 
toire  fur  la  fin  du  mois  de  Septemt* 
1631. 

Il  y  auroit  de  Finjuftice  de  ne  po  t 
parler  ici  d'un  Savant  fort  connu ,  < 

cette  Maifon ,  &"  que  j'ai  fort  con  ^ 


mcni 


a  paflfé  une  bonne  partie  de  fa  vie  d  1 
cette  Maifon,  &  que  j'ai  fort  con», 
Pierre  le  Bruny    Prêtre  de  l'Oratoiîj  : 
étoit  né  a  Brignoles ,  petite  ville  du  C3(  \ 


cek  d'Aix  en  Provence,    le   11    J 


1661.  Il  entra  dans  la  Congrégatioi 
l'Oratoire  le  11  Mars  167S,   èc  darl 
fuite  enfeigna  la  Philofophie  à  Touljf   ::  : 
&  puis  la  Théologie  à  Grenoble  pen< 
les  années  1687  &  16S8.  Au  moi 
Juin  1690  ,  il  fut  appelle  au  Séniii 
de  S.  Magloire  à  Paris,  où  il  fut  cr 
de  faire  les   Conférences  fur  l'Hif 
Ecçléfiaftique  ,   dont  il  s'acquitta 
fucecs  pendant  treize  ans.  Les  lia 
qu'il  eut  avec  les  Pères   TkomaJJi 


ai< 
tPira 
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Bordes,  ne  contribuèrent  pas  peu  aux 
grands  progrès  qu'il  rie  dans  Tes  études  ; 
aufli  a-t-il  pallé  pour  un  de  leurs  difei- 
ples.  Depuis  ce  temps-là  il  a  publié  plu- 
sieurs Ouvrages  de  lnilofophie,  de 
Théologie ,  de  Chronologie  Ôc  fur  les 
Liturgies.  Il  mourut  dans  cette  Maifon 
le  6  Janvier  1729,  âgé  de  6y  ans  de  fept 
mois ,  ou  environ. 

Le  Cardinal  François  Barberin ,  en- 
voyé Légat  à  latere  en  1625,  Par  ^e  ^a" 
pe  Urbain  VIII  >  ion  oncle  ,  au  fujet  des 
affaires  de  la  Valreline,  vint  defeendre 
d'abord  aux  PP.  de  l'Oratoire  de  S.  Ma- 
gloire,  y  prit  fon  premier  repas,  y  reçue 
de  la  part  du  Roi ,  les  complimens  de 
Gafton,  frère  de  Sa  Majeité,  &  com- 
mença delà  fa  cavalcade  en  grand'pom- 
pe,  vers  l'Eglife  de  Notre-Dame.  Le 
Mercure  François  appelle  l'Eglife  de 
S.  Magloire,  VEglifc  de  faint  Jacques 
du  Haut-pas ,  parce  qu'elle  fe  nommoit 
ainfi  avant  que  l'Eglife  voilîne  fut  bâtie. 

L'Eglise  de    S.    Jacques 
et  de   S.  Philippe  du  Haut-pas. 

J'ai  commencé  dès  l'article  précédent 
à  faire  connoître  l'origine  de  cette  Egli- 
fe  Paroifîîale  ,  en  difant  qu'en  1 5  66 ,  les 
habitans  dufauxbourg  S.  Jacques  avoienr, 
obtenu  que  l'Eglife,  pour  lors  nommée 
de  S.  Jacques  du  Haut-pas ,  Se  puis  de 

G  iij 
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S.  Magîoire,   fût  érigée  en  Succurfale 
des  ParoilTes  de  S.  Benoît,  de  S.  [  iypo- 
lire,  Se  de  S.  Médard;  cV  qu'enfin  pour 
la  commodité  des  Religieux  de  5.  Mail 
gloire  ,   Se  pour  celle  des  habitans  de  ce 
fauxbourg  3  ces  derniers  achetèrent  quel- 
ques maifons  tour  proche,  &  y  bâtirent 
une  Chapelle  qui  fut  achevée  en  i574> 
de  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom   de 
S.  Jacques  du  Haut-pas ,    que  celle  de 
S.  Magloire  avoir  quitté.  Cette  Chapel- 
le fe  trouvant  enfuire  trop  petite  pour  le 
grand  nombre   d'habitans  de  ce  faux- 
bourg,  ils  la  démolirent  en   1630,  Se 
commencèrent  d'en  faire  bâtir  une  autre 
plus  grande,   qui   eft    celle    que    nous 
•voyons  aujourd'hui.  Ils  entreprirent  en 
même-temps  de  la  faire  déclarer  Paroif- 
fiale  indépendante   d'aucune    autre  ;    à 
quoi  ils  trouvèrent  de  grandes  oppofî- 
rions  de  la  part  dts  Eglifes  de  S.  Benoît, 
de  S.  Hypolite  Se  de  S.  Médard  ,    mais 
qui  furent  enfin  levées  par  un  Arrêt  du 
Parlement  rendu  le   9  Avril   1633,  par 
lequel  il  fut  ordonné  que  pour  le  dédom- 
magement des  Eglifes  intéreiTées,    les 
Marguilliers,   Manans  Se  Habitans  de 
l'Eglife  Se  ParoilTe  S.  Jacques  Se  S.  Phi- 
lippe   du  Haut- pas   feraient    tenus  de 
payer  tous  les  ans  ,  es  jours  de  S.  Benoît , 
S.  Hypolite  Se  S.  Médard ,  la  fomme  de 
«ent  vingt  livres  ;  favoir,  aux  Chanoi- 
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nés  8c  Vicaire  perpétuel  de  S.  Benoît, 
foixante  livres  Tournois,  dont  moitié 
cppartiendra  auxdits  Chanoines,  8c  l'au- 
tre moitié  audit  Vicaire  perpétuel  de  la 
ParoilïedeS.  Benoît; ■&  que  du  reftant, 
il  en  fera  payé  cinquante-quatre  livres 
au  Curé  de  S.  Hvpolite ,  8c  fix  livres  au 
Curé  de  S.  Médard,  8cc.  Et  en  outre 
condamna  lefdits  Mar^uilliers ,  Manans 
ôc  Habitans  de  ladite  Paroilïe  de  S.  Jac- 
ques 8c  de  S.  Philippe  du  Haut-pas, 
à  payer  la  fomme  de  cent  fols  Tournois 
à  la  Fabrique  de  faint  Benoît ,  8c  autres 
cent  fols  à  la  Fabrique  de  S.  Hypolire  , 
8c  huit  (bis  à  celle  de  S.  Médard.  Le 
même  Arrêt  ordonne  que  vacation  ad- 
venant de  la  Vicairie  perpétuelle  de  faine 
Jacques  8c  S.  Philippe  du  Haut-pas,  il 
y  fera  pourvu  par  l'Archevêque  de  l'a- 
ris,  à  la  préfentation  des  Chanoines  8c 
Chapitre  de  S.  Benoît  premièrement,  8c 
puis  après  par  le  Curé  de  S.  Hypolire  al- 
rernativement ,  a  la  manière  accoutu- 
mée au  Diocefe  de  Paris. 

Ce  fut  donc  en  16  $0  qu'on  commen- 
ça a  bâtir  ici  i'Eglife  qu'on  y  voit  à  pré- 
fent,  8c  ce  fut  Jean-Baptifle  Gajlon  de 
France ,  Duc  d'Orléans _,  8c  frère  du  Roi 
Louis  XIII ,  qui  en  pofa  la  première  pier- 
re, comme  il  paroît  par  cette  infeription 
gravée  fur  une  table  de  marbre  attachée 
au  pilier  qui  eft  vis-à-vis  la  Chapelle  de- 
là Vierge.  G  iv 
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Primi  lap'tdis  Ecclejîa  kujus  Infcriptio- 

D.      O.      M. 

SS.  &  magnis  Apofiolis  Jacobo  Alphal  y 
&  Philippo  Parrochia  Patronis. 

D.  D. 

S'erenijjlmus 

JoAN-NES-B  APTISTA    GaSTO> 

Ludovici    Justi 

frater  unicus, 

Aurel.  ôc  Carnot.  Dux  y 

protogonum  lapide  m  pofuit 

&dis  facra  > 

quam  œditui  &  plebs  ejufdem  EccleJiA 

extruunt 

anno  Chrijli   1630. 

4.  Non*  Septemb» 

Lorfqu'on  pofa  la  première  pierre  ,  ce 
fut  l'Archevêque  de  Paris  qui  fit  la  céré- 
monie. Le.  bâtiment  fut  enfui  te  continué 
jufqu'à  l'entière  conftru&ion  du  Chœur. 
Quant  a  la  Nef  &:  au  Clocher ,  Madame 
la  DucheiTe  de  Longueville  y  mit  la  pre- 
mière pierre  le  19  Juillet  1675  ,  &  en 
fit  prefque  toute  la  dépenfe*  comme  il 
paroît  par  cette  infeription  gravée  fur 
une  table  de  marbre ,  qui  eft  dans  la 
Chapelle  du  Bon  -  Pafteur,  dont  le  ta- 
bleau eftde  Mignard ,  a  main  droite,  ea 
entrant  dans  cette  Pelife* 
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Anne -Geneviève  de  Bourbon, 

Princeffe  du  Sang , 

Ducheffe  Douairière  de  Lcngueville  , 

Souveraine  de  Neufchajlel  j  &c. 

Trifte,  mais  précieux  dépôt. 

Dieu  ta  conduijit  par  une  providence 
particulière  en  cette  ParoiJJh  _,  &  lui  fit 
trouver  dans  la  M  ùfon  des  Carmélites  , 
qui  lui  avoit  toujours  été  chère  _,  lafolizu- 
de  qu'elle  ckerchoit  ;  dans  une  grande  mul- 
titude de  pauvres  _,  un  exercice  perpétuel 
à  fa  charité  ;  &  dans  cette  Eglife  ruinée  * 
une  occajion  d'élever  un  Temple  au  S  ci' 
gneur  ;  monument  éternel  de'fà  piété  &  de 
fa  foi  :  enfin _,  pleine  de  mérite  &  de  bon-- 
nés  œuvres _,  détachée  de  toutes  chofes  > 
de  la  vie  même  _,  G'  toute  occupée  des  pen- 
fées  de  l'éternité  j  elle  mourut  le  1  5  Avril 
1679,  âgée  de  yj  ans  7  mois. 

Les  entrailles  de  cette  Prince(îe  ont 
été  inhumées  dans  cette  Chapelle  au 
milieu  de  laquelle  il  y  a  une  pierre  quar- 
rée  de  marbre  blanc ,  où  font  gravées 
fes  armes. 

Le  Portail  de  cette  E^life  eft  décoré 
de  quatre  colonnes  d'ordre  dorique,  qui 
foutiennent  un  entablement  &  un  fron^ 
ton,  avec  un  attique  au-deiTus.  Il  n'y" 
manque  qu'une  tour  ou  clocher  pour  fai- 
te- fymjaiécr-ie  avec  celle  qu'on  y.  a  co&f~- 

G  y 
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truite.  Toute  cette  architecture  eft  dis 
deïfein  d'un  Architecte  nommé  Gittard  y 
de  l'Académie  Royale  d'Architecture. 

Sur  la  porte  de  cette  Eglife,  en-dedans, 
on  remarque  un  tableau  qui  repréfente 
le  Martyre  de  S.  Barthelemi,  &:  qui  effc 
de  Laurent  de  la  Hire.  Ce  tableau  eit 
d'une  grande  force  de  coloris,  6;  acquit 
beaucoup  de  réputation  à  ce  Peintre, 
qui  dans  la  fuite  tomba  dans  une  maniè- 
re beaucoup  plus  foible  ; 

Jean  du  Verger  de  Hauranne  ,  natif  de 
Bayonne,  8c  Abbé  de  S.  Cyran,  fut  in- 
humé dans  un  cercueil  de  plomb  à  côté 
du  grand- Autel  de  cette  Egiife,  le  3  Oc- 
tobre 1643  ,  avec  cette  épiraphe. 

t 

Non  eric  tibi  Non  eric  tibr 

Deus  recens,  Veritas  recens. 

HIC    J  À  C  E  T 

Domlnus  Joannes  du  Verger  de 
Hauranne  ,  Abbas  fancli  Sigiranni; 
qui  raro  admodum  exewflo  humilitatem 
cum  fttblitniori  feientia  ccnjunxit ;  qui 
cum  ardent ijjîrr.o  \elo  pro  unitate  Eccle~ 

Ji£ 3  traditions  Patrum _,  &  veritatibus 
quas  ab  antiquïs  acceperat  _,  flagraffiz  > 

pqflruam  cœ~  it  calamum  Jlr ingère  adver- 
ses h&reticos  h:  jus  temporis  _,  pro  defen- 

Jlcne  Eçclejiœ,  Çatkolica  ^  cui  unicè  addic- 
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tus  erat  _,  diem  fuum  obiit  magno  totius 

Cleri  Gallicani  y    &    omnium  proborum 

mœrore  xi  Ocîobris  1645  ,  Çua  dtatis  6i» 

Veritas,  Charitas.  Humilitas, 

Jean-Dominique  Cajjini^  né  à  Périna!- 
do,  dans  le  Comté  de  Nice  le  S  Juin 
1625  ,  mourut  à  PObfervatoire  de  Paris 
le  1 4  Septembre  1 7 1 1 ,  âgé  de  8  7  ans  ôc 
demi,  &  fut  inhumé  dans  cette  Eglife. 
C'a  été  le  plus  favant  ôc  le  plus  prodi- 
gieux Aitronome  qui  ait  paru  dans  l'uni- 
vers. Le  grand  Cclbert ,  occupe  fans  ceC- 
fe  de  la  gloire  de  fon  Roi  «3c  de  la  pa- 
trie, &  qui  venoit  d'établir  l'Académie 
des  Sciences,  fentit  le  he foin  qu'elle 
avoit  d'un  fi  excellent  homme ,  <3c  con- 
çut le  delTein  de  l'enlever  à  l'Italie.  L'im- 
poflibilité  apparence  de  ce  projet  ne  le 
rebuta  point,  il  lui  fit  tenir  une  fomme 
confidérable  comme  un  prélent  ôc  un 
hommage  que  Louis  XIV  rendoit  à  la  . 
fupériorité  de  fon  favoir,  &  fit  ajouter 
par  notre  Ambafladeur,  que  S.  M.  défi- 
roit  le  voir.  Une  çénérofité  fi  inattendue 
ôc  fi  honorable  de  la  part  d'un  Monar- 
que dont  le  nom  éroit  refpcdté  fur  tout 
notre  globe,  lui  fit  demander  au  Pape 
Clément  IX  ,  au  Duc  de  M  ode  ne  6V  au 
Sénat  de  Boulogne  ,  où  il  profefioit  l'Af- 
tronomie,  la  permilîion  d'aller  à  Paris 
porter  fe$  refpects  Se  fa  reconnoi(ïancj& 

G  vj 


1^6     Description  dé  Paris, 

aux  pieds  d'un  Roi  fi  magnifique.  Il  l'ob- 
tint  avec  des  peines  infimes,  &  aux  con- 
ditions d'un  très-prompt  retour.  Àîais 
l'accueil  engageant  que  lui  fit  ce  grand- 
Monarque  ,  qui  brûloir  d'envie  de  l'arrê- 
ter, &  les  bienfaits  dont  il  l'accabla  > 
lui  firent  rompre  tous  les  liens  du  fan^ 
Ôc  des  honneurs  qui  l'attachoient  à  fon 
pays  ,  peur  fe  marier  à  Paris,  ôc  y  fixer 
entièrement  fon  féjour..  Ce  hit  par  lui 
&  fur  fon  plan  que  le  fameux  Claude 
Perrault  bâtit  l'Cbfervatoire.  Il  croie 
-d'une  noble  extraction ,  &  joignit  au 
mérite  d'excellent  Agronome,  celui  de 
Géomètre ,  d'Ingénieur ,  de  Naturalifte , 
Se  fur-tout  de  parfait  Chrétien  ;  grâce 
qu'il  attnbuoit  au  fpec~tacle  continuel  de 
-ces  efpaces  immenfes ,  où  roulenr  avec 
tant  de  règle  ces  corps  célefires,  dont  le 
volume  &c  le  nombre  font  efFrayans  ; 
preuve  bien  fenfible  de  l'exifrence  &c  de 
Ja  magnificence  de  leur  Auteur. 

Philippe  de  la  Hire  naquir  a  Paris  le 
38  Mats  1640.  Barthelemi  de-  la  Hire -, 
fon  père ,  étoit  Peintre  ,  &  c'en  fut  affez 
pour  qu'il  le  deltinâr  aufii  à  la  peinture; 
mais  ce  Peintre  fe  changea  dans  la  fuite 
en  un  grand  Géomètre.  11  fur  de  l'Aca- 
d 'mie  Royale  dés  Sciences ,  &  Pro- 
fede&r  de  Mathématiques  au  Collège 
Royal,  &  mourut  le  zi  Avril  J71S' ,  agjé- 
de.  plus  dû  78.  ans*. 
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Cette  Eglife perdit  en  173  2  un  Pafteur 
qui  lui  étoit  infiniment  cher,  &:  a  la  mé- 
moire duquel  les  Paroifîiens  ont  confa- 
cré  une  épitaphe  qui  eft  latine  &:  fran- 
eoife,  Se  qu'ils  ont  fait  mettre  en  deux 
endroits,  favoir ,  dans  l'Eglife  ce  dans  le 
Cimetière  fur  la  tombe  du  définie  La 
latine  eft  dans  l'Eglife»  &  conçue  en 
ces  termes  r. 

J  A  C  E  T 
ex  adverfa  hujus  mûri  parût 

JûANNES      DeSMOULINS^ 

facra  Facilitais  Parifienjls 

Docior  Thsûlogus  s 

hujus  EcclefiA   Pajîor. 

îmhutus  cl  pueritia  non  minus  pïetate 

quàm  Litteris  _, 

Jladium  indè  Sorbonicum 

féliciter  en?  en  fus. 

Çaritatis  jam  tu  m  igné  flagrans  y 

revocandis  hinc  y 

&  hinc  a b  errore  heterodoris _, 

mox  audiendis  in  Ecclejïa  principe 

Pan itentium  ConfeJJionibus 

tetum  Ce  de  dit  3 

opère  prias  quàm  titulo  Pajîor.. 

His  quafi  ru di menti s 

ad  regimen  ammarum  rite  prxparatus^ 

Argehtolii  primiun  ^ 

deindè  in  hoc  Sv.hurbio 

ftfcendum  Ckrijligregem  fufeepit  ^ 
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vocante  &  juhente  Chriflo* 

Naclus  hic  Parœciam  tum  antiquis  y 

tum  recentibus 

pietatis  &  pœnitentia  exemplis 

prœdivitem  y 

Antecejjbrum  veftigiis  infijlens  y 

non  defiitk  curafuœ  commijjas  cves 

pinguibus  fincerœ  docïrinœ 

pafcuis  alere  : 

indefejfo  labore  y  acrl  vigilant  iâ  y 

prof  usa  liber alitate  y 

inprimis  ardente  fidei  &  veritatis  -%elo  y 

vere  Doclor  &  Pajîor. 

Pauperes  &  Agrotos  ali  y  ac  fujlentari  y 

utriufque  fexus  juvenes  EvangelicA 

doclrin&pr&ceptis  imbui  y 

domum  hanc  y  cujus  décor em  apprime 

diligebat  y  ex  o  mari  y 

Divini  cantûs  partes  decenter 

&  religiosè  adminijlrari  y 

nulli  non  fub  muneris  ojjïcio  intentus y 

nulli  parcens  impenfe  y  diligenter  curavit* 

Idem  j  ut  etiam  pojl  obiturn  vices 

Pafloris  expleret  y 
EcclefidL  &  pauperihus  duas  legavic 

domos  : 

Clero  &  populo  _,  divitibus  &  egenis 

éduè  car  us  _, 

pojl  administrât am  per  annos 

oclo  &  viginti  hanc  Parœciam 

çbiit  vi  Kal.  Mail  M.  dccxxxii, 

annos  natus  lxxxii, 
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In  communi  C&meterio  _,  pauperes  inter  j 

quos  ut  familiam  j'uam  amabat  _, 

ac  fovebat  3 

pauper  ipfe  fpiritu  3  inhumari  volu.it. 

RE  QU  I  E  S  C  A  T    IN    FACE. 

La  traduction  françoife  de  cette  ins- 
cription eft  la  véritable  épitaphe  de  ce 
Pafteur  -y  car  elle  eft  fur  fa  tombe  dans  le 
Cimetière. 

ICI    REPOSE 

MeJJLre  Jean  Desmoulins  >  DoSleur 

de  Sorbonne  _, 

Curé  de  cette  Paroijjè. 

Formé  dès  fa  jeunejjè  à  lafcience 

&  à  la  piété  _, 

Juivit  avec  fuccès  les  études 

de  Sorbonne. 

Son  cœur  brûlant  déjà  du  feu 

de  la  charité  > 

ilfe  confacra  à  des  Mijjions  établies 

pour  la  converjîon  des  Hérétiques  s 

&  enfuite  au  minijiere  pénible 

de  Sous-Pénitencier  de  ce  grand  Diocefe  y 

faifant  ainfi  les  fondions  de  Pajieur 

avant  que  d'en  avoir  reçu  le  titre. 

Formé  par-là  à  la  conduite  ji  difficile 

des  âmes j 

il  prit  par  l'ordre  &  la  vocation 

de  Jesus-Christ, 

le  gouvernement  dç  la  Cure  d y  Argent  euil ' y 
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&  enfuite  de  cette  ParoiJJe  ; 
&  fe  propofant  pour  modèle  les  exemples 

de  piété  &  de  pénitence 

que  Dieu  y  a  fait  éclater  de  tout  temps  y 

marchant  lui-même  fur  les  traces 

de  fes  prédéceffeurs  _, 

il  ri  'a  jamais  ceffé  de  nourrir  du  fuc 

de  la  plus  pure  doctrine  le  troupeau  confié 

à  fes  foins. 

Un  travail  infatigable  ^  une  vigilance 

continuelle  j  une  libéralité  fans  bornes  j 

mais  jur-tout  un  ^ele  ardent 

pour  la  défenfe  des  vérités  de  la  Foi  y 

Vont  toujours  montré  vrai  Pafteur 

&  Docteur  fidèle* 

Âuffi  attentif  a  remplir  toutes 

les  jonctions  defon  mi  ni  fie  re  _, 

que  porté  à  fournir  aux  dépenfes 

néceffaires  > 

on  Va  vu  en  même- temps  donner  fes  foins 

ait  foulagement  des  pau  vres 

&  des  malades , 

à  Vinfiruction  Jolide  de  la  jeuneffe  ^ 

à  V ornement  de  cette  Eglife  > 

dont  il  aimoit  la  beauté  3  &  à  la  décence 

du  culte  divin  &  des  faints  Offices, 

Voubant  encore  y  après  fa  mort  ^ 

remplir  les  fonctions  de  Pafieur  y 

il  a  donné  defon  vivant 

une  mai  fan  pour  le  fervice  des  pauvres  _, 

&  en  a  légué  une  féconde 

à.  lu  Fabriqua  de  ça  te  Paroijjè*. 
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II  mourut  le  16  Avril  1732.  > 

âgé  de  Si  ans  _, 

regretté  du  Clergé  &  du  Peuple  _, 

des  riches  &  des  pauvres  , 

ayant  gouverné  28  ans  cette  Paroijje  y 

avec  autant  de  douceur  que  de  charité  : 

Plein  de  Vefprit  de  pauvreté  _, 

il  a  demandé  ;  par J on  tejlament  ^ 

d'être  enterré  dans  ce  Cimetière  y 

au  milieu  des  pauvres  _, 

qu'il  a  toujours  regardés  comme  J es  enfans* 

Priez  Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame. 

Le  Monastère    des  Feuillantines. 

Le  R .  Jean  de  la  Barrière ,  ufant  de  la 
permifTionquelePape  Sixte  V.  luiavoit 
accordée  d'établir  par-tout  des  Monaf- 
teres  de  fa  Congrégation  de  l'un  ou  de 
l'autre  fexe ,  en  établit,  dir-cn,  un  a 
Rome  pour  des  Filles  dont  le  Couvent 
eft  fous  le  titre  de  fainte  Sufanne,  mats 
dont  les  Reîigieufes  n'ont  cependant  ja- 
mais porté  le  nom  de  Feuillantines. 

Le  premier  Couvent  de  Filles  de  cet 
Inftitut  qu'il  y  ait  eu  en  France  >  fut  éta- 
bli à  Montefquiou  dans  le  Diocefe  de 
Rieux,  puis  transféré  à  Touloufe  eu 
1599.  La^bonne  réputation  de  ces  lilles 
étant  parvenue  jufqu'a  la  Reine  Anne 
d'Autriche  ,  cette  PrincelTe  écrivit  elle- 
nicmele  9  Mai  1622  aux  Pères  Feuillant 
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aifemblés  pour  lors  dans  leur  Chapitre- 
Général  à  Pi^nerol ,    afin  d'établir  un 
Couvent  de  ces  Hlles  à  Paris.  Les  Supé- 
rieurs rirent  partir  dès  le  30  Juillet  fui- 
vanr  ,   (ix  Religieufes  du  Mon  altère  de 
Touloufe,  lefquelles  arrivèrent  à  Paris 
le  28  Novembre  de  la  même  année,  de 
dépendirent  d'abord  aux  Carmélites  de 
ce  fauxbourg  ,   d'où  elles  furent  condui- 
tes dans  leur  Monaftere,  qui  e(t  de  l'au- 
tre côté  de  la  rue.  Dès  le  mois  de  Sep- 
tembre 1622,,  le  Roi  avoit  donné  des 
Lettres-Patentes  portant  permiiïion  pour 
Fétabiiiîement  de  ce  Couvent,  qui  fut 
fondé   par  Anne   Gobelin ,     femme   de 
'.Charles  d! EJlourmel ,  Seigneur  de  Plain- 
ville  ,  Gouverneur  de  Corbie  &  premier 
•Capitaine  des  Gardes  du  Corps   de  Sa 
Majeité.  La  Prieure  ,  ou  première  Supé- 
rieure Je  cetre  Maifon  ,  fut  Marguerite 
de   Cliujje  de  Marchaumont,   Elle  croit 
fille  de  Henri  de  Claujje  ,  Confeiller  d'E- 
tat ,  &  de  Denyfe  de  Neuville- Ville-Roi. 
Marguerite  avoit  été  mariée  deux  fois , 
la  première  avec  Henri  de  Fours  y  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  Sa  Majefté,  8c 
la  féconde  avec  Salomon  de  Bethune  y 
Seigneur  de  Rofny ,  aufîî  Gentilhomme 
ordinaire.  Cette  Dame  n'avoit  que  21 
ans  ,  quand  fon  fécond  mari  mourut ,  Se 
dès  lors  elle  contracta  une  alliance  plus 
durable,  car  elle  fe  fit  Religieufe. 
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Le  Portail  de  l'Eglif'e  de  ce  Monafte- 

re  eft  un  des  pi  us  avantageufement  fuués 
de  routes  les  Eglifesde  Paris.  Il  eft  fâ- 
cheux pour  le  Public  qu'il  n'ait  à  lui  pré- 
fenrer  que  des  défauts,  auffi-bien  que 
l'intérieur  de  l'K'glife.  Ce  mauvais  Ar- 
chitecte fe  nommoit  Maiot. 

L'Autel  eft  décoré  de  colonnes  d'or- 
dre compofite ,  avec  des  canelures.  Le 
tableau  eft  une  allez  bonne  copie  du  fa- 
meux tableau  de  Raphaël r,  qui  iepréfen- 
te  la  Sainte-Famille,  6V  qui  fait  un  des 
principaux  ornemens  du  grand  Apparte- 
ment du  Château  de  Verfailles.  Cette 
Eglife  fut  fjlemnellement  dédiée  le  16 
Juillet  171 9,  par  Louis  d yîllïei s  d 'En- 
trantes ,   Lvcque  de  Leictoure. 

Comme  cette  Maifon  n'eftpas  riche, 
&que  les  fondemens  menaçoient  ruine  , 
le  Roi  lui  accorda  une  Loterie  par  Ar- 
rêt de  fon  Confeil  du  29  Mars  171 3, 
qui  fut  ouverte  le  2  9  Mai ,  ck  tirée  le  1  o 
Octobre  de  la  même  année.  Elle  étoit  de 
fix  cens  cinquante  mille  livres  de  princi- 
pal ,  dont  cette  Maifon  eut  quinze  pour 
cent  de  bénéfice. 

Cette  Maifon  eft  fous  la  fupériorité 
&  la  direction  des  Pères  Feuillans. 

LE     MONASTERE 

ses  Bénédictins  Anglois. 

Quelques  Bénédictins  Anglois,  pour 
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fe  dérober  à  la  perfécucion  qu'ils  fouf- 
froienr  dans  leur  pays,  fe  réfugièrent  en 
France  l'an  1 6 i  3  ,  dans  le  defTein  de  s'y 
établir,  s'ils  en  trouvoient  l'occafion. 
D'abord  ils  fe  logèrent  au  fauxbourg 
S.  Germain  dans  une  maifon  qu'ils  pri- 
rent à  loyer,  y  célébrèrent  l'Office  di- 
vin, Ôc  administrèrent  les  Sacremens, 
fans  la  permiiîion  de  l'Ordinaire.  Le 
Promoteur  de  la  Jurifdiétion  fpirituelle 
de  l'Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez ,  en 
ayant  été  informé  3  fit  fes  diligences 
pour  les  en  empêcher ,  &  il  ne  lui  fut 
pas  difficile  d'obtenir  ce  qu'il  deman- 
doit.  Pour  lots  le  P.  Dom  Gabriel  de 
Sainte-Marie y  Provincial  de  ces  Béné- 
dictins Anglois,  préfenta  Requête  aux 
Religieux  de  l'Abbaye  de  S.  Germain, 
aux  fins  d'obtenir  la  liberté  de  continuer 
leurs  exercices.  On  leur  permit  d'avoir 
un  Oratoire ,  d'y  célébrer  l'Office  divin , 
8c  d'y  donner  la  Communion  à  leurs 
domeftiques  &  à  un  petit  nombre  de  per- 
fonnes  de  confédération  -y  à  condition  ce- 
pendant que  s'ils  achetoient  la  maifon 
où  ils  étoient  pour  lors,  ou  quelqu'a li- 
tre demeure  permanente,  la  permiiîion 
deviendroit  nulle,  Se  qu'ils  feroient 
obligés  de  prendre  des  Lettres  d'étabiif- 
fement. 

Dans  la  fuite,  ces  Religieux  allèrent 
s'établir  à  demeure  dans  le  fauxbourg 
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S.  Jacques,  entre  les  Feuillantines  &  le 
Val-de-Grace.     La  première  pierre  de 
leur  Eglife  fut  polée  en  1674  ,  &  deux 
ans  après,  cette  Eglife  fut  achevée,  ôc 
enfuite  bénite  en  1677,  fous  l'invoca- 
tion de  S.  Edmond,  par  l'Abbé  de  Noail- 
les ,  depuis  Evêque  de  Cahors,  puis  de 
Châlons-fur-Marne  ,  &c  enfin  Archevê- 
que de  Paris  cV  Cardinal.  Jofeph  Thibur- 
ne ,  Religieux  de  cet  Ordre ,  étant  Prieuc 
Titulaire  de  S.   Etienne  de  Choifi  au 
Bac,  auprès  de  Compiegne,   membre 
dépendant  de  l'Abbaye  de  S.  Médard  de 
Soilfons,  procura  l'union  de  ce  Prieuré 
à  la  Maifon  des  Bénédictins  Anglois  du 
fauxbourg  S.  Jacques,  par  Bulle  du  Pape 
du  14  Mars  1682  de  Lettres-Patentes  du 
Roi  du  18  Juin  i684,regiftréesau  Parle- 
ment le  30  Avril  16S6.  La  Reine  Anne 
à!  Autriche ,  par  des  aumônes  coniidéra- 
bles ,    avoir  contribué  à  cet  érabliife- 
ment,  de  même  que  plufieurs  perfonnes 
de  piété,  tant  de  France,   que  d'An- 
gleterre. 

L'Eglife  de  ce  Monaflere  eft  petite, 
mais  propre,  &  décorée  de  pilattres  co- 
rinthiens. Le  orand-Autel  eft  orné  de 
colonnes  du  même  ordre,  Se  de  figures 
alFez  bien  deiîinées.  La  menuiferie  des 
Chaires  des  Religieux  eft  propre.  Les 
Chapelles  qui  font  aux  côtés  de  la  porte 
du  Choeur  (ont  ornées  de  tableaux,  dont 
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l'un  représente  la  Vierge  ayant  l'Enfant?, 
jefns  fur  fes  genoux,  &  l'autre  S.  Be- 
noîten  méditation.  LepremieraércpeinC 
par  la  PrinceJJe  Palatine ,  Abbelîe  de 
Maubui(ïon  ,  qui  donnoit  à  la  peinture 
les  momens  de  récréation  que  la  Règle 
de  fa  grande  piété  lui  permettoient. 

Le  Corps  de  Jacques  IL  R.oi  de  la 
Grand -Bretagne,  mort  à  S.  Germain-en- 
Laye  le  \G  Septembre  1701 ,  efi:  ici  en 
dépôt;  de  même  que  celui  de  LouiÇe- 
Marie  Stuard ,  fa  fille ,  morte  a  S.  Ger- 
main-en-Laye,  le  18  Avril  171 2. 

Le  Roi  Jacques ,  mourant,  recom- 
manda à  ceux  qu'il  chargea  du  foin  de 
fafépulture,  de  la  faire  fans  faite,  & 
telle  qu'on  la  feroit  pour  un  fimple  Gen- 
tilhomme ,  &  ordonna  qu  on  gravât  fur 
ion  tombeau  cette  épitaphe  ; 

CI    G  I  S  T 

JACQUES     II. 
Roi  de  la  Grande-Bretagne. 

LE     MONASTERE 

des  Car  m  élite  s. 

Ce  Couvent  étoit  auparavant  un 
Prieuré  de  l'Ordre  de  faint  Benoît,  qui 
dépendoit  de  l'Abbaye  de  Marmoutier, 
On  nom  moi  t  ce  Prieuré  Notre-Dame 
des  Champ s>  &c  Notre-Dame  des  Vignes  % 
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parce  qu'il  étoit  dans  des  champs  &:  en- 
toure de  vignes.  L'on  a  prétendu  qu'an- 
ciennement il  y   avoit  ici  un  Temple 
confacré  à  Cet  es.  Une  ftatue  ,  qui  eft  au 
haut  du  pignon  de  cette  Hglife ,  a  donné 
lieu  à  cette  opinion ,  parce  qu'on  Ta  pri- 
fe  pendant  long-temps  pour  une  ftatue 
de  cette  DéelTe.  Quand  on  examine  at- 
tentivement cette  ligure  avec  des  lunet- 
tes de  longue  vue,   l'on   voit  diftincte- 
ment  qu'elle  a  le  vifage  d'un  jeune  hom- 
me fans  barbe  ,  &  qu'elle  eft  vêtue  d'une 
draperie  depuis  le  col  jufqu'aux  pieds. 
Sa  tète  eft  nue,  a  des  cheveux  fort  courts  , 
Se  eft  penchée  fur  l'épaule  gauche.  Cette 
figure  tient  de  la  main  gauche  une  ban 
lance,   dans  chacun  des  baiîîns  de  la- 
quelle eft  une  tête  d'enfant.  Certaines 
pointes  de  fer  qui  ont  été  mifes  fur  le 
haut  de  cette  ftatue  pour  empêcher  les 
oifeaux  de  fe  percher  deiïiis ,  de  la  garan- 
tir des  ordures  qu'ils  auroient  pu  y  faire  * 
ont  fait  croire  à  Charles  Patin  &c  à  Moreau 
de  Mautour  que  c'étoient  des  épis   de 
bled,  fymboles  de  Ccrès  ;  mais  André 
Favin  &c  plusieurs  autres  après  lui ,  ont 
penfé  avec  raifon,  que  certe  ftatue  re- 
préfente  S..  Michel*,   qui  en  général   eft 
cenfidéré  comme  le  Protecteur  de  1E- 
glife  militante ,  &  en  particulier  comme 
un  de  ceux  de  la  France. 

Les  Pères  Félibïen  de  Lobineau  ont  fore 
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bien  remarqué  ,  qnen  matière  de  décou- 
vertes _,  la  grande  règle  ^  mais  peu  ohfer- 
yée  par  quantité  d'Aventuriers  qui  fati- 
guent le  Public  de  leurs  vifions  _,  ejl  de 
s'ajjurér  j  avant  toutes  chofes  _,  des  faits  ; 
car  d* abord  que  le  fait  neflpas  vrai  ^  tout 
le  bâtiment  écroule.  On  pourroit  citer 
beaucoup  d'autres  exemples  poflérieurs  à 
celui  de  la  prétendue  Céres  ;  mais  la  dé- 
mangeai fon  de  fe  faire  valoir  dans  le  Pu- 
blie par  ces  fortes  de  productions  3  ejl  un 
mal  incurable. 

Le  bâtiment  de  cette  Eglife,  tel  qu'il 
eft  encore  aujourd'hui,  eft  du  moins  du 
temps  du  Roi  Robert  :  nous  trouvons 
même  que  dès  la  huitième  année  du  rè- 
gne de  Hugues  Capet,  laquelle  répond  à 
l'an  995,  les  Religieux  de  Marmou- 
tier  étoient  établis  à  Notre-Dame  des 
Champs.  Ce  Prieuré  a  été  delfervi  par 
ces  Religieux  jufqu'en  1604,  que  l'E- 
glife  ôc  le  Monaftere  furent  cédés  aux 
Re'igieufes  Carmélites  de  la  Réforme 
de  fainte  Thcrefe,  dont  le  Cardinal  de 
Bérulle  en  avoit  amené  fix.  Le  titre  6c 
le  refte  des  biens  du  Prieuré  ont  été  unis 
au  Séminaire  d'Orléans  par  Lettres -Pa- 
tentes du  mois  d'Août  1671 ,  obtenues 
par  Mefîire  Pierre  du  Cambout ,  Evcque 
d'Orléans,  Premier  Aumônier  du  Roi , 
Prieur  Commendataire  du  Prieuré  de 
Notre-Dame  des  Champs.  Les  Abbé  Se 

Religieux 
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Religieux  de  Marmourier  donnèrent 
leur  confenrement  à  cette  union,  le  iz 
Avril   1672. 

M.  de  Bérulle  établit  ici  en  1 604  fix 
Religieufes  Carmélites,  qu'il  avoit  ame- 
nées d'Efpagne ,  après  avoir  obtenu  un 
Bref  du  Pape  Clément  VIII  ôc  des  Let- 
tres-Patentes du  Roi  Henri  le  Grand. 

Ce  Couvent  eft  le  plus  ancien  des 
foixante-dix  que  cet  Ordre  a  aujourd'hui 
en  France.  Quoique  la  Règle  de  ces  til- 
les foit  très-auftere,  la  Communauté 
eft  toujours  des  plus  nombreufes.  C'eft 
ici  où  de  nos  jours  Louife-Françoife  de 
la  Baume  le  Blanc,Duche(fe  de  la  Valie- 
re,  aima,  mieux  vivre  en  Servante  de 
Jefus-Chrift,  que  d  être  dans  le  ilecle  la 
MaîtrelTe  du  plus  grand  Roi  du  Monde. 
Elle  y  a  pratiqué  pendant  trente-fîx  ans 
toutes  les  auftérirés  de  cette  Règle  d'une 
manière  tres-édifiante.  Elleétoit  connue 
dans  la  Religion  fous  le  nom  de  Sœur 
Louife  de  la  Miséricorde ,  &  mourut 
l'an  1710. 

L'Eglife  de  ce  Couvent  a  éré  bârie, 
ainfï  que  je  l'ai  dit ,  fous  le  règne  de  Ro- 
bert, hls  de  Hugues  Cap  et  ;  mais  la  Cha- 
pelle fouterreine  eft  bien  d'une  aurre  an- 
tiquité. Le  dedans  de  cette  Eglife  eft: 
magnifiquement  décoré  par  la  libéralité 
de  la  Reine  Marie  de  Médias ,  qui  y  em- 
ploya long-temps  Philippe  Champagne , 
Tome  VI.  H 
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fon  premier  Peintre.  Les  peintures  de  la 
voûte  font  à  frefque  &  de  ce  Peintre. 
Les  Curieux  Se  les  Connoifleurs  regar- 
dent,  avec  une  attention  particulière, 
un  morceau  de  Perfpective  dont  Defar- 
gués  y  habile  Mathématicien,  avoir  don- 
né le  trait  a  Champagne  :  c'eft  un  Cruci- 
fix entre  la  fainte  Vierge  &  S.  Jean.  Ce 
groupe  paroît  être  fur  un  plan  perpendi- 
culaire ,  quoiqu'il  (bit  fur  un  plan  hori- 
zontal. 

La  clôture ,  qui  fépare  la  Nef  dw 
Chœur,  eft  formée  par  quatre  grandes 
colonnes  de  marbre,  chargées  de  flam- 
mes  de  bronze  doré.  Sur  la  porte  eft  un 
beau  Crucifix  aufii  de  bronze,  qui  eft  un 
des  meilleurs  morceaux  qu'aie  fait  Jac- 
ques Sarrasin. 

Le  grand- Autel  a  été  magnifiquement 
décoré  par  la  libéralité  de  la  Reine  Ma- 
rie  de  Médias.  Il  eft  élevé  fur  douze  mar- 
ches de  marbre,  &  fotmé  par  un  corps 
d'architecture  de  quatre  colonnes  corin- 
thiennes, dont  deux  font  en  corps  avan- 
cé &c  les  deux  aurres  en  retrait.  Ces  co- 
lonnes ,  qui  font  de  marbre,  ont  des  ba* 
fes ,  des  chapiteaux  Ôc  des  modillons  de 
bronze  doré  d'or  moulu.  Dans  l'attique 
eft  un  grand  bas-relief  aufli  de  bronze 
doré,  fur  un  fond  de  marbre  de  Dinan  : 
il  repre fente  l'Annonciation.  Ce  mor- 
ceau de  fculpture  eft  à'Anfelme  Flamen» 
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Les  deux  Anges  de  bronze  ont  été  fon- 
dus par  Pertan.  Le  tableau  de  l'Annon- 
ciation eft  beau,  fans  être  néanmoins  un 
des  meilleurs  du  Guide,  La  Gloire  eft  ce 
qu'il  y  a  de  plus  digne  de  ce  grand  Pein- 
tre. Le  Tabernacle  eft  tout  d'orfèvrerie, 
&  repréfente  l'Arche  d'alliance.  Sur  le 
devant  on  voit  l'Annonciation  en  bas- 
relief.  Une  ou  deux  fois  l'an  on  expofe 
fur  cet  Autel ,  un  grand  Soleil  d'or  enri- 
chi de  pierreries.  Ce  Sanctuaire  eft  en- 
fermé dans  une  Baluftrade  de  marbre. 

Sous  chaque  vitrail  de  cette  Eglife  il 
y  a  un  tableau  orné  d'une  riche  bordu- 
re. Ces  tableaux  font  au  nombre  de  dou- 
ze ,  llx  de  chaque  côté, 

A  gauche,  le  premier  &c  le  plus  pro- 
che de  l'Autel,  repréfente  Jefus-Chrift: 
reilufcité ,  Se  qui  apparoît  aux  trois  fem- 
mes qui  le  cherchoient;  il  eft  de  Laurenc 
de  la  Hue.  i.  Jefus-Chrift  dans  le  dé- 
fert,  fervi  par  des  Anges;  c'eft  un  des 
meilleurs  tableaux  de  le  Brun.  $.  Jefus- 
Chrift  affis  fur  le  bord  du  puits  de  Jacob, 
s'entretenant  avec  la  Samaritaine-,  il  effc 
de  StelU.  4.  l'Entrée  triomphante  de 
Jefus  -  Chrift  dins  Jérufalem  ,  &  une 
quantité  prodigieufe  de  peuple  qui  l'ac- 
compagne ;  par  Laurent  de  la  Hire. 
5 .  Jefus-Chrift  chez  Simon  le  Pharifien  , 
&  la  Madelaine  à  fes  pieds ,  fur  lefquels 
«lie  répand  le  parfum  le  plus  exquis  ;  il 

Hi; 
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eft  de  le  Brun ,  ôc  cligne  de  lui.  6,  Le 

Miracle  dQS  cinq  Pains ,  par  Stella, 

Les  fîx  qui  font  de  l'aurre  côté ,  Ôc  qui 
font  pofés  vis-à-vis  de  ceux  dont  je  viens 
de  parler,  font  tous  de  Philippe  Cham- 
pagne, i.  La  NailTance  de  jefus-Chrift 
dans  une  érable,  ôc  les  Eergers  qui  y 
font  accourus,  t.  La  Defcente  du  Sainc- 
Efprit  fur  les  Apôtres.  3.  L'Aiïbmption 
de  la  Vierge.  4.  L'Adoration  des  Mages. 
5.  La  Circoncifion  de  notre  Seigneur 
Jefus  -  Chrift.  6.  La  Réfurreétion  du 
Lazare. 

Les  Chapelles  font  auflî  très-bien  or- 
nées. Il  y  en  a  même  une,  qui  eft  celle 
de  la  Madelaine,  qu'on  peut  appeller 
magnifique.  Dans  un  tableau  de  le  Brun , 
qui  pafTe  pour  un  de  fes  chefs-d'œuvres  , 
l'on  voit  la  Madelaine  abforbée  dans  la 
douleur  ôc  dans  le  repentir  qu'elle  a  de 
fes  péchés*,  mais  fa  componction  ôc  fa 
pénitence  ont  quelque  chofe  de  tendre, 
ôc  font  voir  que  l'amour  y  avoir  plus  de 
parr  que  la  crainte.  Dans  certe  même 
Chapelle  eft  la  ftatue  a  genoux  du  Car- 
dinal de  Bérulle ,  lnftituteur  de  la  Con- 
grégation de  l'Oratoire,  Ôc  Introducteur 
des  Carmilires  en  France.  Cette  ftatue , 
qui  eft  de  marbre,  fut  faite  par  Jacques 
Sarrasin  en  1 65  9  ,  ÔC  eft  fur  un  piedef- 
ral  enrichi  de  deux  bas-reliefs,  dont  l'un 
nous  repréfcwe  le  Sacrifice  que  Noç  fie  à 
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Dieu,  apiès  qu'il  fut  forti  de  l'Arche-, 
&  l'autre  le  faint  Sacrifice  de  la  Méfie, 
Ce  piedeftal  6c  ces  bas-reliefs  font  de 
YEJtocart ,  d'Arras ,  Sculpteur  habile.  Le 
lambris  de  cerre  Chapelle  eft  décoré  de 
plusieurs  tableaux ,  dont  les  fujets  fonc 
pris  de  la  Vie  de  la  Madelaine ,  ck  qui 
ont  été  peints  par  les  meilleurs  élevés  de 
h  Brun ,  &  fur  C^s  deiTeins.  C'eft  l'Abbé 
le  Camus  qui  a  fait  la  dépenfe  de  tons 
les  embelliifemens  de  cette  Chr.pelle, 
au  milieu  de  laquelle  il  a  été  inhumé. 
Sur  un  quarré  de  marbre  blanc  on  lie 
cette  épitaphe: 

In  fpem  Refurreclionis 

HIC    J A C E T 

1 

Eduardus  le  Camus, 

Sacerdos  Chrijli  &  Dei. 

Obiit  anno  fdlutis 

1674. 

Die  14.  Febr. 

SU  in  pace  locus  ejus, 

Au-deflus  de  la  porte  de  cette  Eglife 
eft.  une  grande  Tribune  grillée ,  ou  les 
Religieufes  peuvent  entendre  le  Ser- 
mon ,  lorfque  l'on  prêche  dans  la  Nef. 
Cette  Tribune  eft  décorée  de  colonnes 
feintes  de  marbre ,  &:  des  ftatues  de  faint 
Pierre  &  de  faint  Paul.  Sur  l'entable- 
ment eft  S.  Michel  ,  qui  précipite  le  Dé- 

H  iij 
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mon  dans  l'Enfer;   c'eft  Stella  qui  en  a* 
donné  le  deiTein  y  qui  eft  d'une  grande 
manière. 

Les  perfonnes  qui  ont  été  inhumées 
dans  cette  Eglife  font  :  Marguerite  Tri- 
cot ;  François  Vautier^  premier  Méde- 
cin du  Roi  y  trois  filles  de  Henri-Charles- 
Alphonfe  de  Lorraine  y  Prince  d'Har- 
court ,  &:  de  Marie  de  Brancas-Villars  ; 
Pierre  de  Bullion  ,  Abbé  de  faint  Faron  \ 
Julie  d'Angennes ,  DuchefTe  de  Mon  rati- 
fier ,  morte  en  1 67  1  ;  le  Duc  de  Mon- 
tdujier>  fonmarij  mort  en  1690;  An- 
toine Varillas ,  mort  en  1696  ;  Marie- 
Anne  de  Bourbon^  DuchefTe  de  Vendô- 
me, morte  au  mois  d'Avril  171 8.  Le 
cœur  du  Vicomte^  Turenne ,  tué  d'un 
coup  de  canon  en  1675  >  y.  a  été  aufîi 
dépofé. 

Le  cœur  ày Anne-Marie  Martino^ri > 
PrincelTe  de  Conti ,  morte  en  167 1 ,  rut 
aufîi  porté  dans  FEglife  de  ce  Couvent ,. 
où  il  gît)  avec  cette  épitaphe,  qui  eit  de 
la  compofirion  de  fen  M.  Dodart ,  Doc- 
teur en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris, 
&  Membre  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences. 

#/C    J  A  C  E  T 

Cor  clariffima  &  potentiJJlmA  Principis 
Ann^£-Mari^€  Martinozzi^  ,  yiduA 
CdfiJJlmi  &  PûtemiJJimi  Principis  Ai- 
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mandi  Borbonii,  Principis  de  Conti  • 
quod  a  média  fui  parte  illujïnfflmi  ac  cha- 
riffimi  conjugis  obitu  fevaratum  y  tantiim 
Chriflo gemuït  l9  donec  fponfo  &  Deond- 
derecur  j  quem  unum  uterque  amaverat. 
Nullum  in  eo  mundi  amer  locum  habuit. 
Hoc  Altare  Deofacrum  nullo  alio  igné  ca~ 
luit;  quam  Dei.  Amor  Chrifii^  amorfpon- 
jiyamor  liberorum  &  Ecclejia,  illudjlbivin- 
dicarunt.  Çkarïtas  hujus  cerdis  natura  ejl  y 
pqftquamà  Chriflo  créât um  eftin  operibus 
bonis  ^  quibus  plénum perfecîe  Deo  vivere 
cœpit  j  moriens  mundo  &  fenfibus  _,  qui 
fuam  illi  lucem  abfcondebant.  Si  corchrif- 
tianum  moreretur  t  obiit  prid.  Non* 
Feb.  1671.  Atat.   £5. 

Au  bas  des  degrés  dû  grand- Autel, 
à  droite ,  eft  une  tombe  plate  de  marbre 
noir,  fur  laquelle  on  lit  : 

HIC    J A C E T 

Marguereta  Tricot,  uxor 
Domini  Ludovici  Lavocat ,  illuflrijjimjt 
vidutt  Sereniffimi  Principis  Cond&i  ab 
ernamentis  y  dum  vixit  _,  ardentï  3  fideli- 
que  obfequio  animum  Domina,  démentit  y 
erga  omnes  qfficiofa  y  &  quafi  pauperum 
Patrona;  grata  hominibus  fuit  ;  Deo  cha~ 
ra  ;  vircutes  chriftianx  qit£  vitam  décora- 
vêre  _,  morte  m  illuftrarunt.  Obiit  3 1  Ja- 
nuarii  amu  1651  ,  &tatis  54. 

Hiv 
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Au  bas  des  mêmes  degrés ,  mais  à  gau- 
che ,  eft  une  aurre  tombe  décorée  de  mê- 
me que  la  précédente,  &  fur  laquelle 
on  lit  une  épitaphe ,  qui  très-certaine- 
ment n'a  pas  été  faite  par  Guy  Patin. 

Franciscus  Vautier  ,  Archïatrorum 
Cornes  latet  hîc  ,  qui  divine  artis  claritu- 
dine  innotuit  omnibus  ^  femper  notijjimus 
ipfe  fibi  j  antiquam  Arelatenjis  Imperii 
gloriam  rcjlituens  3  natalïbus  fuis  j  palam 
fecit  perjecïis  Medicis  deberi  jus  regnan- 
di  etiam  in  Reges.  Obiit  ann.  1652. 

Auprès  de  cette  tombe  on  en  voit  une 
autre  de  marbre  blanc  y  au-delTus  de  la- 
quelle on  lit  : 

D.     O.     M. 

Hîcjarent  corpu feula  tria  _, 
fororum  trium  _,  jûiarum  Serçnifftmi 
t  Lotharingia  Prïncipïs  Henrici , 
Caroli,  Alphonfi  d'Harcourt, 
6*  nobilijfimA  conjugis  Mar'iA 
Brancacciae  de  Villars; 
has  innominatas  unda  baptifmatis  lavit  y 
&  eas  intra  quindecim  circiter  dies 
defunclas  in  Cœtum  vexit  _, 
perpetuo  regnaturas  _,  cum  alio  Principe 
qui  Chrijlus  ejl. 
Sit  his  in  hac  Ecclejîa 
Virginum  Carmeli  fponfarum 
fidelium  Jefuj 
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ufque  dum  advenerit  magni  j adieu  dies  ^ 
quieta  dormitio.  1671. 

Dans  la  nef,  vis-à-vis  de  la  féconde 
Chapelle ,  eft  la  tombe  à' Antoine  Va- 
rillas ^  Hiftorien  très-connu.  On  y  lit 
cette  épitaphe  : 

ClariJJimo  viro 
Antonio  de  Varillas, 

Régi  à  Conjîliis  y 

F  ranci  a  Hijloriographo  3 

cujus 

fama  late  per  orbem  diffunditur  ; 

mens  in  libris  lucet  y 

corpus  hic  refurreclionem  expeciat  j 

anima  requiefeat  in  pace. 

Pofuerunt  fanguine  &  amicitia 

conjuncii  nobiles  viri  3 

Jofephus  Couturier  de  la  Prugne  > 

Régi  à  Conjiliis  y 

Proprdtor  urbis  Waracli  y 

&  Claudius  Pillon^ 

in  fuprema  Galliarum  Curia 

caufarum  Patronus  _, 

pis.  6'  ultimœ  voluntatis  Executores* 

Anno  Domini  m.  dc.  xcvi. 

L'on  doit  favoir  gré  à  l'Auteur  de  ¥ê* 
pitaphe  qu'on  vient  de  lire,  de  n'avoir 
loué  Varillas  que  fur  fon  efprir ,  ,8c  de 
n'avoir  pas  poulie  la  flatterie  jufqu'a  van* 
ter  fon  amour  pour  la  vérité. 

Hv 
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Au  bout  delà  nef,  du  coté  de  la  por- 
te, on  voit  une  grande  tombe  de  mar- 
bre x  fur  laquelle  on  lit  cette  épitaphe  : 

HIC    J  A  C  E  T 

Pet  rus  de  Bullion,  Saccrdos 

Abbas  fancli  Faronis  > 

qui  fugiens  mundi  delicias  j 

manfit  in  folitudine 

Monùs  hujus  Virginum   Carme ii  % 

ibique  Chrifium  abundantiùs  iny-eniens 

pie  vixk  y 

expiravit  ann,  165?» 

Sit  habltatio  ejus  in  fancla  Sion* 

Au  bas  de  cette  EgUfe,  eft: inhumé 
le  célèbre  Philippe  Hecquet ,  Docteur  en 
Médecine  de  la  Facufré  de  Paris ,  fur  le 
mérite  duquel  on  fe  difpenfera  de  s'é- 
tendre j  il  fufKt  de  lire  la  belle  épiraphe- 
latine,  dont  l'iliultre  M.  Rollin  2  hono- 
ré fa  mémoire.  On  la  rapporte  ici  telle 
qu'elle  eft  fur  fa  tombe,  &  nous  y  join- 
drons la  traduction  que  l'on  trouve  im- 
primée dans  i'Hiftoire  de  la  Vie  de  ce 
favant  Médecin.  Il  avoit  nommé  p.  ur 
Exécuteur  de  fon  Teftamenr  &  pour 
Légataire  univerfel  de  fçs  Mai.ufcnrs  &: 
du  peu  d'effets  mobiliers  qu'il  iaifTok,  le 
fieur  Lachtrie^  qui  avoit  mérité  route  fa 
confiance  par  fc'atté&ion  la  plus  marquée 
ëc  par  des  foins  infinis  depuis  plus  de 
vingt-trois  ans*  Celui-ci,  patreccnnoi£ 
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fance,  prit  foin  des  funérailles  de  [on. 
Bienfaiteur,  auxquelles  il  invira  un 
grand  nombre  de  Docteurs  &  de  gens 
de  mérite  de  toute  profofîîon  ,  qui  fe  fi- 
rent un  devoir  de  s'y  trouver.  La  tombe 
&  l'infcription  qu'il  a  fait  graver  deffus  > 
font  un  monument  éternel  de  fon  ten- 
dre attachement  pour  fon  refpect.able 
Maître. 

HIC    J A C E T 

Philippus  Hecquet,  Docîor  Re gens 
In  Facultace  Medicindt  Parifienji  3 

Natus  apud  Abbatis-Vliiam 

An.  Chti.  1661.  Die  ïi  Februarii. 

Pic  ac  diligenter  a  VarcndbUs  educatus  y 

Totumfe  Medics,  Artisjludio  dédit* 

Eam  primiim  > 

Docîor  in  Facuàdte  Remenjl  faclus  ^ 

In  Patriâ  exercuit. 

Mox  ace  en  fus  defiderio  doctrine 

amplioris  A 

Purijios  venir*. 

Ibi  Jiadium  Medicum  cum  injigni  lande 

emenjus  y 

Nobiliorem  Docîor is  gradum  adipcus  eft* 

Evocatus  in  Regiï  P or  tus  folitudïnem 

Ut  illujïri  F&rnin&  optm  medïcani 

pr&heret  } 

lntus  3  foris  ^  Agiotantes 

Fer  annos  quatuor  aJJiJuâ  &  felki 

opéra  curavu* 

H  *> 
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Exinde  j  Doclrinâ  &  pietate  ,  non  opibus 

aucïwr  3 

Parijios  rediit. 

Quantum  pertinaci  labore  &  Ion  go 

Medicinst  ufu  profecerit 

Tejiantur  plena  Me  die  a  eruditionis  opéra 

quA  elucubrayit. 

Decanus  fuA  Facultatis  anno  1 7 1 2 

eleclus  y 

Re  diu  &  mature  cumfelectis  Doiloribus 

perpenfâ  _, 

Saluberrimum  MedicinA  Codicem 

injlituit. 

An.  1727  ingrejjus  in  hanc  Carmelitarum 

Domum  ^ 
Quam  j   ut  Medicus  ^  per  annos  3  2  jam 
rexerat  ± 
Reliquum  vit  a  tempus  j 
In  oratïone  _,  jejunio  j  &  continua  mortis 
meditatione  _, 
Vini  j  carnifque  abflinens  _,  tranfegit* 
Pauperes  Agrotos  _,  à  quitus  nunquam 
non    confulebatur  _, 
Pluribus  membris  e  diutino  morbo  captus  ; 
At  idem  animo  y  &  mente  integer  ac 
valens  ^ 
Pecuniâ  &  confilio  ufque  adjuvit*. 
Tandem  _,  penè pauper  ipfe  _,  cœlebs  obdor- 
mivit  in  Domino  _, 
An.  AtatisfuA  y 6 ,  Chti.  1757  >  die 
Aprilis  xi» 
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C'eft-à-dire  :  Ici  repofe  Philippe 
Hecquet,  Docteur  Régent  de  la  Fa- 
culté de  Médecine  de  Paris.  Il  naquit  à 
Abbeville  le  1 1  de  Février  \66\  ,  &  fut 
élevé  parfes  parens  avec  foin  &  dans  la 
piété,  La  Médecine  fut  fon  étude.  Il  s'y 
livra  tout  entier  y  &  l'exerça  d'abord  dans 
fa  Patrie ,  après  avoir  pris  le  degré  de 
Docteur  dans  la  Faculté  de  Rheims.  Dans 
la  fuite ,  enflammé  du  déjir  de  fe  rendre 
plus  habile  dans  fon  Art ,  il  vint  à  Paris. 
Il  y  remplit  fon  Cours  de  Médecine  avec 
beaucoup  de  difiinclion^  &  fut  revêtu  d'un 
plus  noble  titre  de  Docteur.  Appelle  dans 
lafolitude  de  Port-Royal ,  pour  prendre 
foin  de  lafanté  d'une  illuflre  *  Demoi- 
felle  y  il  y  fecourut  pendant  quatre  ans , 
avec  autant  defuccès  que  d'affiduité  y  les 
Malades  du  dedans  &  du  dehors.  Il  revint 
enfui  te  apporter  à  Paris ,  non  plus  de  ri- 
êheffes ,  mais  plus  de  feience  &  de  piété* 
Ses  Ouvrages  ,  fi  remplis  d'érudition  mé- 
dicinale font  des  témoignages  de  la  grande 
habileté  qu'il  avoit  acquife  par  un  tra- 
y  ail  opiniâtre  &  par  une  longue  expérien- 
ce. En  1 7 1 1  y  il  fut  élu  Doyen  de  fa  Fa- 
culté. Ce  fut  alors  qu'après  un  long  &  mur 
examen  y  il  commença  ,  conjointement 
avec  un  nombre  de  Docteurs  5  qu'elle  avoit 
choifisy  à  dreffer  un  excellent  Code  de 
Pharmacie.  L'an  1727  ilfe  retira  dans 
cette  Mai  fon  des  Carmélites,  qu  il  avoit 
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déjà  gouvernez  pendant  trente-deux  ans  , 
en  qualité  de  Médecin  _,  &  paffa  le  refte  de. 
fa  vie  dans  la  prière ,  dans  la  pratique  du 
jeune  y  &  dans  la  méditation  continuelle 
de  la  mort ,  auxquelles  il  joignit  Vabfli-- 
nence  du  vin  &  de  la  viande.  Privé  par  les 
fuites  d'une  ancienne  infirmité  >  de  Vu  fa- 
ge  de  plu  fleurs  de  fes  membres  >  mai>  fain 
d'efprit  &  conservant  toute  la  vigueur  des 
facultés  de  fin  aine  y  il  aida  jufquà  la 
fin  de  fes  confeils  &  de  [es  aumônes  y  les 
Pauvres  >  qui  venoient  fans  cejfe  le  con- 
fulter  dans  leurs  maladies.  Enfin  ,  api  es 
avoir  vécu  dans  le  célibat ,  &  s'être  ren- 
du lui-même  prefque  pauvre ,  il  s'endor- 
mit dans  le  Seigneur  le  1 1  d'Avril  1737* 
étant  âgé  de  76  ans  &  deux  mois. 

En  fortant  de  cette  ÉgHfé ,  l'on  re- 
marque fur  la  petite  porte  en-dehors  une 
Annonciation  peinte  en  grifailles,  qui 
eft  aufli  de  l'ouvrage  de  Champagne ,  ôc 
qui  eft  e nu  niée  des  Connoiffeurs. 

Ce  Monaftere  renferme  dans  fon  en- 
ceinte environ  neuf  ârpens  de  terre,  le 
tout  fous  une  feule  &  mvnie  clôture.  Ce 
fut  la  Reine  Marie  de  Mêiicis  qui  pofa 
ta  première  pierre  aux  fondemens  des 
Cloîtres. 

Hors  de  l'Eglife  ,  &  au  côté  fepten- 
trional ,  en  entranr  dans  le  Cimetière  ,. 
l'on  voit  une  petite  pierre  amarrée ,  d'un 
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pied  ou  environ  de  diamètre ,  fur  la- 
quelle eft  la  figure  de  la  Vierge ,  tenant- 
Ion  Fils  fur  fes  genoux  ,  qui  étoit  ancre- 
fois  émaillée  d'or  &  d'azur ,  &c  que  le 
bon  Favin  dit  avoir  été  copiée  fur  celle 
que  faint  Denys  apporta  en  France ,  lorf- 
qu'il  y  vint  prêcher  l'Evangile.  Dans  la 
bafe  de  ce  tableau  font  gravés  ces  qua- 
tre vers  ; 

Sijle  Viator    iter  y   Mariam  rêver  enter 

honora  ; 
Nam  fuit  Ii4c  Saxo  primiim  depicla  mi- 

nori  y 
Quod  médium  fpeclas  y  at  fculptam  pri- 

mitus  ddes  y 
Et  Bajilica  tenet  tanto  de  nomïne  dicta- 

Vers  l'an  1630  y  dans  le  temps  qu'on 
travailloit  à  faire  La  fontaine  du  jardin 
de  ces  Religieufes,  l'on  déterra  quel- 
ques relies  d'un  maufolée  ,  entre  aurres- 
un  bas-relief  de  deux  pieds  de  haut,  où 
étoit  un  Sacrificateur  debout,  avant  à 
fes  pieds  un  taureau  tout  prêt  à  être  im- 
molé. Auprès  delà  l'on  découvrit  encore 
un  autre  tombeau,  où  Ton  voyoit  un 
LicTitur  haut  de  quatre  pouces  ou  envi- 
ron ,  vêtu  d'un  Pall/um,  &  d'un  habit 
pli  (Té  au/îi  long  que  celui  des  Sénateurs 
Romains.  Dans  ce  tombeau  on  trouva 
une  Fibule  avec  une  Boule  &  un  Cor- 
net y  le  tout  de  bronze  de  bien  tcavailli» 
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Au-deiTus  on  lifoit  en  Lettres  majufcu-l 
les  &  bien  formées  : 

VIBIUS  HERMES  EX  VOTO. 

Ces  mêmes  Religieufes  ayant  depuis 
acquis,    &  enfermé  dans  leur  enclos, 
une  pièce  de  terre  du  voifinage,  &  fai- 
fant  creufer  pour  y  jetter  les  fondemens 
d'une  Chapelle ,  on  rencontra  à  quatorze 
pieds  du  rez  de  chauffée,  une  cave,  &c 
dedans  vers  le  milieu  un  homme  a  che- 
val, deux  hommes  derrière  lui,  &  un 
petit  enfant,  ces  trois  derniers  à  pied  &c 
debout.  Dans  l'un  des  doigts  de  la  main 
gauche  d'un  de  ces  piétons,  étoit  palfé 
l'anneau  d'une  lampe  de  terre  rouge  qui 
ne  brûloit  plus,  &  qui  reffembloit  à  un 
pied  chauffé  d'un  brodequin  ,  tout  cou- 
vert de  clous  ,  on  G  l'on  veut  à  la  Cali- 
ga  clavata  des  foldats  Romains.  Il  fallok 
que  ce  fût  un  Joueur;  car  de  la  main 
droite  il  tenoit  une  petite  tafTe  en  forme 
d'écuelle  de  terre  dans  laquelle  étoient 
trois  jetons  &  trois  dés  d'ivoire.  Le  pe- 
tit enfant  ferroit  avec  les  doigts  de  la 
main    droite,    une   cuilliere   d'ivoire, 
dont   le  manche  étoit  long  d'un  pied , 
&c  fembloit  vouloir   la  porter  dans  un 
grand  vaiffeau  de  terre  proche  de  lui, 
qu'on  trouva  plein  d'une  liqueur  fi  odo- 
riférante ,  qu'ayant  été  caffé  par  hazard, 
l'air  en  fut  tout  embaumé.  Dans  fa  bou- 
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che ,  de  même  que  dans  celle  des  autres 
figures ,  ccoit  une  Médaille  de  bronze  de 
Faufiine  la  mère  &  à'Antonin  ,  apparem- 
ment pour  payer  le  paflage  de  la  Barque 
à  Caron.  Voyez  Sauvai,  rom.  3.  p.  537. 

L'on  voit  dans  la  Vie  de  Sœur  Marie 
de  F  Incarnation,  par  M.  du  Val,  que 
lorfque  les  Carmélites  vinrent  en  Fran- 
ce, on  les  appella  Carmélines.  Une  Car- 
te de  la  ville  de  Paris,  3c  les  Livres  im- 
primés vers  ce  temps-là  ne  parlent  poinc 
autrement.  On  dit  que  le  changement 
de  Carmélines  en  Carmélites ,  eft  venu 
des  dévots,  qui  ne  pouvant  fouffrir  le 
mot  de  Carmélines ,  à  caufe  de  fon  ana- 
logie avec  Carmélin,  Baladin  fameux  de 
ce  temps-là ,  accoutumèrent  le  peuple 
de  Paris  au  nom  de  Cai'mélites  >  félon 
fon  étymologie  latine. 

LE    VAL-DE-GRACE. 

L'Abbaye  du  Val-de-Grace  eft  un 
Monaftere  de  Filles  de  la  Réforme 
de  S.  Benoît.  Elle  étoit  otiginairement 
fituée  auprès  de  Bievre-le-Châtel ,  à 
trois  lieues  de  Paris,  &  étoit  ancienne- 
ment nommée  Val-profond  ;  mais  la 
Reine  Anne  de  Bretagne ,  qui  la  prit 
fous  fa  protection ,  changea  fon  premier 
nom  en  celui  du  Val-de~Grace  de  No- 
tre-Dame de  la  Crèche.  C'eft  donc  cette 
Abbaye  du  Val-de-Grace  que  la  Reine 


i86     Description  dï  Paris > 
Anne  £  Autriche    fit  transférer  à  Paris 
dans  le  fauxbourgS.  Jacques,  de  à  la- 
quelle elle  donna  une  féconde  nailfance 
h  magnifique,  qu'elle  aprefque  fait  ou- 
blier la  première.  La  Reine  étoit  belle 
ôc    vertueufe ,    &  d'un  âge  qui  ordi- 
nairement n'ett  pas  celui  où  l'on  s'oc- 
cupe à  fonder  des  Monafteres ,  car  elle 
n'avoit  pas  encore  dix-neuf  ans  accom- 
plis ;  mais  le  Favori  du  Roi  Louis  XIII > 
ion  mari ,  le  poiledoit  abfohiment ,  & 
répandoit  tant    d'amertume  fur  la  vie 
de  cette  Prin celle ,  qu'elle  prit  la  réfolu- 
tion  de  faire  bâtir  un  Monaftere ,  pour 
lui  fervir  quelquefois  de  retraite ,  &  ou 
elle  pût  trouver  au  pied  de  la  croix,  une 
paix  &  une  fatisfadbion  qu'elle  ne  trou> 
voit  point  fur  le  trône.  Le  7  Mai  1621, 
elle  ht  acheter ,  au  nom  de  l'Abbaye  du 
Val-de-Grace ,  une  grande  place  avec 
quelques  bâtimens    qu'on  nommoft  le 
Fief  de  Valois ,  ou  le  petit  Bourbon* 
Cette  Maifon ,  qui  avoit  été  auparavant 
occupée  par  M.  de  Bérulle  >  Se  par  la 
Congrégation  des  Prêtres  de  l'Oratoire 
qu'il  venoit  d'inftituer,  avoit  appartenu 
au  Connétable  de  Bourbon,  après  la  dé- 
fection &  la  mort  duquel  Loiiift  de  Sj- 
y  oie,  Mère  du  Roi  Franrois  I ,  fe  l'éroic 
fait  adjuger  avec  les  autres  biens  de  la 
fucceffion  de  ce  Prince.  Ayant  enùute 
obtenu  du  Roi  fon  rils  la  pei million  d'à» 
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liéner  de  cette  fuccefiion  jufqu'à  la  con- 
currence de  douze  mille  livres  de  rente, 
elle  donna  en  1518  le  Fief  du  petit 
Bourbon  a  Jean  Chapelain ,  fon  Méde- 
cin ,  &  ce  fut  des  defcendans  de  ce  Mé- 
decin que  la  Reine  Anne  d'Autriche  le 
fit  acheter,  &  en  fit  donner  trente-fix 
mille  livres,  en  fe  portant  pour  Fonda- 
trice de  ce  Monaftere. 

Quand  on  eut  mis  ces  bârimens  en 
état  de  loger  une  Communauté  Régu- 
lière, la  translation  fe  fit  le  20  Septem- 
bre de  la  même  année  1611  ,  avec  tou- 
tes les  cérémonies  qui  fe  pratiquent  en 
pareilles  occafions.  Ces  Religieufes  n'é- 
tant pas  logées  commodément,  la  Rei- 
ne fit  élever  un  bâtiment  continu  aux 
ancienss&  elle  en  pofa  la  première  pierre 
le  premier  Juillet  1614.  Ce  Monaftere 
demeura  en  cet  état  jufqu'à  la  mort  du 
Roi  Louis  XJIL  Pour  lors  la  Reine  fe 
trouvant  maîtrefle  des  Finances,  en  qua- 
lité de  Régente  du  Royaume,  voulut 
donner  des  marques  éclatantes  de  fon 
affedtion  pour  ce  Monaftere ,  5c  accom- 
plir en  même-temps  le  vœu  qu'elle  avoit 
fait  à  Dieu ,  de  lui  élever  un  Temple 
magnifique,  s'il  lui  donnoit  un  Dau- 
phin. Cette  Princeire  entreprit  défaire 
rebâtir  PEçlife  &:  le  Monaftere  du  Val- 
de -Grâce  avec  une  magnificence  ex- 
traordinaire» 
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Ce  fut  le  Roi  Louis  XIV,  encore  en- 
fant, qui,  le  premier  Avril  1645  ,  mit 
la  première  pierre  de  i'£glife,  l'Arche- 
vêque de  Paris  officiant,  en  préfence  de 
la  Keine  &c  de  toute  la  Cour.  Dans  cet- 
te pierre  étoit  encadrée  une  Médaille 
d'or,  de  trois  pouces  &  demi  de  diame- 
tre ,  pefant  un  marc  &  trois  onces,  fur 
laquelle  eft  d'un  côté  le  portrait  au  natu- 
rel de  Louis  XIV,  porté  par  la  Reine 
Régente  fa  mère ,  avec  cette  Inscription 
autour  : 

Anna  Dei  gratià  Francorum  &  Navarre 
Regina  Regens  _,  Mater  /.  udovici  XIV '3 
Dei  gratià  Franc'nz  &  Navarre  Régis 
Chrijlianiffimi. 

Au  revers  de  cette  Médaille  font  auflî 
en  bas-relief,  le  portail  &  la  façade  de 
TEglife  par  dehors ,   ôc  autour  eft  écrit  : 

Ob  gratiam  diu  dejlderati  Regii  &  fecun- 

di  par  tus. 

Au  bas  de  la  Médaille,  au-deiîous 
des  dégrés  du  portail ,  font  les  mors  fui- 
vans,  qui  marquent  le  jour  ôc  l'année 
de  la  naiiïance  du  Roi  Louis  XIV. 

Quinto  Septembris  1638. 

Comme  ce  bâtiment  eft  vafte  ,  &  que 
d'ailleurs  les  troubles  qui  agitèrent  le 
Royaume  pendant  quatre  ou  cinq  ans  3 
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en  fufpendirent  les  travaux  ,  l'on  ne  doit 
pas  être  furpris  (î  on  employa  vingt  an- 
nées à  le  mettre  dans  l'état  où  nous  le 
voyons.  Ce  fut  François  Manfarc ,  un  de 
nos  plus  fameux  Architectes,  qui  donna 
le  deflein  du  Monaftere  ôc  de  l'Eglife  ; 
mais  il  ne  conduilit  le  bâtiment  de  cette 
dernière  que  jufques  à  neuf  pieds  de 
haut  de  Taire  de  l'Eglife.  Pour  des  rai- 
fons  particulières ,  on  ôta  la  conduite  de 
ce  Temple  à  Alan  fart ,  ôc  on  la  donna  à 
Jacques  le  Mercier ,  Architecte  du  Roi. 
Celui-ci  le  continua  jufqu'à  la  hauteur 
de  la  corniche  du  dedans  de  l'Eglife  ôc 
du  dehors  du  Portail.   Au  commence- 
ment de  Tan  1654,  la  Reine  ayant  or- 
donné qu'on  reprît  les  travaux,  elle  en 
donna  la  conduite  à  Pierre  le  Muet ,  Ar- 
chitecte, qui  avoit  de  la  réputation  ,  ôc 
auquel  elle  affocia  depuis  Gabriel  le  Ducy 
autre  Architecte,  qui  étoit  depuis  peu 
revenu  de  Rome,   où  il  avoit  fait  de 
bonnes  études,  principalement  furies 
Temples. 

Les  édifices  que  je  vais  décrire  ici , 
confident  en  plufieurs  grands  corps  de 
logis,  Ôc'  en  une  Eglile  d'une  grande 
magnificence.  On  entre  d'abord  dans 
une  cour  qui  a  vingt-deux  toifes  de  face  , 
fur  vingt-cinq  toifes  de  largeur,  ôc  qui 
eft  formée  par  le  grand  Portail  de  1E- 
glife  y  aux  deux  cotés  pat  deux  ailes  de 
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bâtimens,  flanquées  par  deux  Pavillons 
quarrés  qui  donnent  fur  la  rue;  &  du 
côté  de  cette  même  rue ,  par  une  grande 
grille  de  fer  qui  règne  d'un  de  ces  Pavil- 
lons à  l'autre ,  &  au  milieu  de  laquelle 
eft  la  porte.  Au  fond  de  cette  cour,  Se 
en  face ,  fur  feize  marches  s'élève  le 
grand  Portail  del'Eglife ,  orné  d'un  por- 
tique foutenu  par  huit  colonnes  corin- 
thiennes ,  &  accompagnées  de  deux  ni- 
ches dans  lefqueiles  font  les  ftatues  de 
S.  Benoît  Se  de  fainte  Scholaftique, 
l'une  &  l'autre  de  marbre ,  &  fculptées 
par  Michel  Anguiere.  Sur  la  frife  de  ce 
portique  eft  cette  infeription  gravée  en 
lettres  d'or  de  relief: 

JeSU  NASCENTI,  VlRGïNIQUE    MATRI, 

On  a  obfervé,  à  propos  de  cette  ins- 
cription ,  que  les  Tempies  ne  doivent 
être  dédiés  qu'à  Dieu,  &  que  pour  la 
rendre  régulière ,  il  faudroit  quelle  fut 

conçue  ainfi  : 

» 

Je  fit  Nafcenti .,  fub  invocatione 
Virginïs  Matris. 

Au-deiîus  de  ce  premier  ordre  de  co- 
lonnes ,  s'en  élevé  un  autre  qui  eft  com- 
porte ,  &  qui  eft  raccordé  avec  le  pre- 
mier par  de  grands  enroulemens  qui  font 
aux  côtés ,  &  par  deux  niches.  Dans  le 
cympan  du  froncon  font  les  Armes  de 
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France  écartelées  d'Autriche,  avec  une 
couronne  fermée.  Prefque  auiîi-tôt  que 
la  Reine  Anne  d'Autriche  fut  Régente , 
elle  accorda  ces  Armes,  au  nom  du  Roi 
fon  fils,  à  cette  Maifon.  Les  Lettres-Pa- 
tentes de  cette  concefîion  font  datées  du 
mois  de  Mars  1644,  &  elles  furent  re- 
pliées au  Parlement  le  16  juillet  de  la 
mCme  année.  Toute  cette  fculprure  eft 
du  même  Michel  Anguiere. 

Le  Dôme  eft  très-élevé ,  bien  propor- 
tionné ,  couvert  de  plomb  avec  des  plate- 
bandes  dorées,  furmonté  d'un  campa- 
nille  entouré  d'une  baluftrade  de  fer  ,  6c 
foutenant  un  globe  auiTî  de  métail  doré, 
fur  lequel  eft  une  croix  ,  qui  fait  le  cou- 
ronnement de  tout  l'ouvrage. 

Le  dedans  de  l'Eglife  eft  décoré  de 
pilaftres  d'ordre  corinthien  a  canelures 
rudentées ,  &c  le  pavé  eft  à  comparti- 
mens  de  marbre  de  différentes  couleurs. 
Les  bas -reliefs,  qui  font  à  la  grande 
voûte  de  la  Nef,  font  (ix  médaillons , 
qui  reprcfentenr,  l'un  la  tête  de  la  fainte 
Vierge,  un  autre  celle  de  S.  Jofeph,  le 
troifieme  celle  de  fainte  Anne,  le  qua- 
trième celle  de  S.  Joachim,  le  cinquiè- 
me celle  de  fainte  Elifabeth ,  &  le  iixie- 
me  celle  de  S.  Zacharie.  Outre  ces  (ix 
médaillons ,  on  y  voit  plufieurs  figures 
d'Anges  qui  portent  des  cartels  ,  où  font 
des  infcriptions  &  des  Hiéroglyphes  qui 
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onr  rappoïc  à  ces  faines  Perfonnages. 
Cetre  f culprure  efb  encore  de  la  main  de 
Michel  Anguiere. 

Le  Dôme  a  onze  toifes  de  diamètre , 
Se  eft  foutenu  par  quatre  grands  arcs 
doubleaux.  Le  grand-Autel  eft  dans  l'arc 
du  fond  oppofé  a  la  nef,  Se  de  l'inven- 
ri  jn  de  Gabriel  le  Duc.  L'intention  de 
la  Reine  Anne  d'Autriche  fut  qu'on  re- 
préfentât  ici  une  étable  très-richemenc 
ornée ,  pour  relever  la  pauvreté  de  celle 
où  le  Verbe  éternel  a  bien  voulu  naître. 
Cette  étable,  qui  eft  ici  repréfentée  en» 
marbre ,  eft  au  milieu  de  fîx  grandes  co- 
lonnes torfes ,  d'ordre  comporte  Se  de 
marbre  de  Barbançon.  On  prétend  quei- 
les  font  les  feules  qu'il  y  ait  en  France 
de  cette  efpece,  &  qu'elles  ont  coûté  dix 
mille  francs  la  pièce.  Elles  font  élevées 
fur  des  piedeftaux  auflî  de  marbre,  Se 
font  chargées  de  palmes  Se  de  rinceaux 
de  bronze  doré.  Elles  foutiennent  un 
baldaquin  formé  par  fix  grandes  courbes, 
Se  fur  lequel  eft  un  amortilîement  de  fîx 
confoles,  terminé  par  une  croix  pofée 
far  un  globe.  Ces  colonnes  ,  qui  ont  fur 
leur  entablement  de  grands  Anges  qui 
tiennent  des  encenfoirs ,  font  liées  les 
unes  aux  autres  par  des  feftons  de  palmes 
Se  de  branches  d'olivier ,  où  font  lufpen- 
dus  de  petits  Anges  qui  tiennent  des  car- 
tels où  font  écries  des  verfets  du  Gloria 
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in  txcelfis  Deo.  Les  Anges  &  ie  balda- 
quin font  dorés  d'or  bruni;  mais  les 
chiffres  qui  font  dans  le  dé  des  piedef- 
taux,  les  bafes,  les  chapiteaux ,  les  mo- 
dillons,  &  les  rodons  de  bronze  qui  font 
dans  le  plafond  de  la  corniche,  font 
dores  d'or  mat. 

Sur  l'Autel ,  qui  eft  fous  ce  baldaquin  , 
eft  la  crèche  dans  laquelle  eft  l'Enfant 
Jefus,  accompagné  de  la  fainte  Vierge 
fa  Mère,  Se  de  faint  Jofeph,  toutes  fi- 
gures de  marbre  blanc,  grandes  comme 
nature  ,  ôc  fculptces  par  François  An- 
guiere.  Le  parement  de  cet  Autel  eft  un 
bas-relief  de  bronze  doré  qui  repréfente 
une  Defcente  de  Croix,  &:  qui  eft  aufli 
de  l'ouvrage  de  François  Angùîère»  En- 
tre les  trois  ligures  dont  je  viens  de  par- 
ler, mais  derrière,  eft  un  Tabernacle  en 
forme  de  niche,  foutenu  par  douze  pe- 

Itites  colonnes  qui  portent  un  demi- Dô- 
me. On  ne  voit  de  ces  colonnes  que  les 
quatre  qui  (om  en  face-,  car  les  huit  au- 
tres font  dans  l'enfoncement.  Cet  Autel 
eft  double*,  car  il  y  en  a  un  autre  derriè- 
re qui  fert  aux  Religieufes  ,  &  à  la  Cha- 
pelle du  faint  Sacrement,  qui  eft  inter- 
ne, par  l'ouverture  de  laquelle  elles  re- 
çoivent la  Communion  ,  cv  adorent  le 
faint  Sacrement  qui  eft  expofé  au  prin- 
cipal Autel  en  un  riche  Tabernacle  fans 
être  vue  des  externes. 
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La  coupe  du  Dôme  a  été  peinte  par 
Pierre  Mignatd3  more  premier  Peintre 
du  Roi.  C'eft  le  plus  grand  morceau 
de  peinture  à  frefque  qu'il  y  ait  en  Euro- 
pe. Cet  excellent  ouvrage  efl  compofé 
d'environ  deux  cens  figures ,  dont  les 
plus  grandes  ont  feize  ou  dix-fept  pieds 
de  haut,  6k  les  plus  petites  neuf  du  dix 
pieds  j  &  cependant  il  fur  peint  en  trei- 
ze mois.  Le  delTein  du  Peintre  a  été  de 
nous  rendre  fenfible  ce  que  l'œil  n'a 
point  vu  &  que  l'oreille  n'a  point  enten- 
du j  6k  pour  y  parvenir ,  il  a  fait  un  Com- 
mentaire ingénieux  fur  ce  que  l'Ecriture 
nous  dit  de  h  gloire  dont  les  Saints  jouif- 
fent  dans  le  Ciel. 

L'Agneau  immole,  environne  d'An- 
ges  proftemés,  &  le  Chandelier  à  fepe 
branches ,  atxirent  les  premiers  regards 
des  fpectareurs.  On  lit  au-deflous  de 
l'Agneau  ces  paroles  du  premier  Chapi- 
tre de  i'Apocaîypfe  : 

Fui  mortuus  ^  &  ecce  fum  vivens. 

Plus  haut  efl  un  Ange  q«i  porte  le 
Livre  (celle  de  fept  fceaux  dont  il  eft 
parlé  dans  I'Apocaîypfe.  La  Croix  5  le 
myitere  6k  le  ligne  de  notre  falur,  eil 
vue  dans  les  airs ,  portée  &  foutenue  par 
cinq  Anges. 

Dans  le  centre  efl:  un  trône  de  nuées 
fur  lequel  font  les  trois  Perfonnes  de  la 
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Trinité.  On  voit  dans  le  Père  fon  éter- 
nité, fa  puilfance  infinie  &  fa  majeité. 
Sa  main  droite  ell  étendue ,  &  de  la  gau- 
che il  tient  le  Globe  du  monde.  Le  Hls, 
toujours  occupé  du  falut  des  hommes, 
préfente  à  fon  Père  les  t^lus  qu'il  lui  a 
donnés,  &c  fait  parler  pour  eux  le  fang 
qu'il  a  répandu.  Le  Saint-Efprit ,  fous  la 
figure  d'une  colombe,  en:  au -de  (Tus  du 
Père  &c  du  Fils.  Un  cercle  de  lumière 
les  environne ,  &  éclaire  tout  ce  tableau. 
Les  Chœurs  des  Anges  groupés  dans  cet- 
te lumière,  compofent  le  premier  ordre 
de  la  Cour  céiefte.  Une  infinité  de  Ché- 
rubins entourent  la  Divinité}  mais  les 
plus  proches  du  trône  n'en  pouvant  fup- 
porter  l'éclat,  fe  couvrent  de  leurs  ailes  ; 
d'autres  qui  en  font  plus  éloignés ,  for- 
ment des  concerts. 

La  fainte  Vierge  e(t  a  genoux  auprès 
de  la  Croix ,  6V  ed:  accompagnée  de  la 
Madelaine  <Sc  des  autres  faintes  femmes 
qui  afiifterent  à  la  mort  &  à  la  fépulture 
de  Jefus-Clirilt.  S.  Jean-Baptifte,  tenant 
la  Croix  qui  le  défigne  ordinairement, 
eft  de  l'autre  côré. 

A  droite  de  l'Agneau  font  S.  Jérôme 
êc  S.  Ambroife;  à  gauche  S.  AuguUin 
&  le  Pape  S.  Grégoire  :  a  droite  on  voit 
aulîi  S.  Louis  Se  fainte  Anne  qui  con- 
duifent  la  Reine  Anne  d'Autriche,  qui 
dépofe.  fa  couronne  aux  pieds  du  Roi 
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des  Rois,  3c  lui  préfente  le  Temple 
qu'elle  vient  d'élever  à  fa  gloire.  C'eft 
à  cette  action  que  fait  allufion  l  înfcrip- 
tion  en  lettres  de  bronze  doré  qui  efl  à 
la  frife  du  dedans  de  ce  Dôme  :  Anna 
Aujlriaca  D.  G.  Francorum  Kegina  3 
Begnique  Reclrix  _,  cui  fubjecit  Deus  om- 
nés  hojles  ut  conderet  Domum  in  no~ 
mine  fuo. 

Un  groupe  de  nuées  fépare  S.  Auguf- 
tin  ôc  S.  Grégoire  des  Apôtres  8c  des 
Saints  que  l'Eglife  honore  comme  Con- 
felfears.  S.  Benoît,  Père  des  Moines 
d'Occident,  &  dont  les  Relisneuiès  de 
certe  Abbaye  fuivent  la  Règle,  occupe 
ici  une  place  distinguée.  Un  nombre  in- 
fini de  Martyrs  occupent  la  place  qui 
fuit.  Plus  bas  font  les  Fondateurs  d'Or- 
dres. Sous  les  Martyrs  eft  écrit  : 

Lavefunt \fiolas  fuas  infanguine  Agni. 
Apoc.  ch.  7.  f.   14. 

Moïfe,  Aaron  ,  David,  Abraham, 
Jofuc,  Jonas,  &  quelques  autres  Saints 
4e  l'Ancien  Teftament,  occupent  le  bas 
du  tableau. 

Les  Anges,  qui  emportent  l'Arche 
d'Alliance,  nous  apprennent  par  cette 
action  que  l'ancienne  Loi  a  fait  place  à 
la  Loi  de  Grâce  ,  &  qu'on  ne  peut  plus 
mériter  le  Ciel  que  par  le  fang  de 
L Agneau  ; 
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Salus  Deo  nojlro  &  Agno.  Apec.  7.  10. 

Les  Vierges  viennent  enfuire,  &  rem- 
pliirent  ce  qui  reite  de  place.  Ce  paflage 
de  l'Apocalypfe  nous  fait  connoître 
qu'elles  font  occupées  à  fuivre  par- tout 
l'Agneau  : 

Sequuntur  Agnum  quoeumque  ierit* 
Apoc.   14.  4. 

Une  foule  d'Efprits  céleftes  font  répan- 
dus dans  différens  endroits  de  ce  tableau, 
&  font  occupés,  ou  à  porter  des  palmes 
aux  Vierges  ôc  aux  Martyrs,  ou  à  faire 
fumer  l'encens  en  l'honneur  du  Très- 
Haut.  Enfin,  au  bas  eit  une  infeription 
qui  convient  à  tout  le  tableau ,  Se  qui  eft 
tirée  du  Pfeaume  149. 

Sic  exultant  Sancti  in  gloria  ,Jïc  Utantur 
in  cubilïbus  fuis. 

Toutes  les  inferipeions  qu'on  lit  dans 
ce  Temple  ,  font  de  la  composition  ,  ou 
du  choix  du  Sieur  Quinet ,  pour  lors  In- 
tendant des  Infcriptions  des  Edifices 
Royaux. 

Les  fculptures  en  bas-relief  qui  font 
aux  quatre  angles  de  ce  Dôme ,  les  qua- 
tre Evangéliftes,  Se  les  Anges  qui  les  ac- 
compagnent ,  portant  des  cartels  où.  font 
des  paifages  tirés  de  l'Ecriture-Saintefur 
la  Naiilance  du  Fils  de  Dieu ,  font  de 
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Michel  Anguiere ,  de  même  que  les  figu- 
res de  bas-relief  fculptées  fur  les  arcades 
des  neuf  Chapelles  qui  font  dans  cette 
Eglife  ,  trois  fous  le  Dôme  ,  8c  jfîx  dans 
la  Nef.  Ces  fculptures  repréfentent  des 
attributs  de  la  faii.te  Vierge  3  8c  voici 
comme  elles  font  diftribuées. 

A  la  Chapelle  de  fainte  Anne ,  la  Mi- 
féricorde  8c  i'CbéiiTance;  à  la  Chapelle 
du  faint  Sacrement,  la  Pauvreté  8c  la 
Patience  j  à  l'ouverture  du  Chœur  dos 
Religieufes,  la  Simplicité  8c  l'Innocen- 
ce -,  l'Humilité  8c  la  Virginité  fur  la  pre- 
mière Chapelle  de  la  Nef  à  cote  des  Sa- 
crifties;  la  Bonté  8c  la  Bénignité  fur  la 
Chapelle  qui  eft  enfuite;  la  Prudence  8c 
la  Juftice  fur  la  dernière  d^s  Chapelles x 
qui  font  à  main  gauche  en  fortant  de 
l'Egtife ,  8c  à  main  droite  en  entrant  y  la 
Force  8c  la  Tempérance  fur  la  première 
Chapelle  qu'on  rencontre  à  main  gauche 
en  entrant  ;  la  Religion  8c  la  Piété  fur 
celle  qui  eft  au  milieu  de  ce  coté  de  la 
Nef  j  la  Foi  8c  la  Charité  fur  la  troifie- 
nie ,  qui  eft  proche  le  Dôme. 

Les  peintures  de  la  Chapelle  du  S.  Sa- 
crement font  de  Philippe  8c  de  Jean* 
Baptifie  Champagne  y  oncle  8c  neveu. 

Les  llx  Chapelles  de  la  Nef  dont  je 
viens  de  parler,  ne  font  point  encore 
achevées,  8c  doivent  erre  dédiées  fous 
l'invocation  de  trois  Rois  8c  de  trois 
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Reines  qui  ont  eu  le  bonheur  de  fe  fane- 
rifier  fur  le  trône.  Ces  Rois  &  Reines 
font ,  S.  Canut,  Roi  de  Danemarck; 
S,  Eric,  Roi  de  Suéde  *,  fainte  Clotilde ; 
fainte  Bathilde  ;  fainte  Radegonde  ;  ÔC 
faint  Louis ,  qui  tous  quatre  en  difîérens 
temps  ont  régné  en  France. 

C'eft  dans  cette  Eglife  que  font  les 
Cœurs  des  Princes  ex  PrincefTes  de  la 
Famille  Royale,  Ôc  voici  comment  cet 
honneur  fut  accordé  à  ce  Monaftere.  Le 
28  Décembre  1661,  La  Reine-mere, 
qui  avoit  pa(fé  les  Fêtes  au  Val-de-Gra- 
ce  ,  y  étant  encore,  le  Roi  l'envoya  prier 
de  retourner  promptement  au  Louvre, 
parce  que  Madame ,  fa  rille  aînée,  étoic 
malade  à  l'extrémité.  La  Mère  Margue- 
rite du  Four  de  S.  Bernard ,  pour  lors 
Abbetfè  de  ce  Monaftere,  &  la  Mère 
Marie  de  Barges  de  S.  Benoît ,  qui  en  a 
été  la  féconde  Abbefle  élective,  fupplie- 
rent  très-humblement  Sa  Majeité,  que  fi 
Dieu  difpofoit  de  iaPrincelFe,  on  leur 
fîr  l'honneur  de  leur  donner  fon  Cœur, 
&  ajoutèrent  que  comme  les  corps  des 
Princes  de  des  Princelles  de  la  famille 
Royale  repofoient  dans  l'Abbaye  de 
faint  Denis  en  France,  elles  fnpplioienc 
très-humblement  6c  très-inftamment  le 
Roi  &  Sa  Majeflé  de  choifîr  fa  Maifon 
du  Val-de-Grace  pour  y  dépofer  leurs 
Cœurs.  La  Reine  leur  répondit  qu'elle 
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s'employeroit  avec  plai/ir  pour  leur  ob- 
renir  du  Roi  cette  faveur.  La  Reine  s'ac- 
quitta de  fa  promeife  auiïi-tôt  que  Ma- 
dame* fa  p-ëtire-tille,  fur  moire,  Se  le 
Fvoi  l'accorda  avec  beaucoup  de  bonté. 
Depuis  ce  temps- là ,  tous  les  Cœurs  des 
Princes  Se  PrinceflTes  de  la  Famille  Roya- 
le qui  font  morts,  repofent  dans  l'Eglife 
de  l'Abbaye  du  Val-de  Grâce.  Ils  furent 
d'abord  dépofésdans  la  Chapelle  de  fain- 
teScholailiquejmais  le  20  Janvier  1676, 
ils  furent  tranfportés  par  ordre  du  Roi 
dans  la  Chapelle  ds  fiinte  Anne ,  qui  eil 
dans  le  Dôme  de  cette  Eglife,  du  côté 
de  l'Evangile  Se  vis-à-vis  du  Chœur  dzs 
Religieufes.  Cette  Chapelle  fut  tendue 
de  drap  noir  depuis  la  voûte  jufqu'en- 
bas.  Sur  cette  tenture  il  y  a  trois  lés  cle 
velours  noir  charges  d'Lcuiïons  aux  Ar- 
mes  de  France  Se  d'Autriche.  Le  pavé  effc 
entièrement  couvert  par  un  tapis  de  la 
même  étoffe.   Au  milieu  de  la  Chapelle 
eif.  une  eftrade  de  trois  degrés,  environ- 
née d'une  balullrade  ,    de  fur  laquelle  le 
voit  un  tombeau  couvert  d'un  poêle  de 
velours  noir  croifé  de  moire  d'argent, 
bordé  d'hermine,  3c  chargé  des  Armes 
de  France  écartelées  avec  celles  d'Autri- 
che ,  en  broderie  d'or.  Au-deiïus  eft  un 
lit  de  parade  1  pentes  de  même  étoffe , 
enrichie  de  crépines  d'argent,   Se  ornée 
d'EculTons  aiu  mêmes  Armes.  Le  fond 
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de  ce  lie  effc  croifé  de  moire  d'argent, 
L'intérieur  du  Tombeau  ell  compofé  de 
pltifieurs  petites  layettes  féparées ,  &z  qui 
font  fermées  a  clefs.  Ces  layettes  font 
garnies  en-dedans ,  les  unes  de  velours 
noir,  &  ies  autres  de  fatin  blanc.  Le 
cœur  de  chaque  Prince  ou  PrincefTe  eic 
embaumé  dans  un  cœur  de  plomb,  qui 
eit  lui-même  enfermé  dans  un  autre 
cœur  de  vermeil  couvert  d'une  couronne 
en  relief  de  même  matière.  Ils  font  pofés 
dans  les  layettes  fur  des  carreaux  de  ve- 
lours noir ,  ou  de  moire  d'argent ,  félon 
l'âge  des  Princes  où  PrincefTes.  Sur  cha- 
que  cœur  de  vermeil  eft  gravée  une  inf- 
cnption  qui  fait  connoître  le  nom  du 
Prince,  ou  de  la  Princeife,  dont  le  cœur 
y  eît  enfermé. 

Tous  ces  cœurs,    aufli-bien   que  le 
corps  d2  Mademoifelle  de  Valois,  fille 
aînée  de  Philippe  d'Orléans,  pour  lors 
Duc  de  Chartres  ,   &  de  Marie-Anne  de 
Bourbon  ,  furent   cranfportés  par  ordre 
du  Roi  dans  le  caveau  qui  eit  fous  cette 
Chapelle  de  faince  Anne,  le  17  Janvier- 
1696.  Ce  caveau  eit   incruîté  de  mar- 
bre, &  autour  font  de  petites  niches  où 
font    les   cœurs.    Celui    d'Anne    d 'Au- 
triche ,   &  celui  de  Philippe  de  France  , 
Duc  d'Orléans,  fonrils,  font  les  feuîs 
qui  font  reftés  dans  le  Tombeau  qui  efl 
dans  la  Chapelle  de  faiace  Anne. 
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Les  Noms  des  Princes  &  Princejjes  de  ta 
Famille  Royale  _,  dont  les  Cœurs  repo- 
fent  dans  le  Caveau  >  ou  dans  la  Cha- 
pelle defainte  Anne  de  V Abbaye  Royale 
du  Val-de-Grace  _,  depuis  Vannée  1661+ 

L 

Anne-EUfabeth  de  France ,  fille  aînée 
de  Louis  XIV ",  Roi  de  France  &:  de  Na- 
varre, ôc  de  la  Reine  Marie-Thérefe 
d Autriche ,  fon  époufe,  décédée  le  5  a 
Décembre  1661 ,  âgée  de  43  jours.  Son 
cœur  fut  apporté  le  5  1  par  Anne  dAu- 
triche ,  fon  aïeule,  Fondatrice  de  cette 
Maifon. 

II. 

Anne- Marie  de  France  ,  fille  de  Louis 
XIV \  &  de  Marie-Thérefe y  fon  époufe, 
décédée  le  16  Décembre  1664,  âgée  de 
41  jours.  Son  cœur  fut  apporté  le  28  par 
Madame  la  Maréchale  de  la  Mothe-Hou- 
dancoun ,  Gouvernante  des  Enfans  de 
France. 

III. 

Mademoifelle  d'Orléans,  féconde  fille 
de  Philippe  de  France ,  frère  unique  du 
Roi,  Duc  d'Orléans,  &  de  Henriette- 
Anne  d'Angleterre  ,  qui  naquit  le  9  juin 
1665,  3c  mourut  le  même  jour.  Son 
cœir  fut  apporté  le  24  du  même  mois, 
par  MeiEre  Henri  de  la  Mothe-Hcudan- 
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court,  Archevêque  d'Audi,  Grand-/\u- 
mômer  de  la  Reine  Anne  d'Autriche. 
IV. 

Anne  d'Autriche ,  Reine  de  France  &C 
de  Navarre,  époufe  de  Louis  XII  f ,  mère 
àe  Louis  XIV>  Fondatrice  de  cette  Mai- 
Ton  ,  déccdee  le  20  janvier  1  666  ,  âgée 
de  64  ans  &:  4  mois.  Son  cœur  fut  ap- 
porté le  22  par  -Meilire  Henri  de  la  Mo- 
the-Houdancourt ,  Archevêque  d'Auch  , 
fon  Grand-Aumônier,  accompagné  des 
P eûtes-Filles  de  France  de  des  Pnnceiles 
du  Sancr. 

V. 

Philippe-Charles  d'Orléans,  Duc  de 
Valois  ,  fils  aîné  de  Philippe  de  France > 
frère  unique  du  Roi,  Duc  d'Orléans, 
de  de  Henriette- Anne  d' Angleterre ,  for* 
époufe ,  décédé  le  8  Décembre  1666 , 
âgé  de  2  ans  4  mois  &:  20  jours.  Le  len- 
demain ,  fon  cœur  fut  apporté  par  Mef- 
fire  Daniel  de  Conac ,  Evêque  cv  Com- 
te de  Valence,  premier  Aumônier  de 
S.  A.  R.  Moniteur.  Monfieur  le  Comte 
de  Saint-Paul  faiioit  les  honneurs  du 
deuiL 

VI. 

Henriette-Anne  d'Angleterre ,  epouïe 
de  Philippe  de  France,  frère  unique  da 
Roi,  Duc  d'Orléans,  décédée  le  30  Juin 
1670,  âgée  de  26  ans.  Le  2.  de  Juillet 
fuivant,  fou  cœur  fat  apporté  par  Mqiï- 

I  v j 
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iîeur  i'Abbé  de  Mcntaigu,  fon  premier 
Aumônier,  la  PrinceiTedeCo/^'faifant 
les  honneuts  du  deuil.     . 
VIL 

Philippe  Duc  d'Anjou ,  fils  de  Louis 
XIV ',  &  de  Marie -Thérefe ,  fon  épou- 
fe,  décédé  le  2  Juillet  \6yi  ,  âgé  de  3 
.  ans  moins  15  jours.  Le  lendemain  ,  fon 
cœur  fut  apporté  par  Mefîire  Pierre  du 
Cambout  de  Coifiin ,  Evêque  d'Orléans  , 
premier  Aumônier  du  Roi,  le  Duc 
d'Anguien  faifant  les  honneurs  du  deuil. 
VIII. 

Marie  -  Thèrefe  de  France ,  fille  de 
Louis  XIV,  &  de  Marie-Thérefe  d' Au- 
triche ,  fon  époufe,  décédée  le  premier 
.Mars  1672,  âgée  de  5  ans  &  2  mois. 
Le  3  du  même  mois ,  fon  cœur  fut  ap- 
porté par  Monfieui:  le  Cardinal  de  Bouil- 
lon ,  Grand-Aumônier  de  France,  Ma- 
dame la  Dtichefle  de  Gulfe  faifant  les 
honneurs  du  deuil. 

IX. 

Louis-François  Duc  <£ Anjou ,  fils  de 
.France,  décédé  le  4  Novembre  1672, 
âgé  de  4  mois  &:  22  jours.  Son  cœur  fut 
apporté  le  7  par  Me/Tire  Louis- Marie- 
Armand  de  Simianes  de  Gordes ,  Evêque 
Duc  de  Langres  ,  premier  Aumônier  de 
Ja  Reine.  Le  Prince  de  la  Roche-fur-Yon  y 
accompagné  du  Duc  diAumont>  fit  les 
honneurs  du  deuil» 
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X. 

Alexandre  d'Orléans ,  Duc  de  Valois , 
fils  de  Philippe  de  France  ,  frère  unique 
diiKoi Louis Xir,  ôc  d'ElifkbethrChar- 

lotte  Palatine ,  fa  féconde  époufe ,  décé- 
dé le  \G  Mars  \GjG ,  âgé  de  2  ans  ik  10 
mois.  Son  cœur  fut  apporté  le  18  par 
Meiîire  Louis  de  la  Fer  g  ne  Montenard  de 
TreJJan>  Evêque  du  Mans,  fon  premier 
Aumônier,  le  Duc  d'Eiïeuf  faifanc  les 
honneurs  du  deuil. 

XI. 

Marie -T hère fe  In faute  d'Efpagney 
Reine  de  France  &  de  Navarre  ,  époufe 
de  Louis  XIV >  décédée  le  50  Juillet 
1685  ,  âgée  de  44  ans  dix  mois.  Le  3 
Août  fuivant,  fon  cœur  fut  apporté  pat 
Moniteur  le  Cardinal  de  Bouillon , 
Grand-Aumônier  de  France,  accompa- 
gné des  Petites- hlies  de  France  ôc  des 
Princeifes  du  Sang. 

XII. 

Marie  -  Anne  -  Chrétienne  -  Victoire  de 
Bavière y  époufe  de  Louis  Dauphin  de 
France ,  decédée  le  10  Avril  1 690  ,  âgée 
de  29  ans  5  mois.  ,  Le  16 ,  fon  cœur  fut 
apporté,  par  Meiîire  Jacques  -  Bénigne 
Bojjitttj  FvêquedeMeaux,  fon  premier 
Aumônier.  Madame  de  Guife  Se  les 
deux  Princeifes  de  Conty  rirent  les  hon- 
neurs du  deuil. 
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XIII. 

Anne-Marie-Louife  d'Orléans  ,  fille 
de  Gafton  Duc  d'Orléans  ,  décêdée  le  5 
Avril  169$  5  âgée  de  66  ans.  Le  1 1  ,  fon 
cœur  fut  apporté  par  Monfieur  l'Abbé 
de  la  Combe,  ion  premier  Aumônier. 
Mademoifelle ,  fille  de  Monfieur ,  frère 
unique  du  Roi ,  accompagnée  de  Mada- 
me la  Prince  (Te  de  Turenne  ,  &  de  Ma- 
dame la  DucheiTe  de  Vtnradour  ,  fit  les 
honneurs  du  deuil. 

X  I  V. 

Mademoifelle  de  Valois  ,  fille  aîn  ée  d e 
Philippe  d'Orléans y  Duc  de  Chartres, 
Ôc  de  Marie- Anne  de  Bourbon  ,  décédée 
le  \6  Octobre  1694,  â^ée  de  10  mois. 
Le  19  ,  fon  corps  fut  conduit  par  Mef- 
fire  Hardouin  RouJJèl  de  Medavy ,  pre- 
mier Aumônier  de  Monfieur  ,  frère  uni- 
que du  Roi ,  de  fut  apporté  en  cette  Ab- 
baye. Madame  la  Princelfe  d'Flheuf, 
accompagnée  de  Madame  la  Comtelïe 
de  Mare  y  Gouvernante  des  En  fan  s  de 
S.  A.  R.  firent  les  honneurs  du  deuil. 
XV. 

Philippe  de  France ,  Duc  d'Orléans, 
frère  unique  du  Roi  Louis  XIV \  décédé 
le  9  juin  1 701  ,  âgé  de  6  1  ans.  Le  1 5  , 
fon  cœur  fut  apporté  par  Monfieur  l'Ab- 
bédé  Grand  y  Ion  premier  Aumônier. 
Monfieur  le  Duc  de  Bourbon  ,  &  Mon- 
fieur le  Duc  de  la  TrimouilU  firent  les 
honneur  du  deuil» 
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XVI. 

Monfeigneur  le  Duc  de  Bretagne ,  fils 
aîné  de  Louis  de  France  >  Duc  de  Bour- 
gogne, ôc  de  Marie- Adélaïde  de  Savoie , 
décédé  le  14  Avril  1705  ,  âgé  de  9  mois 
ôc  demi.  Le  i6,(on  cœur  fut  apporté  par 
Monfieur  le  Cardinal  de  Coijlin  ,  Evêque 
d'Orléans,  Grand-Aumônier  de  France. 
Monfieur  le  Duc  de  Bourbon  >  Monfieur 
le  Duc  de  Trimes,  ôc  Madame  la  Du- 
cheiïe  de  Ventadour  rirent  les  honneurs 
du  deuil. 

XVII.    Ôc    XVIII. 

Marie- Adélaïde  de  Savoie ,  époufe  de 
Louis  Dauphin  ,  décédée  le  1  2  Février 
1712  ,  âgée  de  16  ans  2  mois  ôc  6"  jours» 

Louis  Dauphin ,  rils  de  Louis  Dau- 
phin, ôc  de  Marie- Anne-Chrétienne- 
Victoire  de  Bavière,  décédé  le  18  Fé- 
vrier 1712,  âgé  de  29  ans  6  mois.  Le 

1  9  ,  leurs  cœurs  furent  apportés  enfem- 
ble  par  Meilîre  Jean  -  François  Chamil- 
lard,  premier  Aumônier  de  la  feu  Dau- 
phine  de  Evèque  de  Senlis.  Madame  la 
Prince  (le  &  M  on  (îeur  le  Duc  du  Maine 
firent  les  honneurs  du  deuil. 

XIX. 
Louis  Dauphin,   fils  de  Louis  Dau- 
phin ,   ôc  de  Marie- Adélaïde  de  Savoie  % 
décédé  le  8  Mars  1712,  âgé  de  5  ans  ôc 

2  mois.  Son  cœur  fut  apporté  par  Médi- 
re Henri-Charles  du  Cambout  de  CoiJlin> 
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premier  Aumônier  du  Roi  Se  Hv£que  de 
Metz.  Moniteur  je  Duc  de  Mcrtemar  Se 
Madame  la  L;uche(Fe  de  Ventadour  ri- 
rent les  honneurs  du  deuil. 
XX. 

Charles  Duc  d'Alençon ,  fils  de  Char- 
les Duc  de  Berry ,  Se  de  Mdrie-Loiiïfe- 
Elifabeth  d'Orléans  ,  DuchefTe  de  Berry , 
décédé  le  \6  Avril  171 3,  âgé  de  21 
jours.  Le  17  ,  fon  cœur  hic  apporté  par 
Melîire  Dominique  -  Barnabe  Turgoc , 
premier  Aumônier  du  Duc  de  Berry  Se 
Evêque  de  Séez.  Madame  la  Marquife 
de  Pompadour  9  Se  Monfieur  le  Duc  de 
Saint-  Agnan  firent  les  honneurs  dit 
deuil. 

XXI. 

Charles  de  France ,  Duc  de  Berry  ,  fils 
de  Louis  Dauphin  ,  Se  de  Marie- Anng- 
Chrcùenne-Vicloire  de  Bavière ,  décédé 
le  4  Mai  1714,  âgé  de  27  ans  8  mois  Se 
4  jours.  Le  10  j  fon  cœur  fut  apporté  par 
Meiiire  Dominique  -  Barnabe  Turgot  y 
premier  .Aumônier  de  ce  Prince  Se  Evê- 
que de  Séez.  Monfieur  le  Comte  de  Cha- 
roilois  Se  Monfieur  le  Duc  de  Sully  firent 
les  honneurs  du  deuil. 
XXII. 

Marie-Louife-Elifabeth ,  fille  de  Char- 
les de  Francs ,  Duc  de  Berry  ,  Se  de  Ma- 
rie-Louife-Elifabeth d'Orllans ,  Duchefle 
tU  Berry,  née  le  16  Juin  1714,  Se  dé- 
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cédés  le  17.  Le  1  8  ,  (on  cœur  far  appor- 
té par  Meflire  Dominique-Barnabe  Fur- 
got,  Evêque  de  véez.  Madame  la  Du- 
chefTe  ce  Saint-Simon  ck  Madame  la 
Marquife  de  Pompadour  firent  les  hon- 
neurs du  deuil. 

XXIII. 

Marie  -  Louife  -  Elifabeth  d'Orléans , 
Ducheflfe  de  Berry,  née  le  20  Août 
169  5  ,  &  morre  au  Château  de  la  Muet- 
te la  nuit  du  20  au  21  Juillet  1719-  La 
nuir  du  22  au  25  ,  fon  cœur  fur  apporré 
par  Armand-Pierre  de  La  Croix  de  Caf- 
tries ,  ion  premier  Aumônier,  nommé 
à  l'Archevêché  de  Tours.  Mademoifeile 
de  la  Roche -fur -Y  on  ht  les  honneurs  du 
deuil. 

Germain  Brice  s'efl:  trompé ,  Iorfqu'il 
a  placé  ici  le  cœur  à'  Eli  fab  et  h- Chariot  te 
de  Bavière ,  veuve  de  Philippe  de  Fran- 
ce, Duc  d'Orléans ,  morre  à  Saint-Cloud 
le  8  Décembre  1722  ,  à  quatre  heures 
du  marin.  Cette  PrinceiTe  ayant  recom- 
mandé que  (on  corps  ne  fût  point  ouvert, 
on  fe  conforma  à  ce  qu'elle  avoir  fouhai- 
té ,  8c  il  fut  porté  tour  entier  à  S.  Denys. 
XXIV. 

Philippe  Duc  d'Orléans,  fils  de  Phi- 
lippe  de  France >  Duc  d'Orléans,  frère 
unique  du  Roi  Louis  XIV ',  &  d'Elifa- 
h eth- Charlotte  de  Bavière ,  mort  au  Châ- 
teau de  Verfailles  le  1  Décembre  1725  ? 
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fur  les  huit  heures  du  foir.  Son  cœur  fut 
porré  du  Château  de  Saine  -Cloud  en 
l'Abbaye  du  Val-de-Grace,  le  9  de  ee 
même  mois,  par  Louis  de  la  Vergne  de 
Trejfan  ,  Evêque  de  Nantes,  nommé  à 
l'Archevêché  de  Rouen  ,  premier  Au- 
mônier de  ce  Prince,  qui  le  préfenta  a 
l'Abbeffe.  Le  Comte  de  Clermont ,  Prin- 
ce du  Sang,  fit  les  honneurs  du  deuil, 
&c  étoit  accompagné  par  le  Duc  de  Mont- 
morency%  qu'on  nomme  àpréfenc  le  Duc 
de  Luxembourg. 

XXV. 
Augujle-  Marie-  Jeanne  de  Bade  -  Ba- 
den  ,  Duchefie  d'Orléans ,  morte  à  Paris 
le  8  Août  1726  ,  âgée  de  2  1  ans  8  mois 
28  jours.  Son  corps  &  fon  cœur  huent 
portés  au  Val-de-Cirace  le  1 6  du  même 
mois,  ik  piéfentés  à  l'Abbene  par  Louis 
de  la  Vergne  de  Trejfan  ,  Archevêque  de 
Rouen.  Mademoifelle  de  Beaujolois  y 
belle-fœur  de  la  défunte ,  fit  les  honneurs 
du  deuil ,  &  étoit  accompagnée  de  la 
Prince  (Te  de  Pons, 

XXVI. 
Louife-Madelaine  d'Orléans ,  morte  à 
Saint-Cloud  le  14  Mai  1728,  âgée  do 
21  mois  ôc  9  jours.  Son  corps  fut  porté 
au  Val-de-Grace,  &  préfenté  a  l'Ab- 
beflfe  par  l'Abbé  Honel ,  Aumônier  de 
S.  A.  S.  Monfcigneur  le  Luc  d'Orléans* 
La  Marquife  de  Pons  <Sc  Madame  Bar- 
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naval,  Sous-Gouvernance  de  la  Princeile 
défunte,  firent  les  honneurs  du  deuil. 
XX  V  II. 

Madame  Louife  -  Marie  de  France , 
troisième  fille  du  Roi,  morte  a  Verfail- 
les  le  19  Février  1735,  vers  les  trois 
heures  du  matin  ,  âgée  de  4  ans  6  mois 
8c  21  jours.  Le  23  du  même  mois,  fon 
corps  fut  porté  avec  beaucoup  de  pom- 
pe a  l'Abbaye  Royale  de  faint  Denis, 
&  fon  cœur  fut  porté  tout  de  fuite  à 
l'Abbaye  Royale  du  Val-de-Grace,  Se 
préfenté  par  le  Cardinal  de  Bohany 
Grand-Aumônier  de  France.  La  Prin- 
ceile de  Conti  fit  les  honneurs  du  deuil , 
accompagnée  de  la  Ducheiïe  de  Tallard* 
XXVIII. 

N de  France,  Duc  d'Anjou, 

étant  mort  à  Verfailles  le  7  Avril  1733, 
âgé  de  2  ans  7  mois  ôc  8  jours ,  fon  corps 
fut  porté  à  l'Abbaye  Royale  de  faint  De- 
nis, Se  tout  de  fuite  fon  cœur  fut  porté 
à  l'Abbaye  Royale  du  Val-de-Grace, 
où  il  fut  préfenté  à  l'AbbefTe  par  l'Abbé 
de  Bellefond,  Aumônier  du  Roi  en 
quartier.  Le  Duc  d'Orléans ,  accompa- 
gné du  Duc  de  B/iJfaCy  fit  les  honneurs 
du  deuil. 

XXIX. 

Pkilippine-Eliflibeth  d'Orléans  3  con- 
nue fous  le  nom  de  Mademoifelle  de 
Beaujolois,  mourut  de,  la  petite  vérole  à 
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Bagnolet  près  de  Paris ,  le  2 1  Mai  173  4. 
La  maladie  dont  cette  PrinceiFe  étoit 
inorre,  n'ayant  pas  permis  de  lui  rendre 
les  honneurs  funèbres  qu'on  rend  aux 
perfonnes  de  fon  Sang,  fon  corps  fut 
porté  la  nuit  du  21  au  22  ,  fans  aucune 
cérémonie,  dans  l'Eglife  de  cette  Ab- 
baye, &:  préfentéà.  l'AbbeiTe  par  l'Abbé 
Ragon ,  Chapelain  de  S.  A.  R.  Madame 
la  DucheiFe  d'Orléans ,  &  mis  tout  de 
fuite  dans  le  Caveau  de  la  Chapelle  de 
fainte  Anne. 

XXX. 
Louife-Diane  d'Orléans ,  PrincefTe  de 
Conty,  mourut  à  IfTy  le  16  Septembre 
1736  ,  Se  fou  coeur  fut  porté  au  Val-de- 
Grace  le  30  du  même  mois ,  Se  fut  mis 
dans  le  Caveau  par  l'Aumônier  de  la 
Communauté. 

XXXL 
Marie-  Thérefe-Antoineue-Raphaèïle , 
fille  de  Philippe  F>  Roi  d'irfpagne  ,  Se 
d'Elifabeth  Farnefe ,  première  femme 
de  Louis  Dauphin  de  France  ,  morte  a 
Verfailles  le  22  Juillet  1746,  refta  ex- 
pofée  dans  fon  lit  de  parade  jufqu'au  6 
Août  fuivant ,  que  fon  corps  hit  porté  à 
S.  Denis.  Après  cette  cérémonie,  fon 
cœur  fut  apporté  au  Val-de-Grace ,  Se 
préfenté  a  Madame  l'Abbelfe  par  Mon- 
sieur Bojer,  ancien  Evêque  de  Mire- 
poix.  La  DucheiTe  de  Chartres,  la  Pria- 
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cette  de  Conti,  Douairière,  Mademoi- 
felle  de  Sens  &c  les  autres  Dames  &  Offi- 
ciers de  Madame  la  Dauphine  afiifterent 
à  cette  cérémonie. 

XXXII. 
Marie-  Thérefe  de  France,  fille  de 
Monfieur  le  Dauphin  ,  Se  de  Marie-Thé- 
refe,  Infante  d'Efpagne,  morte  le  27 
Avril  1748,  fur  portée  le  30  du  même 
mois  a  S.  Denis,  &c  le  même  jour  fon 
coeur  fut  porté  au  Val-de-Grace,  de  pré- 
fenté  à  l'AbbelTe  par  le  Prince  Conjlan- 
lin ,  premier  Aumônier  du  Roi.  La  D  Li- 
chette de  Chartres  ,  accompagnée  de  la 
PrinceiTe  de  Montauban  ^  de  la  Duché  (Te 
de  Tallard ,  fit  les  honneurs  du  deuil. 

XXX  III. 
Louis  Duc  d'Orléans t  premier  Prince 
du  Sang ,  mort  à  Paris  le  4  lévrier  1752, 
dans  l'Abbaye  de  fainte  Geneviève,  où 
depuis  long-temps  il  vivoit  dans  la  re- 
traite de  dans  les  exercices  de  la  péniten- 
ce la  plus  aultere,  fut  porté  le  huitième 
du  même  mois  à  l'Abbaye  du  \7al  de- 
Grace ,  &  préfenté  par  l'Abbé  de  fainte 
Geneviève. 

XXXIV. 
Anne-Henriette  de  France ,  fille  aînée 
du  Roi ,  morte  à  Verfailles  le  10  Février 
1752,  fut  tranfportée  la  nuit  fuivante 
au  Palais  des  Tuileries.  Son  corps  y 
xefta  en  dépôt  jufqu'au    15?   du  même 
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mois ,  qu'il  fut  porté  à  S.  Denis.  Le  1 7 , 
on  avoir  porté  le  cœur  en  grand  cortège 
au  Val -de-G race,  où  il  tut  préfenté  à 
l'AbbelIe  par  M.  l'Evêque  de  M  eaux  ^ 
premier  Aumônier  de  la  Princelle.  Le 
deuil  étoit  conduit  par  Madame  la  Du- 
cfoefïe  d'Orléans ,  accompagnée  de  Mes- 
dames les  Duché  iTe s  de  Beauv  illier  s  8c 
de  Luxembourg, 

XXXV. 

Xavier-Marie- Jofevh  de  France ,  Duc 
d'Aquitaine,  fils  de  Louis ,  Dauphin, 
mort  à  Verfailles  le  12  Février  1754, 
fut  porté  à  S.  Denis  le  15  ,  dans  le  plus 
grand  cortège ,  3c  préfenté  au  Prieur  de 
l'Abbaye  par  M.  le  Cardinal  de  Soubife, 
Grand-Aumônier  de  France.  Le  cœur 
fut  enfuite  portées  préfenté,  avec  les 
mêmes  cérémonies  ,  à  l'Abbaye  Royale 
du  Val-de-Grace, 

XXXVI. 

Marie -Zéphirine  de  France ,  fœur  du 
Duc  d'Aquitaine ,  motte  le  1  Seprembre 
1755,  âgée  de  5  ans,  fut  portée  le  5  , 
en  grand  correge,  a  l'Abbaye  de  S.  De- 
nis, &  préfentée  au  Prieur  par  l'Abbé 
de  la  Chateïgneraye ,  Aumônier  du  Roi. 
Le  même  correge  accompagna  le  tranf- 
port  du  cœur  à  l'Abbaye  du  Val-de- 
Grace. 

XXXVII. 

Louife- Henriette  de  Bourbon-  Conti  > 
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Duchelfe  d'Orléans,  morte  le  9  Février 
1759,   fut  inhumée  au  Val- de -Grâce , 
où  elle  fut  portée  en  grand  coreege  ,   &c 
préfentée  à    i'Abbeife  par  FEvêque  de 
Valence.  On  mie  en  fuite  le  corps  dans  le 
Caveau  où  repofent  les  Princes  &  Prin- 
ceifes  de  la  Manon  d'Orléans. 
XX  X  V  I  1  I. 
Charlotte- A glaé  a  Os LLns ,  D ucheiîe 
de  Modene  ,  morte  le  19  Janvier  1  76 1  , 
fut  portée  le  1 5   au  Val  de-Grace,  fans 
grande  cérémonie ,  comme  elle  l'avoir, 
ordonné  par  fon  teitament.  Son   corps 
fur  préfenec  à  i'Abbeife  par  PEvêque  de 
Valence  - 

XXXI  X. 
Louis  Duc  de  Bourgogne ,  mort  le  21 
Mars  1761,  âgé  de  9  ans  5c  demi ,  fut 
porté  à  S.  Denis  le  1  Avril.  On  avoit 
porté  fon  cœur  le  30  Mars,  en  grand 
cortège,  a  L'Abbaye  du  V al- de-Grace. 
il  fut  préfenté  à  I'Abbeife  par  l'Evcque 
d'Autun^  premier  Aumônier  du  $>oi. 

Ce  fut  à  toccafion  de  Philippe  de  Fran- 
ce,  Duc  d'Anjou,  mort  le  10  Juillet 
i6j\  ,  âgé  de  trois  ans  moins  vingt-cinq 
jours j  que  le  Roi  Louis  XI V  ordonna 
qu'à  r avenir  on  ne  feroit  point  les  gran- 
des cérémonies  accoutumées  aux  Princes 
de  fa  Famille  qui  décéderoient  avant  ï ti- 
ge defept  ans  _,  &  que  l'on  ne  feroit  quun 
même  convoi  j  pour  porter  leurs  corps  à 
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iS.  Denys  3    &   leurs  cœurs  au    Val-de- 

Grâce. 

Je  remarquerai  ici  en  pafTant,  une 
fauce  qui  règne  dans  quelques  articles  de 
cetre  lifte  ,  dans  lefquels  Henriette-Anne 
Stuart  eft  appel  lée  Henriette-Anne  à? An- 
gleterre :  cette  faute  mérite  d'autant  plus 
d'être  relevée,  que  la  plupart  des  Hifto- 
riens  la  commettent  tous  les  iours.  Parce 
que  nos  P^ois  n'ont  pas  de  furnom,  ils 
croient  bonnement  qu'il  en  efl;  de  même 
de  ceux  d'Angleterre  j  mais  ils  fe  trom- 
pent, &  c'en;  parler  très-improprement 
que  de  dire  Henriette- Anne  d'Angleterre  , 
au  lieu  de  Henriette-Anne  Stuart, 

Outre  les  Cœurs  de  la  Famille  Roya- 
le qui  font  dans  cette  Eglife,  plusieurs 
perionnjs  de  dîftinclrion  ont  été  inhu- 
mées dans  ce  Monaftere.  Les  entrailles 
de  Honorât  de  Bcauvilliers ,  Comte  de 
Saint-Agnan  ,  mort  à  Paris  en  1661 ,  le 
28  Février,  furent  mifes  dans  un  des 
murs  de  la  vieille  Eglife,  lequel  n'a  pas 
été  abattu.  Dans  le  Cloître  du  côté  du 
Chapitre,  font  les  entrailles  de  l'épita- 
phe  de  Marie  de  Luxembourg,  DuchefTe 
de  Mercœur,  morte  en  161$.  Dans  ce 
même  lieu  font  les  corps  &  i'épitaphe 
de  jexinne  de  Lefccuet ,  veuve  de  Charles 
de  Beurges  ,  Seigneur  de  Seury  ,  êc  Gou- 
verneur de  Nomeni  en  Lorraine.  Elle 
mourut  le  21  janvier  165  1.  Le  cœur  de 

Philippe 
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Philippe  de  Beurges ,  leur  fi  lie,  &  femme 
de  Charles  du  Cambout ,  Baron  de  Ponr- 
châreau,  Gouverneur  de  Breft,  morte 
le  Samedi  7  Juin  1636.  Le  cœur  de  G> 
far  du  Cambout  y  Marquis  de  Coiflin  t 
Gouverneur  de  Breft,  Colonel-Général 
des  Suifles,  &c.  lequel  fut  tué  au  fiege 
d'Aire  en  1641 ,  âgé  de  28  ans&  9  mois. 
Le  corps  de  Bénédictine  de  Gon^ague , 
Abbeiïê  d'Avenay ,  morte  en  l'Hôtel  de 
Nevers  à  Paris  le  zo  Décembre  16  ^7. 
Le  corps  de  Confiance  du  Blé  d'Ux elles , 
AbbeiTe  de  faim  Menou  en  Bourbon- 
nois ,  morte  à  Paris  le  21  juillet  1-648 , 
âgée  de  57  ans,  ou  environ  ,  &c. 

Dans  ce  même  Cloître  a  été  auffi  in- 
humé le  corps  de  la  Prince  lie  Bénédicte, 
fille  a  Edouard,  frère  de  Charles-Louis  , 
Electeur ,  Comte-Palatin  du  Khin ,  Duc 
de  Bavière,  Se  d'Anne  de  Gon^ague  de 
Nevers  9  époufe  de  Jean-Frédéric  ,  Duc 
de  Brunfwick  ôc  de  Lunebou rg,&  mère 
de  Caroline-Félicité,  mariée  à  Renaud 
d'Eft ,  Duc  de  Modene ,  &  de  l'Auguf- 
te  PrinceiTe  Amélier^dhelmine ,  veuve 
de  Jofeph  I _,  Empereur  des  Romains, 
.  La  PrincelTe  Bénédicte,  Duchelfe  de 
•  Brunfv/iclc,  eft  morte  le  12  Août  1750, 
âgée  de  plus  de  79  ans.  L'Impératrice 
Amélie-W'dhelmine  y  fa  fille,  a  envoyé 
.  de  Vienne  une  épitaphe  latine ,  qui  a  été 
gravée  fur  fon  tombeau. 
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Je  ferois  ici  un  trop  long  dérail ,  fî  je 
vouioisfpéciriertous  les  riches  ornemens 
&  toiis  les  Reliquaires  d'or,  ou  d'argent 
que  la  Reine  Anne  d'Autriche  a  donnés 
à  cetre  Maifon.  Je  remarquerai  feule- 
ment qu'elle  poffede  jufqu'â  trois  cens 
Reliques  très-confidérables ,  &  un  grand 
Soleil  d'or  émaillé  de  couleur  de  feu  3  Se 
enrichi  de  di amans  jufqu'aux  bords  mê- 
me de  la  robe  de  l'Ange  qui  le  foutienr. 
Ce  préfent  de  la  Reine  Anne  a  coûté 
fept  ans  entiers  de  travail ,  Ôc  quinze 
mille  livres  de  façon.  Aux  grandes  Fê- 
tes le  Saint-Sacrement  eft  expofé  dans  ce 
Soleil  fur  le  grand-Autel. 

La  Reine  Anne  d'Autriche  avoit  pour 
cette  Abbaye  une  affection  fi  tendre, 
qu'elle  n'a  laifTc  palier  aucune  occasion 
de  lui  faire  du  bien.  Ayant  confidéré 
qu'une  Communauté  aufîi  nombreufe 
que  celle-ci,  de  de  vaftes  bâtimens, 
étoient  d'un  grand  entretien,  elle  ob- 
tint du  Roi ,  fon  fils ,  l'union  de  la  Men- 
fe  Abbatiale  des  faints  Corneille  & 
Cyprien  de  Compiegne,  à  l'Abbaye  du 
Val-de-Crace. 

Cette  pieufe  Pri nce(Te  s'étoit  Fait  fai- 
re un  appartement  dans  la  clôture  de  ce 
Monaftere,  où  elle  fe  retiroit  fouvent, 
fur-tout  aux  grandes  Fêtes  de  l'année. 
On  compte  que  depuis  le  commence- 
ment de  fa  Régence,  jufqu'à  fa  mort, 
elle  y  a  palTé  cent  quarante-fix  nuits. 
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Le  Couvent  des  Capucins, 

Ce  Couvent  eft  n'eue  au  fauxbounj, 
&  dans  lagranae  rue  S.  Jacques ,  auprès 
de  l'Abbaye  Royale  du  Val-de-Grace , 
&  du  même  côté.  François-Godefroy  de 
la  Tour±  étant  malade  en  fa  maifon  de 
la  Tour,  fituée  aufauxbourgS.  Jacques, 
donna  aux  Capucins  par  fon  tellement 
du  17  Avril   161 3,  cerre  maifon  avec 
toutes  Tes  appartenances  Se  dépendances. 
Matthieu  Mole  1  qui  n'étoit  encore  que 
Préfident  au  Parlement  de  Paris ,  &  qui 
étoit  Syndic   des   Pères   Capucins ,    fe 
tranfporta  en  cette  maifon  ,    &:  en  prit 
polfeiîion  en  cette  qualité  le   1 1  de  Sep- 
tembre fuivant.   Ces  Religieux  s 'étant 
établis  dans  cette  Maifon  ,  en  appropriè- 
rent la  grange,   cV:  y  dreflferent  un  Au- 
tel ,  pour  leur  fervir  de  Chapelle  jufqu'à 
ce  qu'il  vînt  quelque  perfonne  charita- 
ble qui  leur  donnât  les  moyens  d'y  bâ- 
tir une  Ëghfe.  Pierre  de  Gondi ,  Hvêque 
de  Paris ,  &  Cardinal   de  l'Eglife  Ro- 
maine, voulut  bien  contribuera  ce  pieux 
établi lîement ,   &  donna  dequoi  conf- 
truire  le  Dortoir  &  l'Eglife.  Ce  fut  Avz/2- 
François  de  Gondi ,    ion  neveu ,  qui  n'é- 
toit encore  que  Doyen  de  Notre-Da- 
me, &:  Abbé  de  S.  Aubin  ,  qui ,  au  nom 
du  Cardinal  fon  oncle,  bénit  ôc  pofa  la 
pxemiere  pierre  de  cette  Eglife,  qui  fut 
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enfuite  dédiée  fous  le  titre  de  l'Annon- 
ciation par  François  de  Harlay ,  Arche- 
vêque de  Rouen.  Il  n'y  a  rien  de  re- 
marquable dans  cette  Eghfe  que  deux 
tableaux  de  le  Brun,  dont  l'un  eft  une 
Préfentation  au  Temple,  ôc  l'autre 
une  Annonciation.  Le  Couvent  eft 
aufli  bâti  fort  fimplement,  &  n'a  rien 
qui  le  diftingue  des  autres  Couvens  de 
cet  Ordre.  C'eft  ici  le  Noviciat  des 
Capucins  de  la  Province  de  Paris. 

Le  Roi  Louis  XIII.  accorda  à  ce  Cou- 
vent en  1 6 1 7 ,  un  demi-pouce  d'eau ,  & 
cette  concefîîon  fut  confirmée  en  1635. 

Entre  l'Abbaye  Royale  du  Val-de- 
Grace ,  Se  le  Couvent  des  Capucins ,  eft 
un  nouveau  cours ,  qui  a  été  planté  d'ar- 
bres en  confequence  d'un  Arrêt  du  Con- 
feil  d'Etat  du  18  Octobre  1704,  &  con- 
duit depuis  les  Capucins  jufqu'au  bord 
de  la  rivière ,  pendant  qu'un  autre ,  qui 
commence  au  bord  de  la  même  rivière, 
mais  du  cozé  de  la  Porte  S.  Bernard, 
doit  être  continué  jufqu  a  celui  du  faux- 
bourg  S.  Jacques,  qui  eft  celui  dont 
nous  parlons  ici.  A  côté  de  ce  cours  eft 
un  grand  terrein  vuide,  qu'on  nomme 
le  Champ  des  Capucins.  Au  bout  de  ce 
Champ  eft  une  croix  de  pierre  faite  en 
forme  de  pyramide ,  &:  qu'on  nomme  la 
Croix  de  la  faintellojlie.  Voici  Poccafioii 
qui  l'a  fait  ériger,  &  qui  lui  a  donné  le 
nom  qu'elle  porte.  En  1 668,trois  voleurs 
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étant  entres  de  nuit  dans  l'Eglife  de  faine 
Martin  au  fauxbourg  S.  Marcel  y  rom- 
pirent le  tabernacle  ,  &  emportèrent  le 
faint  Ciboire.  Ils  furent  pris  &c  brûlés 
vifs  j  mais  avant  leur  fupplice ,  ils  dé- 
couvrirent qu'ils  avoient  enveloppé  une 
des  Hofties  dans  un  mouchoir,  &  l'a- 
voient  jettée  contre  les  murs  de  l'Ab- 
baye du  Val-de-Grace.  On  la  chercha, 
&  on  la  trouva  en  cet  endroit.  Ce  fut 
pour  réparation  de  ce  facrilege  qu'on  fit 
une  Procefîlon  générale ,  où  l'Archevê- 
que de  Paris,  nuds  pieds,  ôc  ayant  l'E- 
tole  derrière  le  dos,  porta  le  Saint-Sa- 
crement, qui  fut  pofé  ôc  adoré  fur  un 
Autel  qu'on  avoit  dreiTé  en  cet  endroit, 
ôc  paré  magnifiquement.  C'eft.  donc  en 
mémoire  de  cette  réparation  que  cette 
croix  fut  dreiTée,  6c  qu'on  lui  donna  le 
nom  qu'elle  porte. 

L'OBSERVATOIRE  ROYAL. 

LE  Roi  Louis  le  Grand,  voulant  ac- 
corder une  protection  fir.^uliere 
aux  Sciences ,  ôc  particulièrement  à 
l'Affronomie,  réfolut  de  faire  bâtir  un 
Ûbfervatoire,  ôc  la  place  en  fut  marquée 
au  fauxbourg  S.  Jacques.  Comme  ce 
bâtiment  étoit  deftiné  aux  Obfervations 
Aftronomiques,  on  voulut  qu'il  fût  pofé 
fur  une  ligne  méridienne  >  ôc  que  tous 
ùs  angles  répondiflent  à  certains  azi- 
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mius.  *  Les  plus  fameux  Aftronomes  de- 
Paris  fe  tranfporterent  fur  le  lieu  le  21 
Juin  1 667 ,  jour  du  Solfhce.  Rien  ne  fut 
plus  folemnel  que  les  Obfervations  qu'ils 
y  firent.  Ils  tirèrent  une  méridienne  Se 
huit  azimuts,  avec  tout  le  foin  que  leur 
pouv oient  infpirer  des   conjonctures  Ci 
particulières.   Ils  trouvèrent  la  hauteur 
méridienne  du  Soleil  de  64  degrés  41 
minutes  au  moins  ;  ce  qui  donne  pour 
la  hauteur  du  Pôle  à  rôbfeuvatoire  48 
dégrés  49  minutes  Se  30  fécondes,  en 
fuppofîuit  que  la  vraie  déclinaifon   du 
Soleil  fût  de  23  dégrés  28  minutes  \ ,  Se 
la  réfraction  à  cette  hauteur  d'une  demi- 
minute  feulement.  Ils  trouvèrent  aufli 
que  la  déclinaifon  de  l'aiguille  aimantée 
étoit  de  1 5  minutes  à  l'(  accident. 

L'édifice  de  l'Obfervatoire  fut  con£ 
truit  fur  les  defleins  de  Claude  Perrault, 
Les  fondemens  en  furent  jettes  cette  mê- 
me année  1667  ,  Se  l'on  en  frappa  une 
Médaille  avec  ces  mots  :  Sic  itur  ad  ajlra, 

*  Azimut ,  terme  d'Aftronomic,  lequel  eft 
purement  Arabe.  C'eft  un  grand  cercle  vertical 
qui  coupe  l'horizon  à  angles-droits.  Il  pafîe  par 
lé  Zénith  (c'eft- à-dire,  par  la  partie  du  Ciel 
qui  eft  précifémenr  au-defTus  de  notre  tête  ,  ) 
&  par  le  Nadir  (  c'eft-à-dire  ,  par  la  partie  qui 
eft  oppofée  directement  à  nos  pieds  dans  l'autre 
hémifphere.  )  L'on  compte  autant  d'azimuts, 
cfu'il  y  a  de  dégrés  dan»  l'horizon ,  qui  eft  di- 
#i£é  sn  360. 
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Ce  bâtiment,  dans  la  conftruction  du- 
quel on  n'a  employé,  ni  fer,  ni  bois,  fut 
entièrement  achevé  de  bâtir  en  1672. 
C'eft  un  quarré  d'environ  quinze  toifes 
à  chaque  face ,  &  à  deux  tours  octogones 
aux  coins  de  la  face  du  Midi.  Une  troi- 
fieme  tour ,  mais  qui  eft  quanée ,  eft  au 
milieu  de  la  face  du  Nord ,  ôc  c'eft  ici 
qu'eft  l'enttée.  Ces  tours  ont  la  même 
hauteur  que  le  refte  du  bâtiment,  &  le 
comble  de  l'édifice  eft  en  rerrafle  ou  pla- 
te-forme. Ces  terraftes  ou  plate- formes 
ne  réutïîlfent  pas  en  France,  à  caufe  des 
pluies  ôc  des  neiges  qui  y  font  infiniment 
plus  fréquentes  qu'en  Italie  &  dans  le 
levant.  Le  temps  n'a  que  trop  juftifié 
cette  réflexion  faite  il  y  a  plus  de  20  ans» 
L'on  s'étoit  déjà  apperçu ,  depuis  quel- 
ques années,  que  l'eau  de  la  pluie  fil- 
troit  au  travers  des  voûtes  qui  foutien- 
nent  ces  terraffes  pavées  de  pierres  à  fu- 
fil ,  taillées  en  cube  de  trois  pouces  d'é- 
pailTeur,  &  qu'elle  avoit  pénétré  le  ci- 
ment qui  les  lie.  On  prévit  alors  un  dom- 
mage important  de  inévirable ,  fi  l'on  n'y 
apportoit  un  prompt  remède.  Meilleurs 
les  Académiciens  Aftronomes ,  inréref- 
fés  à  la  confervation  d'un  édifice  fi  né- 
ceftaire  à  leurs  obfervations ,  Se  dont  la 
conftruc"Hon  faite  avec  tout  l'art  dont  la 
fcience  de  l'Architecture  &  de  la  coupe 
des  pierres  eft  fufceptible,    fait  un  (i 
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grand  honneur  a  la  Nation  :  ces  Mef- 
fieurs  firent  alors  les  plus  vives  remon- 
trances à  ce  fujet ,  &  expoferent  forte- 
ment à  M,  Orriy  alors  Gouverneur  des 
Finances,  les  dangers  du  délai.   Un  des 
plus  célèbres  Académiciens  offrit  même 
à  ce  Miniftre  pour  tout  ce  bâtiment  un 
abri  infurmoncable  aux  injures  du  temps 
pour  la  modique  dépenfe  de  2  5  mille  li- 
vres, en  le  faifant  couvrir  de  plomb  la- 
miné.  La   réponfe  qu'il  en   reçut,  fut 
que  les  embelli ifemens  que  le  Roi  faifoit 
faire  a  Qhoiii  étoient  bien  plus  pteflans 
que  la  confervation  d'un  Obfervatoire. 
Depuis  ce  temps.,   les  pluies  ôc  les  nei- 
ges ,  dont  les  progrès  font  impercepti- 
bles, mais  continuels,  ont  pénétré  tou- 
tes les  pierres  des  voûtes,  les  ont  calci- 
nées }   ôc  au  cas  qu'un  heureux  hazard 
nous  donne  quelque  Miniftre  jaloux  de 
la  gloire  de  fon  Maître  &  de  l'honneur 
du  nom  François,  tel  qu'eft  aujourd'hui 
M.  îe  Marquis  de  Marigni,  favant  efti- 
mateur  du  beau  &  du  grand ,  zélé  pro- 
tecteur des  Arts,  malgré  le    mauvais 
goût  qui  étoit  près  de  nous  inonder  j  Ci , 
3is-je,  il  s'en  élevé  un  pareil  qui  veuille 
réparer  les  dommages  du  temps  &  de 
l'abandon  de  ce  bâtiment ,  il  faudra  abat* 
tre  toutes  les  voûtes  de  la  partie  du  haut» 
dont  la  réconftruction  contera  plus  de 
deux  cens  mille  ccus. 
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Cet  édifice  eft  voûté  par- tout,  &  l'on 
croie  qu'il  a  coûté  plus  de  2  millions.  La 
tour  qui  eft  a  l'Orient ,  n'eft  point  voû- 
tée dans  ion  étage  fuperieur ,  &  fes  deux 
faces  oppofées  qui  regardent  le  Midi  3c 
le  Nord ,  ont  deux  fentes  ou  embrafures 
qui  ont  fervi  à  employer  fans  tuyau  des 
verres  pour  obferver  le  pafTage  des  Pla- 
nètes dans  le  Méridien  y  Se  du  coté  du 
Nord»  le  pafTage  des  Etoiles  rixes  au 
même  Méridien  au-deiTus  &  au-deflous 
du  Pôle  pour  en  conclure  fon  élévation 
fur  notre  horizon.  Cette  Méridienne  a 
été  prolongée  par  ordre  du  Roi  Louis  U 
Grand,  du  côté  du  Midi  jufqu'aux  Py- 
rénées, &  du  côté  du  Nord  jufqu'à 
Dunkerque. 

L'Efcalier  eft  fort  hardi,  &  la  rampe 
de  fer  qui  règne  tout  le  long ,  eft  d'un 
beau  travail- 
Dans  une  des  Salles  on  confervoit  un 
grand  nombre  de  Machines,  la  plupart 
inventées  par  des  Membres  de  l'Acadé- 
mie Royale  des  Sciences ,  &  d'autres  par 
des  Externes.  Parmi  les  premières  il  y  en 
a  beaucoup  de  l'invention  de  Claude 
Perrault  :  elles  ont  été  depuis  tranfpor- 
tées  aux  Cabinets  du  jardin  du  Roi. 

Louis  le  Grand y  voulant  faire  hon- 
neur à  fon  ouvrage,  alla  à  rObfervatoire 
avec  toute  fa  Cour  le  21  Mai  1682,. 
CaJJîni  >  Picard  &  1$  Hire  Suivirent  tour 
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jours  Sa  Majefté,  ôc  lui  expliquèrent  la- 
conftruc~Vion  des  ditférens  inftrumens, 
&  leurs  ufages  pour  différentes  obferva- 
rions  nftronomiques.  Le  Roi  vie  avec 
plaifir  fur  le  pavé  du  premier  étage  de  la 
Tour  Occidentale ,  une  Carte  Géogra- 
phique, ou  Planifphere  Terreftre,  tracé 
avec  route  la  précifion  poflibie  ,  par  les 
Sieurs  Sedillau  &  Chamelles  ,  fous  la  di- 
rection du  fieur  CaJfmL  Ce  Planifphere , 
qui  a  vingt-fept  pieds  de  diamètre,  a 
cela  de  remarquable ,  dit  1  élégant-  Hifto* 
*  M.  de  rien  *de  l'Académie  Royale  des  Sciences* 
tuerelU.  c*eft  <qL1'îl  a  été  en  quelque  forte  prophé^- 
t'ique  ;  car  il  contenoit  fur  de  certaines 
conjectures  du  Sieur  Cajjlni ,  des  correc- 
rions  anticipées  &  fort  importantes ,  qui 
ont  été  juitifiées  depuis  par  des  obferva- 
tions  inconteftables  faites  fur  les  lieux 
pardifférens  Aftronomes  8c  Voyageurs. 
Cette  Salle  a  été  encore  enrichie  de- 
puis d'un  grand  nombre  de  Machines, 
curieufes.  On  y.  a  mis  deux  Miroirs  ar- 
dens ,  dont  l'un  a  été  fait  par  ViUtte  de 
Lyon  ,  tk  l'autre  par  la  Garcufie,  Gen- 
tilhomme de  Saint-Céré.  Celui  du  pre- 
mier fond  le  plomb  dès  qu'il  eft  expofé 
à  fon  foyer.  11  fut  fait  à  Paris  en  i<»3o  y. 
&  a  trente-quatre  pouces  de  diamerie- 
Vilctu  reçut  un  ordre  du  RoiLouis  XIP**.. 
pour  le  faire  tranfporter  a  S..  Germain  * 
«ù  Sa  Majefté  en  vie  les  effets  avec  tauc 
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de  fatisfaChon ,  qu'elle  lui  fit  donner 
cent  piltoles  pour  avoir  eu  le  platfir  de 
le  voit,  &c  ordonna  qu'on  lui  payât  le 
Muoir,  &  qu'on,lemît  à  l'^biervaroire. 
Celui  de  la  Garoufle  eft  plus  grand, 
mais  eft  moins  ardent. 

On  a  donné  à  une  autre  Salle  le  nom 
de  la  Salle  des  Secrets.  Ce  qui  y  a  donné 
lieu ,  c'eft  qu'une  perfonne  parlant  tout 
bas  près  d'un  des  murs  de  cette  Cham- 
bre ,  fe  fait  entendre  a  une  autre  qui  eft 
près  du  mur  oppofé,  fans  que  ceux  qui 
îbnt  au  milieu  de  cette  même  Chambre , 
entendent  rien  de  ce  qu'ils  fe  difent.  Ou 
peur  voir  dans  le  P.  Kirkeren  quoi  con- 
iifte  l'artifice  de  ces  fortes  de  Chambres 
pariantes,  qui  eft  aujourd'hui  fort  con- 
nu ,  étant  produit  par  la  courbure  de  la 
voûte. 

Les  Caves  font  profondes ,  &  l'efca- 
lier  par  lequel  on  y  defcend ,  eft  en  vis , 
&  fufpendu  par  le  milieu,  où  il  eft  vui- 
de.  Ce  viude,  en  manière  de  noyau, 
perce  toutes  les  voûtes  par  le  moyen  dçs 
ouvertures  rondes ,  d'environ  trois  pieds 
de  diamètre  qu'on  y  a  faites.  Les  centres 
de  ces  ouvertures  étant  à  plomb  fur  le 
centre  du  vuide  de  l'eicalier,  cela  forme 
une  efpece  de  puits  de  vingt- huit  toifes 
de  profondeur,  du  fond  duquel  on  peut 
voir  la  lumière  par  ces  ouvertures.  On 
dit  qu'il  à  été  ainfi  pratiqué  exprès  pour. 
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obferver  avec  une  lunette  de  160  pieds 
que  l'on  avoit  fait  en  fixant  l'objectif  err 
haut,  &  PoculaiEe  &  {es  fils  au  fond  de 
l'efcalier.  Mais  l'impoflibilité  de  confer- 
ver  des  inftrumens  &  leurs  fils  par  la  gran* 
de  humidité  qui  règne  dans  ces  fouter- 
reins ,  a  fait  abandonner  ce  projet. 

Cette  ouverture  fert  encore  a  obfervet 
les  dégrés  d'accélération  ,  de  la  chute  & 
defcente  des  corps  en  l'air,  pour  les  ob- 
fervations  des  Baromètres,  de  plus  de 
quatre  -  vingt  pieds  de  longueur,  tanc 
avec  le  mercure  feul-,  qu'avec  l'eau  feu- 
le ,  &c.  On  a  pratiqué  dans  ces  carrières 
des  chambres  pour  éprouver  fî  les  grains 
&  les  fruits  pourroient  s'y  conferver, 
&c  pour  connoître  les  différentes  qualités 
de  l'air  enfermé  Se  de  l'air  libre.  On  y  a 
fait  aufîi  une  infinité  d'expériences  pour 
découvrir  les  divers  eiFers  que  produi- 
fent  les  dirférens  dégrés  de  l'humide,  dit 
fec ,  du  chaud  &  du  froid. 

Une  grande  efplanade  relevée  en  ter- 
rafle  ,  règne  au  pourtour  de  ce  bâtiment. 
On  y  voit  un  mat  qui  porte  une  lunette 
de  trente-quatre  pieds  de  longueur.  II  n'y 
a  que  quelques  années  qu'on  y  voyoiter- 
core  une  tour  de  charpente  haute  de 
vingt  toifes,  quifervoitaux  obfervations 
qu'on  ne  pouvoit  pas  faire  dans  la  mai- 
ion  ,  &c  qui  avoit  fervi  à  élever  les  eaux 
de  la  Machine  à  ^laily ,  avant  qu'oa 
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tût  élevé  la  cour  de  pierre  qui  y  eft  à 
préfent. 

Cet  Obfervatoire  Royal  eit  devenu 
un  des  plus  célèbres  de  l'univers,  foie 
par  les  obfervations  fîngulieres  &  les 
nouvelles  découvertes  qui  ont  été  faites 
dans  le  Ciel  par  l'Illuitre  Jean- Domini- 
que CaJJini  &  (es  fueceiTeurs,  foit  par 
L'exactitude  de  fa  pofition  &  la  diftribu- 
tion  de  fes  parties  intérieures  pour  faci- 
liter toutes  les  fpéculations  agronomi- 
ques. Claude  Perrault,,  feul  auteur  de 
cet  édifice,  &  qui  connoiiFoit  parfaite- 
ment les  loix  de  la  convenance ,  fî  igno- 
rées de  la  plupart  des  Archirecles ,  n'a 
voulu  employer  aucune  décoration  inu- 
tile ,  ni  dans  les  façades,  ni  dans  les  croi- 
fées  qui  font  en  plein  eeintre.  Celles  dtx 
rez-de-chauiTée  font  à  importes ,.  enfer- 
mées dans  des  renfoncemens  donc  la  lar- 
geur eft  égale  à  l'ouverture  des  croifées 
du  premier  étage  :  ces  dernières  font  or- 
nées de  bandeaux  au  lieu  d'archivoltes  &C 
d'impolies,  pour  laiflTer  a  ce  monument 
la  maiefté  d'une  architecttire  grave  ôc 
îcnpofanre.  L'entablement  qui  couron- 
ne la  partie  fupérieure  de  cet  édifice  r 
eil  d'une  expreffion  corinthienne,  donc, 
on  a  fupprimé  les  denticules  &  les  mo- 
dillons.  Au-de(rus  de  cet  entable- 
oient  règne  une  efpece  d'artique  fur  le- 
quel eft  pofé  un  appui  perce  d'entieias., 
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liervant  de  baluftrade  à  la  ter rafle  fupé- 
sieure.  Bien  des  gens  n'ont  pas  approuvé 
ces  deux  parties  élevées  l'une  au-deiîus 
de  l'autre,  &  dont  l'effet,  à-  la  vérité y 
n'eft  pas  heureax.  On  pourroit  encore 
blâmer  l'avant-eorps  du  milieu  de  cette 
façade,  qui  a  trop  peu  de  faillie,  Se  <jui 
efr  d'une  proportion  trop  étroite  pour  fa 
hauteur.  La  façade  du  ccxédu  Septen- 
trion,eft  couronnée  d'un  fronton  où  font 
les  armes  du  i  oi ,  feul  ouvrage  de  fculp- 
ture  dans  ce  monument,  excepté  les 
trophées  aftronomiques  placés  dans  l'a- 
vant-corps de  la  façade  méridionale ,  re^- 
préfentée  dans  la  rigure,  &  qui  étoient 
nécelTaires  pour  annoncer,  dès  la  prin- 
cipale entrée ,  le  caractère  &  L'intention 
de  ce  bâtiment. 

A  l'Orient  de  la  rue  S.  Jacques,  il  y 
aplufieurs  rues  dit  fauxbourg  S.  Mar- 
cel, qui  font  du  Quartier  de  S.  Benoît 
cjue  je  décris  ici,  &  dans  iefquelles  il  y 
a  des  Couvens  ou  des  Communautés, 
dont  il  eft  à  propos  de  dire  quelque 
chofe. 

Dans  le  cnl-de-fàc  des  Vignes ,  eft  la 
Communauté  des  Orphelines  de  V Enfant 
Je fus ,  qui  a  été  fondée,  il  y  a  environ- 
trente  ans ,  pout  de  pauvres  Orphelines 
de  la  campagne. 

La  rue  de  Y  Arbalète  a  pris  fon  nom 
d'iwie  Enfeigne  de  l'Arbalète.  Elle  abou- 
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rit  d'un  coté  à  la  rue  des  Chatbonniers  r 
&  de  l'autre  à  la  rue  des  Poftes.  On  y 
remarque  deux  Communautés,  ôc  le 
Jardin  des  Apothicaires. 

La  Communauté  de  fainte  Agathe > 
ou  de  la  Trape ,  ou  des  Filles  du  Silen- 
ce y  fuit  la  Règle  des  Religieufes  de  l'Or- 
dre de  Cîteaux ,  &  rît  fon  premier  éta- 
bli (Tement  dans  la  rue  neuve  de  fainte 
Geneviève ,  au  faux  bourg  faint  Marcel , 
Tan  1 697.  Un  an  après  ,.  ces  Filles  furent 
obligées  d'en  fortir ,  à  caufe  que  la  mai- 
fon  qu'elles  occupoienr,  fut  vendue  par 
décret.  Pour  lors  elles  allèrent  s'établir 
auprès  du  village  de  la  Chapelle,  du 
coté  de  S.  Denis*,  mais  le  Curé  de  la  Pa- 
roiiTê  leur  ayant  fufcité  beaucoup  de  tra- 
verfes ,  cV  même  les- ayant  fait  mettte  à 
la  Taille,. elles  revinrent  à  Paris,  &  oc- 
cupèrent une  maifon  iituée  dans  la  rue 
de  Lourrlne,  laquelle  avoit  été  autrefois 
une  Maladrerie,  6c  portoit  le  nom  de 
fainte  Valere.  Elles  y  trouvèrent  une- 
Dame  nomméerMademoifelle  Guinard, 
avec  laquelle  elles  vécurent  quelque 
remps-,  mais  enfuire  ne  pouvant  plus 
s'accorder,,  les  Filles  de  fainte  Agathe 
Ce  féparerent  d'elle  en  roo,  &  allèrent 
demeurer  dans  deux  maifons  qu'elles 
avoient  achetées,  l'une  le  9  Avril,  ôc 
Vautre  le  17  Mai  de  la  même  année.  El- 
les y  firent  bâtir  une  Chapelle  en  1-701  i 
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8c  ont  toujours  demeuré  depuis  en  cet  en- 
droit dans la  me  de  l'Arbalète.  Leur  habit 
eft  le  même  que  celui  des  Religieufes  de 
l'Ordre  de  Cîteaux. ,  &  elles  renouvel- 
lent tous  les  ans  leurs  vœux.  C'étoit  une 
des  Communautés  de  Paris  où  les  Pen- 
fionnaires  étoient  le  mieux  élevées  rel- 
ie a  été  détruite  en  1753. 

La  Communauté  des  Filles  de  ta  Pro~ 
yidence  fut  inftituée  par  Madame  Marie 
Lumague  y  veuve  de  François  Pollalion  > 
Réfîdent  pour  le  Roi  à  Ragufe.  La  prin- 
cipale vue  de  l'inftitutrice  fut  de  retirer 
des  tilles ,  dont  la  chafteté  étoit  en  dan- 
ger dans  le  monde»  IL  n'eu:  pas  difficile 
de  concevoir  l'étendue  de  ce  deifein  y 
mais  Madame  Pollalion  n'en  fut  point 
effrayée  ,  &  mit  toute  fa  confiance  dans 
la  Providence  divine ,  qui  ne  lui  man- 
qua jamais,  non  pas  même  pendant  les 
troubles  de  la  minorité  de  Louis  XIV* 
Elle  établit  fa  Communauté  naifïanre 
en  1630,  au  village  de  Fontenay,  à  deux 
lieues  de  Paris,  enfuite  à  Charonne, 
puis  auprès  des  Chartreux,  dans  une 
maifon  où  font  aujourd'hui  les  Feuil- 
lans ,  8c  enfin  dans  la  rue  dePArbalete , 
en  une  maifon  que  leur  donna.  la  Reine 
Anne  d'Autriche,  8c  quelles  ont  tou- 
jours occupée  depuis. 

Cette  maifon,  où  il  y  avoit  déjà  une 
Chapelle  fous  l'invocation  de  S^  Séba£ 
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tien  ,  étoit  nommée  la  Santé ,  8c  appar- 
tenoit  d  l'Hôtel-Dieu,  qui  y  envoyoir 
les  Scorbutiques  8c  les  Peftiférés.  La 
Reine  Anne  d'Autriche  eut  befoin  d'une 
partie  de  ce  terrein  pour  le  Var-cle-Gra- 
ce,  8c  promit  aux  Adminiftrateurs  de 
l'Hôtel-Dieu  de  leur  donner  en  échan- 
ge une  maifon  qu'on  commença  a  bâtir 
en  1651,  entre  la  Tombe  Ifoire  8c  le 
Champ  de  l'Alouette,  8c  à  laquelle  on 
donna  le  nom  de  fainte  Anne  de  la  San- 
té, La  Reine  prit  donc  de  l'ancienne 
maifon  de  la  Santé  le  terrein  qui  entroic 
dans  le  plan  du  Val-de- Grâce ,  8c  donna 
la  maifon  8c  le  refte  de  l'emplacement 
aux  Filles  de  la  Providence,  qui  y  en- 
trèrent le  jour  de  S.  Barnabe  de  l'an 
1652. 

La  Communauté  de  la  Providence 
n'occupoit    point    tellement    Madame 
PolUlion  y  qu'elle  ne  formât  encore  le 
delTein  d'en  établir ,  foit  dans  Paris ,  ïbic 
dans  les  Provinces,   8c  même  hors  du 
Royaume;  &c'eft,  fuivant  fes  projets > 
qu'on  a  établi  depuis  les  Nouvelles-Ca- 
tholiques 8c  les  Seeurs  de  PUnion-Chré- 
tienne.  Le  Roi  Louis  XIII.  donna  des 
Lettres  -  Patentes   au  mois  de  Janvier 
164$ ,   qui  autorifoient  Pétablilfemenc 
des  Filles  de  la  Providence ,  rendoienc 
leur    Maifon    capable   de   recevoir  les 
bienfaits  qu 'on  voudroic  deitiner  a  ce* 
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iifage,  &  approuvoienr  les  Conftitutions 
que  la  Dame  Pollalion  avoir  cru  unies 
pour  faire  fubiïfter  ladite  Maifon.  Par 
ces  mêmes  Lettres,  le  Roi  prenoit  cette 
Maifon  fous  fa  protection  fpéciale,  8c 
lui  accordoit  tous  les  privilèges  accordés 
par  lui  &  par  fes  Prédécelfeurs  aux  Hô- 
pitaux de  fondation  Royale.    Madame 
Pollalion ,    n'ayant  pas  fait  enrégiftrer 
ces  Lettres,  cette  Communauté  tut  obli- 
gée d'avoir  recours  au  Roi  Louis  XIV, 
qui  lui  en  donna  de  nouvelles  en  1677  , 
lefquelles  furent    regiftrées   où  befoui 
étoit.  Les  Hlles  de  la  Providence  font» 
après  deux  ans  d'épreuve ,  àas  vœux  tim- 
pîcsrde  chafteté,  d'obéi  (Tan  ce,  de  habi- 
lité perpétuelle ,  &  de  fervir  le  Prochain 
félon  leurs  Conftitutions. 

Quant  aux  Filles  qui  y  entrent  pour  être 
inftruites,  elles  doivent  être  absolument 
pauvres,  &  n'être  âgées  que  de  dix  ans- 
Cette  Communauté  eft  gouvernée  au- 
dedans  par  une  Supérieure  ,  qui  eft  élue 
tous  les  trois  ans,  &  au-Jehors  par  un 
Supérieur  Eecléflaftique ,  qui  eft  nom- 
mé par  l'Archevêque  de  Paris.  Outre  la 
Supérieure  &  le  Supérieur  Ecciéfîaftique, 
la  Communauté  cnoiiir  deux  Dames  de 
piété ,    qui  en   font  regardées  comme 
Bienfaitrices  &  Administratrices;  mais 
elles  doivent  être  agréées  &  approuvées 
par  l'Archevêque* 
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C'eft  en  cetre  qualité  que  Marie  Bon- 
ncau ,  veuve  de  Jean-Jacques  de  Beau- 
harnois  de  Miramion  ,  &  Marguerite  de 
Beauharnois y  leur  Bile,  veuve  de  Guil- 
laume de  Ne/moud^  Président  à  Mortier 
au  Parlement  de   Paris,  obtinrent  en 
1695  des  Lettres^Patentes  dix  Roi,   qui 
confirmoient  la  conceffion  faite  par  les 
Prévôt  des   Marchands  &  Echevins  de 
Paris,  le  2  Juillet  1694,  auxdites  Filles 
de  la  Communauté  de  la  Providence  du 
fauxbourg  S.  Marcel  ,  de  la  jouiifance 
pendant  le  temps  de  99  années,  com- 
mencées le  premier  juillet  de  ladite  an- 
née   1694,  de  la  portion  de  la  rue  des 
Marionnettes ,  reftant  à  occuper  jufqu'à 
la  rue   de  l'Arbalète*  &  de  la  rue  des 
Vignes  ou  Coupe-Gorge  ,   depuis  ladite 
rue  des  Marionnettes  jufqu'à  l'encoignu- 
re de  la  rue  appeilée  Vieille    Poterie, 
joignant  la   m  ai  fou  du  clos  de  ladite 
Communauté. 

J'ai  déjà  dit  que  laChapelte  des  Filles 
de  la  Providence  étoit  fous  l'invocation 
de  S.  Sébaftien  -,  j'ajouterai  feulement 
ici  que  devant  le  grand-Autel  il  y  a  une 
tombe  de  marbre  fur  laquelle  efl  l'épitay 
phe  de  l'Inltitutrice. 

D.      O.      M. 

Hic  Refu  rreclionem  txpecîat 
Maria  Lu  mac  a, 
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gallice  Lumague  , 

ex  antiquiffima  Lumacidum 

Rigufcorum  gente  _, 

Illujlris  viri  Francifci  Polialion  y 

Equitis  ac  Régis  apud  Epidaurios 

Oratoris  uxor, 

Qu£  in  ipfo  juventutis  flore 

orbata  yiro  _,  forma  pr&flantiam  j 

ingenii  claritatem  y  modcflià  fingulari  j 

veflium  cultu  Jimplici  y 

jugi  Chrijîian&  humilitatis  exemple* 

celavit» 

Mox  uni  Deo  proximique 

faluti    viclura  _, 

tutand&  Virginum   egentium  integritatï 

Domum  hanc  Providenriar  titulo 

Puellis  Deo  militaturis 

erexit. 

Bas  omnes  tametfi  mater  omnium 

nonfecus  ac  conferva  fufpexit  $ 

numéro  centum  &  ocloginta 

famis  etiam  tempore  fovit  .- 

omnibus  ad  Dei  cultum 

c&teraque  pïetatis  officia 

verbo  &  exemplo  pr&ivit. 

His  virtutumjiudiis  per  annos  triginta 

&  unum  occupa  ta 

inter  egenorum  turmas  3 

affliciorum  vota  y 

pupillorum  grèges  y 

ftpè  morbis  ;  f&pk  anguJUss 

conjiicluu. 
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dolores  acerbijjlmos 
temporum  difficiles  cafus  ^ 

confia  n  ci  à  _,  filen  tio  y 
fidenti  in  Deum  animo 

fuperavit  : 

tandem  laboribus  confetla 

anno  dcatis  5  7  , 

die  4  Septembris  anni  1657, 

in  Chriflo  quievit. 

Maria  Pollalion  ,  ejus  filia  y 

uxor  Claudii  Chaftelain ,  Equicis  3 

Toparch<t  Montis  Audomari 

in  Saltu  Brigico  _, 

ac  Régi  à  S  anclioribus  Conjiliis  > 

&  à  Commentants  Conjilii  Status  y 

parenti  optima. 

Ejufque  Nepotes  Claudius  Chaftelain, 
Canonicus  Ecclcfut  Parijienjis  3 
&  Pecrus  Chaftelain  _,  Pabulitii 

in  Hannonia  j 

ac  Probi-VilU  apud  Attrebates 

Toparcha  ,  ad  Mofam  y 

&  CampanU  fines  m  ([fus  Dominicns 

av'u  charijfimd 

mœrentes  pofuêre. 

On  voit  par  cette  épitaphe,  que  la 

fille  de  Madame  Pollalion  fut  mariée  à 

.  Claude  Chaftelain ,   Secrétaire  du  Con- 

-  feil ,  ôc  que  de  ce  mariage  naquit  Claude 

Chaftelain ,  ^Chanoine  de  PEglife  de  Pa- 
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ris,  donc   la   vertu    &   l'érudition  lui 
avoient  acquis  l'eftime  de  ceux  qui  le 
connoilïbient.  Le  Public  lui  eft  redeva- 
ble du  Martyrologe  Univerfel,  qu'il  fie 
imprimer  aveefes notes,  en  1709. zrc-40. 
La  Maifon  &  le  Jardin  des  Apothicai- 
/•^appartiennent  à  leur  Communauté, 
au  moyen  de  l'acquiiition  qu'elle  en  a 
faite  en  des  temps  difFérens.  La  proprié- 
té du  jardin  lui  fut  adjugée  par  Arrêt  du 
Conleil  du  7   Septembre   1624,  cV  la 
Maifon  pat  l'achat  qu'elle  en  fit  de  Ga- 
briel Jujtlin  &  de  fa  femme ,  le  2  Dé- 
cembre 1616. 

Dans  la  rue  des  Vignes  eft  la  Com- 
munauté des  Filles  Orphelines  de  l'En- 
fant Jefus. 

La  rue  des  Pqftes  fe  nommoit  autre- 
fois, félon  Sauvai }  la  ïucjaint  Severin  ; 
mais  il  ne  dit  pas  pourquoi  on  lui  avoir 
donné  ce  nom.  Elle  fut  nommée  enfuite 
la  rue  des  Fcreries ,  a  caufe  de  quantité 
de  Potiers  de  terre  qui  s'y  étoient  éta- 
blis y  &  enfin  la  rue  des  Poftes.  On  y  re- 
marque le  Couvent  des  Filles  de  la  Pré- 
fentation  ,  &  le  Séminaire  des  Anglois. 

Le  Couvent  des  Relisieufes  de  la  Pré- 
fentation  de  Notre-Dame ,  eft  un  Prieure 
perpétuel  de  Bénédictines  mitigées ,  qui 
doit  fun  établiirement  à  Marie  Courtin> 
veuve  de  Nicolas  Billard y  Sieur  de  Ca- 
rouge  y  laquelle  ayant  deflein  de  fonder 
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un  Couvent  de  Filles  dudit  Ordre  ,  par 
contrat  du  7  O&obre  1 649  ,  fit  donation 
entre-vifs  de  la  fournie  de  neuf  cqus  li- 
vres de  rente  perpétuelle  par  chacun  an , 
a  Sœur  Catherine  Bachelier,   fa  nièce, 
Prieure  du  Couvent  des  Bénédictines, 
nouvellement  établi  dans  la  rue  d'Or- 
léans ,  au  fauxbourg  S.  Marcel.  Mc  Bil- 
lard fut  (1  fuisfaite  de  la  régularité  de 
ces  Religieufes,   &  des  bons  procédés 
qu'elles  avoienr  eus  à  fon  égard,  que  le 
11   Septembre  1656,  elle  donna  à  ce 
Couvent  par   donation    entre-vifs,   la 
fomme  d'onze  cens  livres  de  rente  perpé- 
tuelle pat  chacun  an,  qui  avec  celle  de 
neuf  cens  livres  qu'elle  avoir  donnée  en 
1649,  faifoitla  fomme  de  deux  mille 
livres  de  rente,  pour  valoir  fondation 
audit  Couvent. 

Ces  Filles  demeurèrent  dans   la  rue 
d'Orléans  jufquesversl'an  167  1,  qu'ayant 
réfolu  d'aller  s'établir  ailleurs,  elles  ache- 
tèrent d'un  nommé  Olivier,  une  Mai- 
fon ,  un  Jardin  y  <1qs  Vignes  &  autres  hé- 
ritages, contenant  environ  quatre  ar- 
pens  ,  &  le  tout  fitué  dans  la  rue  des  Pof- 
tes.  Une.  des  conditions  auxquelles  ledit 
Sieur  Olivier  confentit  cette  vente,  fut 
que  ces  Religieufes  recevroient  dans  leur 
Couvent,  en  qualité  de  Religieufe  de 
Choeur,   une  fille  qui  leur  feroit  préfen- 
tée  de  la  parc  dudic  Sieur  Olivier  Se  de 
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fes  defcendans,  moyennant  une  penfioa 
de  deux  cens  livres  feulement,  tant  pour 
le  Noviciat,  que  Profeiîion,  &  habille- 
ment de  ladite  fille;  &  qu'arrivant  le 
décès  de  ladite  fille ,  ils  y  en  préfente- 
ront  une  autre  confécutivement.  Après 
cette  acquihtion,  elles  commencèrent 
a  bâtir  dans  la  rue  des  Portes  l'Eglife 
qu'on  y  voit  aujourd'hui ,  &  à  faire  au- 
dedans  tous  les  ajuftemens  &  toutes  les 
réparations  convenables. 

Ces  deux  difTérens  établiflemens  ont 
été  faits  en  vertu  de  Lettres-Patentes  ob- 
tenues au  mois  de  Décembre  1656,  Se 
par  autres  Lettres-Parentes  du  20  I  évrier 
1661  y  qui  furent  regiftréesau  Parlement 
le  1 1  Janvier  166-/. 

Le  Séminaire  des  Anglois  doit  fon  éta- 
blilTement  à  ce  fonds  de  pièce  qui  avoit 
porté  le  Roi  Louis  XIV,  à  donner  retrai- 
te a  tant  de  Prêtres  &  Ecoliers  que  la  Re- 
ligion Catholique  qu'ils  profelïbient, 
avoit   obligés  de   fonir    d'-Angleterre , 

O  ri  ' 

d'EcolTe  &  d'Irlande.  Dès  le  mois  de 
Février  ;  684 ,  Jean  Perret ,  Thomas  Go- 
dent j  Je^n  Beraut,  Bonaventure  Gif- 
fart,  Docteurs  en  Théologie,  &  Edouard 
Lutton ,  tous  Eccléliaiïiques  féculiers  na- 
tifs d'Angleterre,  avoient  obtenu  des 
Lettres-Patentes  du  Foi  pour  établir 
dans  Paris  ou  dans  les  fauxbourgs  une 
Communauté  d'Eccléfiaftiquts  de  leur 

Pays, 
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Tays,  pour  y  vivre  conformément  aux 
Statuts  qui  leur  feroienc  donnés  par  l'Ar- 
chevêque de  Paris.  Les  formalités  qu'il 
faut  néceffairement  obierver  pour  de 
pareils  établiflemens ,  retardèrent  de 
deux  ans  la  confommation  de  celui-ci. 
L'Archevêque  donna  fon  confentemenc 
le  11  Septembre  1685  •>  mais  le  Lieute- 
nant de  Police ,  le  Procureur  du  Roi  au 
Châteiet,  les  Prévôt  des  Marchands  ôc 
Echevins,  rie  donnèrent  le  leur  que  le 
dernier  Janvier  ôc  le  14 Septembre  1686. 
Les  Lettres- Parentes  furent  regiitrces  au 
Parlement  le  9  Juin  16S7. 

Depuis  huit  ou  dix  ans ,  les  Million- 
naires de  la  Congrégation  du  P.  Eudes , 
appelles  les  Eudijles ,  ont  acheté  dans 
cette  rue  une  M  ai  fon  qui  fert  d'hofpice 
à  cette  Congrégation,  il  y  a  ordinaire- 
ment deux  ou  trois  de  ces  Millionnaires 
dans  cette  Maifon. 

La  Communauté  âefainte  Théodore* 
fut  formée  cv  établie  en  ce  quartier  vers 
Pan  1687  ,  parles  foins  de  M.  Gardeau, 
Curé  de  faint  Etienne  du  Mont,  qui  par 
la  parfaite  connoiflance  qu'il  avoit  de  fa 
Paroifle  ,  favoit  qu'il  y  avoit  quantité  de 
jeunes  filles ,  qui ,  faute  de  nourriture  & 
d'éducation  ,  tpmboient  dans  le  liberti- 
nage. Pour  y  remédier,  &  en  retirer  cel- 
les qui  y  étoienc  engagées,  il  excita  la 
chanté  de  plufieurs  Dames  de  piété ,  qui 
Tome  FI.  L 
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Faiderent  à  railembler  celles  que  Dieu 
avoir  touchées ,  Se  à  les  établir  dans  cet- 
te Maifon  ,  fous  la  direction  de  M.  La- 
bitte  ,  Prêtre  habitué  de  la  Paroi  (Te  de 
S.  Etienne,  homme  d'une  vie  très-exem- 
plaire. M.  de  Harlay  ,  pour  lors  Arche- 
vêque de  Paris,  jugea  cependant  à  pro- 
pos de  destituer  ce  Directeur ,  Se  de  met- 
tre à  fa  place  M.  le  Fevie ,  qui  fut  dans 
la  fuite  un  des  Sous-Précepteurs  des  En- 
fans  de  France,  arrieres-petits-fîls  de 
Louis  XIV ;  mais  ce  changement  ne  plur 
point  aux  billes  de  fainte  Théodore ,  qui 
refuferent  de  fe  fou  mettre  à  ce  nouveau 
Directeur,  Se  prirent  la  réfohuion  de 
fortir  de  cette  Maifon  ,  fins  garder  au- 
cune mefure  de  foumiflion  Se  de  bien- 
féance.  Quelques-unes  de  ces  Filles  fe 
retirèrent  dans  la  rue  Neuve  fainte  Ge- 
neviève, Se  donnèrent  lieu  à  1  etabliife- 
ment  de  la  Communauté  defûinteAure  ; 
les  autres  fe  difperferenr. 

La  rue  Neuve  fainte  Geneviève  abou- 
tit d'un  côté  à  la  rue  des  Poftes,  Se  de 
l'autre  aux  coins  des  rues  Contrefcarpe , 
Se  des  FolTés  de  la  Vieille  Eftrapade. 
Sauvai  dit  qu'en  remontant  à  fon  origi- 
ne, fon  nom  étoit  le  Clos  fainte  Gene- 
viève ,  Se  appartenoit  à  l'Abbé  Se  aux 
Religieux.  Il  ajoute  que  dès  Tan  1534, 
il  y  avoit  dans  cette  rue  un  Jeu  de  Pau- 
ms  nommé  le  Tripot  des  <m\e  mille  dia- 
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lies ,  &  qui  depuis  changea  ce  nom  en 
celui  de  la  Sphère.  On  remarque  dans 
cette  rue  : 

La  Communauté  de  fainte  Aure , 
doit  fon  érabliiremenc  a  l'indocilité  des 
Filles  de  fainte  Théodore,  dont  je  viens 
de  parler.  L'Abbé  le  hevre ,  en  bon  Paf- 
teur,  courut  après  ces  brebis  égarées ,  ÔC 
acheta  de  Tes  deniers  pluiieurs  Maifons 
dans  la  rue  Neuve  fainte  Geneviève, 
pour  y  loger  ces  reftes  infortunés,  &  y 
recevoir  celles  qui  voudroient  bien  s'y 
retirer.  11  en  fit  bénir  la  Chapelle  eu 
1700,  par  M.  Dantecourty  Curé  de 
S.  Etienne  du  Mont.  Il  dépenfa  enfuite 
plus  de  quarante  mille  livres  en  bâti- 
roens ,  &  commença  en  1707  à  faire 
bâcir  une  Eglife  qu'il  n'eut  pas  la  confo- 
lanon  de  voir  achever  :  il  mourut  le  14 

Août  1703. 
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XVïII.   Le  Quartier  de  S.  André. 

LE  Quartier  de  S.  André  eft  borné  à 
l'Orient  par  les  rues  de  Petit-Pont 
3c  de  S.  Jacques  exclufivement-,  au  Sep- 
tentrion, par  la  rivière,  depuis  le  petit 
Châtelet  jufqu'au  coin  de  la  rue  Dau- 
phine  ;  à  l'Occident ,  par  la  rue  Dauphi- 
ne  inclufivement }  &  au  Midi ,  par  les 
rues  Neuve  des  foiTés  de  S.  Germain  des 
Prés,  des  Francs -Bourgeois,  &  des  folfés 

Lij 
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de  S.  Michel,  ou  de  S.  Hyacinthe  ex- 
clufivement,  jufqu'aux  coins  des  rues 
S,  Jacques  8c  de  S.  Thomas. 

La  rue  de  la  Huchette  va  de  la  rue  du 

f>etit-Pont,  proche  le  périt  Châtelet,  à 
a  rue  de  la  V  ieiiie  Bouderie ,  proche  la 
Place  &   le  Pont  S.  Michel.  Cette  rue 
fe  nommoit  anciennement  la    rue   de 
Zaas ,  parce  qu'elle  étoit  iituée  dans  le 
territoire  de  Lais.   Elle  portoit  ce  nom 
en  1227,  comme  il  paroît  par  un  bail  a 
cens  que  les  Religieux  de  fainte  Gene- 
viève firent  de  quelqu'une  de  ces  mai- 
Ions.  Le  nom  de  la  Huchette  eft  venu  à 
cette  rue,  de  l'Enfeigne  d'une  des  mai- 
fons  qui  appaitenoit  au  Chapitre  de  No- 
tre Dame  en  1588,   de  qu'en  ce  temps- 
là,  aufii-bien  qu'en  1422  ,  on  nommoit 
YHStel  de  la  Huchette.   Elle  fe  nommoit 
la  rue  de  la  Huchette  en   1 5  80  ,  quand  , 
par   Sentence  du  Trélor,    quatre  cens 
cinquante-trois  écusd'or,  qui  avoient 
été  trouvés  dans  les  fondemens  de  la 
maifon  de  X Annonciation  ,  furent  parta- 
gés entre  le  Roi ,  Guillaume  de  la  Croix , 
Propriétaire  du  logis  ,   &  Antoine  Beu- 
ray ,   Maçon,    qui  les   avoit  déterrés. 
Cette  rue  porte  encore  aujourd'hui  le 
nom  de  la  Huchette;  mais  quelquefois, 
a  caufe  des  Broches  qui  y  tournent  pres- 
que toujours,  on  la  nomme  la  rue  des 
llôtiffèurs.  Sauvai  ajoute  que  F.  Bona- 
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jenture  C 'alata giron e ,  Général  dts  Cor- 
deliers,  8c  Un  des  négociateurs  de  la 
Paix  de  Vervins,  avoit  été  fi  frappé  de 
la  RôtifTerie  de  la  rue  de  la  Hucherte  & 
de  celle  de  la  rwe  aux  Cues ,  que  quand 
il  fut  de  retour  en  Italie ,  il  ne  parloit 
d'autre  beauté  de  Paris ,  \%taitier.tcy  di~ 
foit-il,  quejie  Rotijfërie  fcuo  ccfa  J:u- 
pènda. 

La  rue  du  Chat  qui  pêche  aboutit  d'un 
côté  à  la  rue  de  la  Cachette  ,  <Sc  de  l'au- 
tre à  la  Rivière.  En  1 42  1  on  la  r.cinir.oif 
ia  rue  de  la  Triperie. 

La  rue  des  Trois  Chandeliers  aboutit 
auili  à  la  rue  de  la  Hr.chcrre  6V  à  la  Ri- 
vière. Sauvai  dit  qu'elle  a  eu  trois  autres 
noms  :  qu'en  1  246  elle  s'appelloit  la  rue 
Orillon,  enfuitelarue  Sac-à-lie ,  pour 
êtreprefque  vis-a-vis  de  la  rue  Sac-à-lie, 
que  le  Peuple  nomme  Zacharic,  &:  en 
1379  de  1421  la  rue  Thibault  aux  ho- 
ches ,  qui  étoit  apparemment  le  nom  de 
quelque  Ronfleur  rameux.  Le  nom  des 
Trois  Chandeliers  qu'elle  porte  aujour- 
d'hui' lui  eft  venu  d'une  maifon  nom- 
mée la  maifon  dos  Trois  Chandeliers 
en  1366, 

La  rue  de  la  Vieille  Bouderie  com- 
mence au  bas  de  la  rue  de  la  Harpe, 
vis-à-vis  la  rue  S.  Severin  ,  &  finit  a  l'A- 
breuvoir-Mâcon,  c'eil-à-dire,  à  la  Riviè- 
re, On  la  nomme  la  grande  y  ou  la  vieilte 

L  iij 
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Bouderie ,  parce  qu'autrefois  il  y  avoît 
une  autre  rue  appellée  la  rue  de  la  petite 
Bouderie,  qui  maintenant  fe  nomme  la 
rue  du  Poirier,  Quant  à  la  rue  de  la  Bou- 
derie dont  je  parle  ici ,  elle  a  été  quel- 
quefois nommée,  fur-tout  en  1272, 
V Abrevoir-Mâcon  ,  Aquatorium  Matif- 
conenfe  j  Adaquatorium  Matifconenfîs 
Comitis  j  parce  qu'elle  e(î  terminée  par 
un  Abrevoir  où  l'on  menoit  boire  les 
chevaux  des  Comtes  de  Mâcony  qui 
avoient  leur  Hôtel  dans  une  rue  voitine 
qu'on  nomme  encore  la  rue  Mâcon. 

Au  coin  qui  fait  l'angle  de  la  rue  de  la 
Vieille  Bouderie,  &  de  celle  de  S.  An- 
dré des  Arcs ,  eft  une  borne  fur  laquelle 
on  remarquoit  une  tête  mal  formée, 
qui,  félon  quelques-uns,  avoitérémife 
en  cet  endroit  pourconferver  la  mémoi- 
re d'une  trahifon  infigne,  commife  par 
Perrinet  le  Clerc,  fils  d'un  Echevin ,  qui 
ayant  pris  fous  le  chevet  du  lit  de  fou 
père ,  les  clefs  de  la  porte  S.  Germain , 
l'ouvrit  à  huit  cens  hommes  de  cavalerie 
du  Duc  de  Bourgogne,  qui  mirent  Paris 
à  feu  &c  à  fang.  Cette  troupe  fut  chalTée 
quelques  jours  après  par  les  Parifiens,  ôc 
emmena  Perrinet  le  Clerc.  Le  Peuple  ne 
pouvant  autrement  punir  ce  traître, 
traîna  fa  figure  par  toutes  les  rues ,  &c  fît 
fculpter  ici  (a  tête.  D'autres  croient  que 
cette  borne  n'a  été  ainiî  figurée  que  par 
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le  pur  effet  du  caprice  de  l'ouvrier.  Celle 
dont  on  voit  lesreftes,  fut  fubftituée  a 
l'ancienne  en  1701  ;  mais  elle  eft  fi  ufée 
par  le  frottement  des  eiîieux  des  voitu- 
tures  qui  paffent  dans  cette  rue ,  qu'ac- 
tuellement il  n'y  refte  aucune  apparence 
de  tête. 

Remontons  le  long  de  la  rue  de  la 
Bouderie,  pour  nous  rendre  dans  la  rue 
S.  Severin.  Cette  rue  aboutit  <l'un  côté 
à  la  rue  de  la  Harpe,  &  de  l'autre  à  la 
me  S.  Jacques.  Elle  a  pris  fon  nom  de 
TEglife  Pnroi(Tia!e  qui  y  eft  muée.  Cette 
rue  n'eft  ,  ni  bien  longue  ,  ni  bien  large; 
cependant  il  y  en  a  rrois  petites  qui  j 
abouti (Tent ,  &  qu'oi:  nomme  la  rue  des 
Prêtres  ,  la  rue  Zacharie ,  &  la  rue  Sal- 
lemhrïere. 

La  rue  des  Prêtres  conduit  de  la  rue 
S.  Severin  ,  à  la  rue  de  la  Parchemine- 
rie  :  elle  eft  entre  le  Cimetière  &  la  Mai- 
fon  du  Curé  ,  &  eft  fi  étroite ,  qu'à  peine 
deux  perfonnes  peuvent  y  pafler  de 
front.  En  1500,  on  l'appelloit  la  rue  de 
VAchiprêtre ,  à  caufe  que  le  Curé  de  faine 
Severin  qui  y  loge,eft  Archiprêtrené  de 
l'Eglife  de  Paris.  En  i$S<>3  on  la  nom- 
moit  la  Ruelle  S.  Severin  ;  enfin  ,  on  la 
nomme  la  rue  des  P  rares  S.  Severin. 

La  rue  Zacharie  aboutit  d'un  côté  à  la 
vue  S.  Severin,  6V  de  l'autre  à  la  rue  de  la 
Huchette.  En  1300,  on  la  nommoit  la 

Liv 


24S     Description  de  Paris, 
rue  Sac-à-lie  ;  en  1 3  86  &  1413 ,  la  rue 
Sa-calie ;  en  1433  >  la  Ruelle  de  Sacalie  , 
&  enfin  par  corruption  >  on  l'appelle  la 
rue  Zacharie. 

La  rue  Sallembriere  eft  vis-à-vis  la 
petite  porte  de  i'Eglife  de  S.  Severin  , 
&  n 'eft  proprement  qu'un  cul-de-fac.  En 
1380,  on  la  nommoit  la  rue  Saillem- 
bren;  en  1385  ,  la  rue  Sazllenbrën;  en 
1386",  la  rue  Sa ïïïe- en- bien  -y  d'à u t r es 
l'ont  quelquefois  nommée  la  rue  Faille- 
en- bien ,  &  aujourd'hui  Sallembriere. 

L'Eglise  de  S.  Severin. 

Cette  Eglife  n'éroit  dans  fon  origine 
qu'un  petir  Oratoire  fous  l'invocation 
de  S.  Clément-,  maisPEglife  qu'on  bâ- 
rir  en  fa  place ,  prit  le  nom  de  S.  Seve- 
rin. Comme  l'Hiftoire  fait  mention  de 
deux  Sainrs  de  ce  nom  ,  qui  font  venus 
à  Paris  ,  il  eft  difficile  de  décider  duquel 
6qs  deux  cette  Eglife  a  pris  le  nom  qu'el- 
le porte.  L'un  de  cqs  Saints ,  qui  étoic 
\bbé  d'Agaune,  vint  à  Paris  vers   l'an 
506  ,  8c  procura  au  Roi  Clovis ,  par  fes 
prières,  la  guérifon  d'une  maladie  qui 
le  tourmentoit  depuis  long-temps.   11  fe 
retira  enfuite  à  Châteaulandon  ,  en  Gâ- 
tinois,  où  il  mourut  le  u   Février  de 
l'année  fuivante.  Quant  à  l'autre  S.  Se- 
verin, tout  ce  qu'on  en  fait,  c'eft  qu'il 
s'eaferma  dans  une  cellule  d'un  des  faux,- 
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bourgs  de  Paris  ;    qu'il  y  vécut  reclus 
pendanr  plufieurs  années ,  3c  que  fa  hau- 
te pieté  porta  Clodoaldc  ou  S.  Clcud  a  le 
mettre  fous  fa  conduite,  3c  à  recevoir 
de  lui  l'habit  Monaftique.  Celui-ci  mou- 
rut fous  le  règne  de  Childeben ,  3c  ,  com- 
me l'on  croit,  le  24  Novembre.  M.  de 
Valois  a  prétendu  que  ce  fai-nt  Solitaire 
ctoit  le  Titulaire  de  l'Eidife  de  S.  Sève- 
rin  ;  mais  les  Religieux  Bénédictins  qui 
ont  fait  l'Hiitoire  de  la  ville  de  Pans, 
croient  qu'il  s'eft  trompé ,  parce  que  cet- 
te Eglife   célèbre  tous  les  ans  fi  lête, 
non  pas  le  24  Novembre ,  qui  eu  le  jour 
de  la  mort  de  S.  Severin,  le  Solitaire, 
mais  le  11  Février,  qui  fut  celui  de  la 
mort  de  l'Abbé  d'Agaune.  Cette  rai- 
fon  n'eft  pas  bien  forte,  3c  le  fentiment 
de  Valois   me  paroît  plus  probable  que 
celui  des  deux  Hiitoriens  de  la  ville  de 
Paris  -,  car  puifqu'il  e(t  coniVarit  qu'il  y  a 
eu  en  cet  endroit  un  Reclus  nommé  5V- 
verini  n'eit-il  pas  plus  naturel  de  croire 
que  l'Eglife  qu'on  y  a  bâtie  enfuire ,  erf* 
a  pris  le  nom  ,  que  d'aller  chercher  Çâinc 
Severin,  Abbé  d'Agaune,   qui  n'àyanc 
fait,  peur  ainfi  dire,  qu'une  appât ition 
à  Paris ,  devoir  y  erre  beaucoup  moins 
connu  que  le  Solitaire,  qui  y  avoit  pa(fé 
une  partie  de  Ci  vie  ,  3c  y  étoit  mort  dans 
une  grande  réputation  de  fainteté  :  Cerre 
conjecture  elt  d'autant  plus  vraifembla- 
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ble ,  qn  elle  ei\  confirmée  par  une  Char- 
te du  Roi  Henri  /,  qui  eft  confervée 
dans  les  Archives  de  l'Eglife  de  Paris  x 
&  qui  eft  rapportée  par  le  P.  du  Bois 
dans  l'Hiftoire  de  cette  Fglife.  Par  cette 
Charte  ,  qui  eft  de  103 1  ,  ce  Prince  don- 
ne à  l'Eglife  de  Paris  quelques  Eglifes  Hu- 
mées dans  les  fauxbourgs  de  cette  Ville , 
qui  dans  le  temps  des  troubles  du  Royau- 
me ,  a  voient  été  dépouillées  de  tous  leurs 
biens,  &  étoienc  devenues  défertes. 
Parmi  ces  Eglifes  ruinées,  il  met  celle 
de  S.Severin  le  Solitaire, Severini  Scli- 
tarii ;  ce  qui  prouve  au  moins  que  du 
temps  du  Roi  Henri  I ',  on  croyoit  que 
c'étoit  S.  Severin  le  Solitaire,  ou  l'Her- 
mite,  qui  étoit  le  Titulaire  de  cette 
Eglife ,  &  non  pas  S.  Severin  Abbé  d"A- 


gaune. 


L'Evèque  de  Paris  érigea  cette  Eglife 
en  Eglife  Paroifliale,  &  voulut  que  fon 
Curé  eût  le  titre  d'Archiprètre,  &  qu'en 
cette  qualité,  il  eut  infpeéHon  furies 
Curés  des  fauxbourgs,  comme  le  Curé 
de  La  Madelaine  l'a  voit  fur  les  Curés  de 
la  Ville.  Aujourd'hui  cette  qualité  n'efr. 
«ju'un  titre  d'honneur  fans  fonction  ,  & 
qui  ne  donne  d'autre  privilège  que  celui 
de  précéder  les  autres  Curés  au  Synode , 
&  d'aifrfter  l'Archevêque,  lorîque  le 
Jeudi-Saint  il  bénit  les  Saintes-Huiles,. 

Le  bâtiment  de  l'Eglife  de  S.  Severui 
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eft  gothique,  &  a  été  fait  a  diverfes  re- 
prifes,  comme  on  le  remarque  a  Ton  ar- 
chitecture; mais  on  ignore  quand  il  a 
été  commencé  :  on  fait  feulement  qu'en 
1495  on  acheva  l'agrandifTemenr  qu'on 
avoit  été  obligé  défaire  à  cette  Eglife, 
&  que  pour  cet  effet ,  on  prit  la  Chapel- 
le de  la  Conception  de  la  Vierge ,  Se  on 
en  ht  bâtir  une  autre  derrière  le  Chœur 
aux  dépens  des  Adminiftrateurs  de  la 
Confrairie. 

En  1684,  on  fit  des  réparations  con- 
fidérables  dans  le  Chœur ,  dont  on  chan- 
gea la  décoration ,  &  principalement 
celle  du  grand-Autel.  Celui-ci ,  qui  eft 
d'ordre  compofite,  fut  décoré  de  huit 
colonnes  de  marbre,  pofées  fur  un  demi- 
cercle,  qui  foutiennent  une  demi-cou- 
pole enrichie  de  quelques  ornemens  de 
bronze  doré.  Les  piliers  les  plus  proches 
de  cet  Autel ,  ont  été  aufli  ornés  de  mar- 
bre ,  de  flammes  &  de  fêlions.  Aux  qua- 
tre piliers  qui  font  les  plus  proches  de 
l'Autel,  font  autant  de  Termes  portant 
des  cornes  d'abondance  qui  fervent  dt 
chandeliers.  Entre  les  arcades  des  piliers» 
au-deifus  des  baluftrades  de  fer  doré, 
font  les  chiffres  de  S.  Severin  ,  &  les  ar- 
mes d'Orléans ,  qui  font  de  France  au 
lambel  d'argent.  L'écu  eft  en  lofange, 
parce  que  ce  font  les  armes  & Anne-Ma- 
rie-Lcuifc  £OrUar\s%  DuchefTedeMonc- 
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penlier,  &  h  lie  de  Gafton-Jean-Baptijle 
de  France ,  Duc  d'Orléans,  laquelle 
croit,  fans  contredit,  la  principale  Pa- 
roifïienne  de  cette  Eglife.  Toute  cette 
décoration  a  été  exécutée  par  Baptijie 
Tubi\  Sculpteur  très-habile,  d'après  le 
delïein  de  le  Brun,  premier  Peintre  du. 
Roi  Louis  XIV.  On  dit  qu'elle  coûta 
vingt-quatre  mille  quatre  cens  livres,  8c 
que  cette  fomme  fut  fournie  par  Made- 
moifelle de  Montpenjîer ,  par  le  Curé  £c 
par  la  Fabrique. 

Comme  Mademoifelle  de  Montpen- 
Jîer  a -demeuré  toute  fa  vie  au  Palais  de- 
Luxembourg,  ou  d'Orléans,  qui  eft  de 
la  Paroiffé  de  S.  Sulpice,  nous  ne  fau- 
rions  point  par  quel  hazard  elle  étoit  de 
la.  Paroi (ïe  de  S.  Severin  ,  fi  cette  Prin- 
eelle  n'eût  pris  foin  elle-même  de  nous 
l'apprendre  dans  les  Mémoires  de  fa  vie. 
Elle  y  dit  qu'ayant  eu  fujet  de  fe  plain- 
dre de  Meilleurs  de  S.  Sulpice,  elle  con- 
sulta là-- de  (Tu  s  M.  de  Jîarlay  ,  pour  lors 
Archevêque  de  Rouen ,  qui  le  fur  enfui- 
re  de  Paris.  Ce  Prélat,  lui  ayant  dit  que 
les  Evêques  étoient  les  maîtres  d'envoyer 
les  gens  dans  quelle  Paroiiîe  ils  vou- 
loient,  Mademoifelle  de  Mompenficr 
écrivit  anfïï-tot  a  M.  de  Perejixe,  Ar- 
chevêque de  Paris,  pour  le  prier  de  lui 
nommer  une  ParoilTe  pour  elle  &  pour 
fes  gens.  Ce  Prélat  lui  envoya  fur 
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champ  un  papier  par  lequel  il  lui  nom- 
moit  S.  Severin  pour  elle ,  pour  les  gens, 
à  elle  qu'elle  avoir  logés  de  fon  côté 
dans  le  Luxembourg  ,  &  pour  fes  Ofrï- 
ciers  qui  feroient  logés  hors  de  fon  Palais» 
Depuis  ce  remps-làjufqu'àfa  morr,  cet- 
te.  Princeiïè  n'eut  pas  d'aune  ParoifTe  a 
Paris  que  celle  de  S.  Severin. 

Les  figures  peinres  fur  les  arcades  de 
cette  Eghfe ,  fonr  fingulieres  en  ce  qu'el- 
les repréfenrent  les  Sybilles  en  regard 
avec  les  Propheres ,.  lès  Patriarches  &  les- 
Apôtres  :  elles  ont  été  peintes  fur  un 
fond  d'or  par  Jacob  Bnnel 3  ne  à  Pi  ois, 
&  Peintre  eftimé  ,  canton  voit  plufieurs 
tableaux  dans  Paris. 

Au  fixieme  pilier  de  cette  Eglife  ,  du 
côté  de  la  rue  S.  Severin  ,  eft  une  ftatue 
dont  aucun  Defcripteur ,  ni  Hiftorien 
de  Paris  n'a  parlé,  de  qui  cependant  çîi. 
une  des  plus  belles  qu'il  y  ait.  C'eft  la 
fainte  Vierge  ,  qui  eit  dans  une  chaire  à 
pans,  ou  chaire  de  Prédicateur.  La  jeu- 
neiïe,  l'a  douceur,  la  modeftie  font  pein- 
tes fur  fon  vifage.  Cette  ftarue,  qui  n'efr. 
cm'à  mi-corps  «îs:  en  bois  y  fut  placée  en 
cet  endroit  l'an  1495,  lorfque  pour 
agrandir  cette  Eglife,  on  fut  obligé  de 
prendre  la  Chapelle  de  l'a  Vierge  qui 
étoit  vis-a-vis  ce  pilier  ,  &  qu'on  en  bâ- 
tît une  autre  derrière  le  Chœur.  Ce  fut 
pour  confsrver  la  mémoire  de  cette  au- 


2^4     Description  de  Paris, 

cienne  Chapelle  de  la  Vierge,  qu'or* 
mit  ici  cette  ftatue ,  qui  a  été  reftaurée 
en  1714,  ainfï  qu'il  paroît  parl'infcrip- 
tion  qu'on  y  voit ,  8c  qui  eft  conçue  en 
ces  termes  : 

Ante  an.  1+95  y  Me  erat  Sacellum 

B*  M.  V\  ob  rei  memoriam  x 

qui  dicli  Sacelli  temporalia  gérant  y 

hanc  effigiem  tempore  delapfam 

rejlitui  curarunt.  An.  D,  1724» 

On  nommait  cette  Chapelle  de  la 
Vierge ,  la  Capeîle  de  la  Conception ,  à 
caufe  que  ce  rut  dans  cette  Eglife  que 
fut  établie  en  1385,  la  première  Con- 
frairie  qu'on  ait  vue  en  France ,  en  l'hon- 
neur de  la  Conception  de  la  Vierge.  On 
annonçoit  cette  Fête  dans  tous  les  Quar- 
tiers de  la  Ville,  jufqu'à  ce  qu'on  eût 
érigé  de  pareilles  Confrairies  dans  les 
autres  Eglifes. 

On  voir  à  cô'é  de  la  petite  porte  de 
cette  Eglife ,  qui  conduit  à  la  rue  defaint 
Severin ,  une  Chapelle  où  l'on  remarque 
deux  tableaux  qui  font  de  Champagne , 
8c  dont  l'un  repréfente  S.  Jofeph ,  8c 
l'autre  fainte  Geneviève. 

Outre  laConfrairie  de  la  Conception,, 
il  y  en  avoit  encore  dans  cette  Eglife  plu- 
sieurs autres ,  telles  que  celle  du  Saint- 
Sacrement,  celle  de  la  Trinité  8c  du 
S..  Efprit  >  celle  de  S.  Mamecs ,  celle  de 
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S.  Roch  &  celle  de  S.  Sébaftien.  Toutes 
ces  Confrairies  avoient  leurs  Adminif- 
trateurs  &  leurs  Chapelains. 

La  Chapelle  de  S.  Pierre,  ou  des  trois 
Nativités,  fe  nomme  atiiîî  la  Chapelle 
des  Dr'monsy  8c  eft  une  efpece  de  Béné- 
fice qui  a  Ion  revenu  particulier,  au 
moyen  duquel  le  Titulaire  ou  Commif- 
faire  de  ladite  Chapelle  eft  tenu  d'ac- 
quitter les  Mettes  Se  les  Prières  que 
Meilleurs  deBrinon  y  ont  fondées.  C'eft 
ici  le  lieu  de  la  fépulture  de  plufieurs 
perfonnes  de  ce  nom ,  à  commencer  par 
Yves  Brinon ,  Examinateur  de  par  le  Roi 
au  Châtelet  de  Paris,  &  Procureur  au 
Parlement,  qui  mourur  le  ri  Janvier 
1519.  Cette  famille  des  Brinons  s'éleva 
dans  la  fuite,  Ôc  a  fait  des  alliances 
illuftres. 

Sur  le  mur  à  droite  de  l'entrée  des 
charniers  >  dans  la  Chapelle  du  Saint-Sa- 
crement, eft  pofée  une  table  de  marbre 
blanc ,  fur  laquelle  on  lit  ce  qui  fuie  1 

Messe 

par  chacun  jour  à  midi  > 

à  perpétuité j 

fond-ce  par  Dllt  Marie  de  P a r rs >. 

V'  de  M'-  Philippe  Guneau  ,  Notaire  * 

pour  le  repos  des  âmes  de  [on 

mari  >  d'elle  _,  de  leur  fille  & 

parens  x  fuivant  le  contrat 
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pajfé  par  devant  Me-  Guesdou  & 

[on  Confrère  ,  Notaires  _,  le  1 1 

Décembre   1 7 1  r. 

Prie%  Dieu 

peur  eux. 

Cet  annuel,  aux  termes  delà  fon- 
dation ,  doit  êcre  acquitté  par  un  Prêtre 
habitué  de  la  Paroiife,.  nommé  par  la 
famille  de  la  tefeatrice ,  dont  il  ne  fubfif- 
te  aujourd'hui  que  Louis- Nicolas  de  Pa- 
ris >  Confeiller- Corre&eur  des  Comp- 
tes, fils  unique  de  feu  Nicolas  de  Pa- 
ris, fubftitut  de  M.  le  Procureur-Général. 

Dans  la  Sacnftie  il  y  a  une  lame  de 
cuivre,  qui  autrefois  a  été  à  un  pilier  du 
Chœur$  osais  qui  en  futôtée,  lorfqu'on 
y  fit  les  réparations  dont  j'ai  parlé.  Suc 
cette  lame  eft  gravée  cette  infeription  : 

Jacob  us     Billius     Prun^us7 

'lujjima  Billionum  fawilia  ,  genero- 
f.,]j>mo  pâtre ,  pro  Regé  GuijU  imperante 
on  us ,  Abbas  Jancty  Mickaelis  in  eremo 
pientijjimus ,  facrx  &  poliiioris  Lïttera- 
rurœ  callentijjïmus  ,  Linguarum  Tiebraic&y. 
Gr&c&  <$'  Latin*,  peritï[jimus ,  fanclorum 
Grdconan  Patrum  interpres  fidijjimus  ^ 
ÇaiholicA  fidei  propugnator  acerrimus , 
Piiuperum  Pater  locupletijjimus ,.  in  cunc- 
tis  Rdigïonis  &  pietatis  operibus  exerci- 
ïaiijjimiii ,  omni  denique  y irtutwn  génère: 
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cumulatijjlmus  j  multis  Libris  Gr&cis  y 
Latinis  &  Gallicis  _,  fummà  doclrinâ  & 
pietate  refertijjimis  prosâque  &  metio 
editis  celeberrimus.  Anno  Atatis  fuœ  47, 
Salutis  verb  1 5  8  1  ,  hora  nonâ  ferotinâ 
diei  illïus  y  quo  Chrijius  Dominus  in  mun- 
dum  venit  y  ut  eum  _,  cAterofque  pios  ejus 
Jimiles  j  in  Cœlum  ajjumeret ,  moritur , 
hicquejacet  eu  jus  anima  requiefeat  inpace» 

Hic  jacet  Hiuftri  Prtinxo  Jlemmate  clarus 

Billius ,  &  longe  çlarior  ipfefuo. 
Cujus  fama  volât  y  virtufque  ignara  Je- 
pulchri  y 
Cujus  docla  vigent  nefeiaferipta  mori. 
Cujus   &   in   Calis  animus  per  fecula 
gaudet. 
Ejus  hic  ad  tempus  dum  tegit  ojfa  tapis* 
Sic  tria  Uta  virum   tantum  partira  fibi 
funt , 
Mundus  j  terra  A  polus  y  nil  mi  fer  or  eus 
habet. 

Jacques  de  Billi ,  dont  je  viens  de  rap- 
porter i'épiraphe,  étoit  néàGuife,  donc 
fon  père  étoit  Gouverneur  pour  le  Roi 
François  Ii  mais  leur  famille  eit  de 
BeauflTe,  où  elle  elt  au  rang  des  plus  no- 
bles. Elle  porte  pour  armes  d'or,  à  la 
croix  d'azur,  &  a  Tait  plusieurs  bran- 
ches ,  dont  celle  de  Prunay  le  Gillon  a 
été  formée  par  Louis  de  Billi,  fécond 
fils  de  Percevalde  Billi,  Baron  de  Cour- 
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ville ,   8c  de  Lowfe  de  Vieuxpont,    fa 
femme.  Ce  Louis  de  Billi  fut  Gouver- 
neur deGuife,  &  eut  une  nombreufe 
poftériré  de  Marie  de  Brichanteau ,   fa 
femme.  C'eft  d'eux  qu'éroit  né  Jacques 
de  Billi,  Abbé  de  S.  Michel  en  THerm, 
un  des  plus  favans  hommes  de  fon  temps. 
11  étoit  Poète ,  Littérateur  8c  Théolo- 
gien ,  8c  avoit  traduit  quelques  Ouvra- 
ges de  S.  Jean  Chryfoitome ,  de  S.  Ba- 
ille ,  de  S.  Jean  de  Damas ,  Sec.  Un  de 
fes  frères ,  nommé  Geoffroy  de  Billi ,  fut 
Religieux  8c  Grand-Prieur  de  l'Abbaye 
de  S.  Denis,  puis  Abbé  de  S.  Vincent 
&  de  S.  Jean  d'Amiens,  8c  entin  Evê- 
cjue  8c  Duc  de  Laon  y  Pair  de  France , 
mort  le  28  Mai  161 2. 

Dans  la  Chapelle  de  fainte  Barbe,  qui 
eft  proche  la  porte  du  Cimetière,  il  y  a 
un  bufte  de  marbre  blanc  ,  pofé  dans  une 
niche,  8c  au-defluseftune  rablede  mar- 
bre noir,  fur  laquelle  eft  I'épitaphe  d'£- 
tienne  Pafquier ,  Avocat  célèbre,  dont 
la  mémoire  eft  en  vénération  parmi  les 
honnêtes  gens,  &  fur-tout  parmi  ceux 
qui  aiment  notre  Hiftoire  ,  laquelle  lui 
eft  infiniment  redevable. 

STEPHANI    PASCHASII 

Epitaphium  quod  fibi  ipfe  fcripfît. 

Qiia  fuerit  v;t£  ratio  Ji  forte  requi'is  y 
Siftegradum%  ùpaucis  ijia^  viatorx  habe* 
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Parifùs  olim  caufis  pàtronus  agendis 

Haud  intcr  focios  ultimus  arte  tog<f, 
Idfolemne  mihi  Jlatui  defpeclus  ut  effet 
Et  procul  à  nobis  _,  &  procul  invidia. 
Inter  utrumque  fui  médius  >   miferique 
clientis 
Sufcepi  in  ditem  forte  patrocinium  ; 
Tum  ratiocinas  alleclus  Regius  actor. 
Principe  ab  Henrico  efi  hdc  mihiparta 
quies» 
Vixi  non   auri  cupidus  >   fed    honoris 
avarus* 
Hei  mihi  j  quàm  varius  nuncego  prd- 
co  mihi! 
Ingenium  exprejjl  varie  j  prosâque  me- 
troque 3 
Fama  ut  pofl  cineres  fpUndidiore  fruan 
JEqus.vam    thalamo    junxit    trigefimus 
annus  9 
Mafcula  quA  peperit  pignora  quinque 
thoro. 
Quatuor  e  quinis  orbati  matre  fuerunt , 

Propatria  quintus  fortiter  occiderat* 
Privatos  tandem  juvat  >  ô  coluiffe  Pé- 
nates j 
Contentum  &  modica  vivere  forte  mihi* 
Jamque  ego  feptem  annos  fex  denaque 
lufi.ra  père  fi  ^ 
Robore  corporeo  Jirmus  ^  &  ingenio. 
At  Tuhil  hdic  y  animam  nijî  tu  Deus  aime 
repofcas , 
In  axiumque  tua  pro  bonitate  loces* 
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On  lit  encore    cette  autre   épitaphe" 
à' Etienne  Pafquier. 

D.      O.      M. 

Et  &tern&  memoria   Stephani  Pas- 

chasit,  Régis  Confilzarii  &  fummarum 
rationum  Advccati  generalis  y  Jurifccn- 
fulti  3  Oraioris  y  Hîji6ridgràphi\  PceC& 
Latini  &  Galiïci  celeberrimi  'j  pluribns  in- 
genii  _,  corporis  &  fortune  doùbus  cumu- 
lati ,  vitafato.jue  jdicrjjimi,  Obiii  3  Ca- 
lendas  Septembris  161 5  .,  atatis  87. 

Etienne  Pafquier  a  été  un  des  plus  fa- 
vans  hommes  de  ion-  temps.  On  peut 
dire  de  lui  qu'il  a  été  l'oracle  du  XVIe 
fiecle.  11  avoir  une  très-vaite  connoif- 
fance  de  THiftoire  &  particulièrement 
de  celle  de  France  j  ce  que  témoignent 
les  (ingulieres  Recherches  qu'il  eri  a  pu- 
bliées en  différentes  occalions.  Ses  let- 
tres font  aufTi  curieufes  qu'agréables.  H 
fut  toujours  très-oppofé  aux  Jéfuites , 
dont  il  cannoiiïbit  d  fond  la  doctrine. 
Le  Catèchifme qu'il  donna  fous  leur  nom, 
lui  attira  la  haine  ôc  la  vengeance  de  la 
Société,  dont  le  P.  Garaffe  fut  le  minif- 
tre  implacable,  en  publiant  une  foule 
d'Ecrits  pleins  de  la  bile  la  plus  amere. 
Pafquier  rit  encore  plufieurs  Poéiies  tres- 
ingénieufes,  latines  ôc  françoifes.  On  y 
admire,  outre  l'enjouement  plein  d'un 
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tel  délicat ,  cette  urbanité  Ci  rare  dans 
nosErudits,  qui  veulerie  être  plaifans. 
Nicolas  Pafquitr ,  fon  fils ,  fe  diftingua 
nulîî  dans  la  Littérature  ;  &  les  Œuvres 
de  l'un  ôc  de  l'autre  ont  été  imprimées 
en  i  voL  in-folio  en  1725. 

Au  milieu  du  Cimetière,  on  remar- 
que un  tombeau  élevé,  fermé  par  une 
grille  de  fer,  couvert,  ôc  fur  lequel  eft 
la  figure  d'un  homme  couché,  ayant  la 
cête  appuyée  fur  une  de  fes  mains  ,  ôc  le 
coude  fur  des  livres.  Autour  de  ce  tom- 
beau eft  écrit  ce  qui  fuit  : 

En  fouvenance  du  très-noble  fang  des 
Comtes  de  Phiuse   Orientale,   auffi 
pour  les  dons  de  grâce  _,  tant  de  Uefpru  > 
que  du  corps  9  de  feu  noble  homme  En  non 
de  Emda  ,  élu  Gouverneur  &  Satrape  de 
la  cité  de  Emda,  qui  fur  le  cours  de  fes 
études  fut  icy  ravi  par  mort  ,  en  Vàge  de 
vingt -trois  ans  9  au  grand  regret  de  fon 
payis  &  de  tous  fes  amis  :  Nobles  fem- 
mes j  fa  mere-grand ,  &  fa  dolente  mère  _, 
ont  cl  leur  cher  &  unique  fils  9  fait  dreffer 
ce  préfent  Tombeau  en  témoignage  du  de- 
voir de  vraye  &  pure  amitié  _,  &  certaine 
efperance  de  la  Réfurreclion  du  corps  qui 
icy  repofe.  Il  trépaffa  Van  de  Notre-Sei- 
gneur  1 5 45 ,  /c  dix-huitieme  de  Juillet. 

Nobilitate  generis  Comitum  Orientalis 
Phrisi^,  &  animi  corporifque  dotibus 
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praclaro  D.  Ennoni  de  Emda  ,  civitatis 
Emdensis Prapqfïto  ac  eleclo  Satrape  , 
procter  certam  hujus  corporis  refurrecluri 
fpem  _,  ac  in  amoris  finceri  tefumonium  3 
avicij  materque  pia  unico  fuo  jilio  y  qui 
hîc  ex  fiu-liorum  curjh  ,  patria,  amicis  om- 
nibus magno  cum  luclu  y  anno  atatis  fud 
xxin ,  morte  pr&reptus  ejl  y  hoc  Monu- 
mentum  jlamerunt.  Anno  Domini  1 545  , 
iS  Juin. 

Quid  fuerim  y  noJlr&  h<ec  recubans  corn- 
monftrut  imago  : 
Quid  fini  _,  quam  teneo  3  put  rida  cuira 
docet, 
Peccati  hanc  nobis  pœnam  ingehuêre 'pa- 
rentes j 
Cujus  fed  Chrijlus  folvere  vincla  venir. \ 
Hic  mihi  viventi  fpes  qui  fuit  _,   &  ma- 
ri en  ti 
Sternum   corpus    quale   hàbet    ille  y 
dabit 
Peccatij  fideij  Chriftique  hinc  perfpice 
vires  , 
Ut  te  mortifiées  vivificetque  Deus. 

Gilles  Perfonne,  Sieur  de  Roberval, 
Géomètre  &  Profelfeur  Royal  en  Ma- 
thématiques ,  étoit  né  à  Roberval,  dans 
le  Diocefe  de  Beauvais,  le  8  Août  1601. 
Il  fut  élevé  dans  les  Lettres,  &  fit  fur- 
tout  de  grands  progrès  dans  les  Mathé- 
matiques ,  &  en  obtint  la  Chaire  de  Pro- 
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fLlfeur  au  Collège  de  Maine  Gervais  en 
1632.  Il  diipuca  enfuite  celle  qui  a  été 
fondée  par  Ramus>  &c  l'obcinr.  Il  fut  fore 
hé  d'amité  avec  GaJJendi  Ôc  Jean  Morin. 
Celui-ci ,  qui  occupoit  une  des  Chaires 
de  Profeileur  Royal,  la  demanda  en 
mourant  pour  le  Sieur  de  Robervaly  qui 
la  remplit  dignement  jufqu'à  fa  mort, 
fans  quitter  néanmoins  celle  de  Ramus, 
11  mérita  auffi  une  place  dans  l'Acadé- 
mie Royale  des  Sciences,  &  donna  plu- 
heurs  Ouvracres  au  Public.  Il  mourut  ie 
27  Octobre  1675 ,  dans  le  Collège  de 
Maîrre-Gervais. 

Louis  More ri ,  Docteur  en  Théolo- 
gie ,  premier  Auteur  du  grand  Diction- 
naire Hiftorique ,  étoit  né  à  Bargemont , 
dans  le  Diocefe  de  Fréjus,  le  25  Mars 
1643,  &  mourut  à  Paris  le  10  Juillet 
1680,  âgé  de  37  ans  &  trois  mois. 

Eujlache  le  Noble  étoit  de  Troyes  en 
Champagne ,  Se  avoir  été  Procureur-Gé- 
néral au  Parlement  de  Mets.  C'étoit  un 
homme  d'efprit,  &  qui  écrivoit  avec 
une  admirable  facilité.  Il  étoit  Poète , 
Orateur,  Hiftorien,  Philofophe,  Jurif- 
confulte,  ÔC  médiocre  en  rous  ces  gen- 
res. Sa  mauvaife  conduire  lui  attira  des 
affaires  fâcheufes ,  qui  le  rirent  fejour- 
ner  long-temps  en  prifon  ,  où  il  conti- 
nua à  donner  au  Public  différens  Ouvra- 
ges. Le  Recueil  de  fe«  Œuvres  forment 
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20  volumes  in-\  2.  Il  mourut  le  3  1  Jan- 
vier 171 1  j  âgé  de  68  ans,  ôc  (î  pauvre, 
qu'il  fallut  que  la  Charité  de  fa  Paroi  lïe 
le  fit  enterrer.  Il  étoit  d'une  très-bonne 
famille.  Son  père  Eujiache  le  Noble , 
Seigneur  de  Teneliere,  avoit  été  Préfî- 
dent  ôc  Lieutenant-Général  au  Baillia- 
ge de  Préfidial  de  Troyes.  Son  gqmd- 
pere  Pierre  le  Noble ,  avoit  eu  ia  même 
charge,  Se  étoit  de  plus  Confeiller  au 
Grand-Confeil.  Le  petit-fils  prenoit  la 
qualité  de  Baron  de  S.  Georges.  Il  fie 
mettre  à  la  tête  de  fon  Hijlcire  de  V Eta- 
bli ffement  de  la  République  de  Hollande , 
fon  portrait,  avec  ces  quatre  vers,  qui 
font  de  fa  cbmpoiîriônj 

Nobilitasjlclara  dédit  nomenque  genufque 
Clarior  inçenio  ,  nobiliorque  micas. 
Invida  fortun&Jicjpernens  tela  maligna 
Per  fcopulos  virtusf&pius  aftra  petit. 

Scévcle  ôc  Louis  de  Sainte- Marthe , 
frères  jumeaux ,  ont  été  inhumés  dans 
les  Charniers  de  cette  Eçlife.  Ils  defeen- 
doient  de  Gaucher  de  Sainte-Marthe , 
Médecin  de  François  /,  &  étoieut  fils 
puînés  de  Scèvole  de  Sainte-Marthe , 
Procureur  du  Roi  au  Siège  de  Loudun  , 
puis  Maire  &  Capitaine  de  Poitiers,  & 
Tréforier  de  France  dans* la  Généralité 
de  cette  Ville.  Les  deux  frères  jumeaux  , 
qui  donnent  lieu  à  cet  article,  ont  palfé 

leur 
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leur  vie  enfemble,  &  l'ont  employée  à 
éclaircir   notre  Hiltoire.    Ils  n'avoienc 
que  vingt-fix  ans,  lorfqu'ils  commencè- 
rent à  travailler  à  VHifloire  Généalogique 
de  la  Mai/on  de  France,  qui  fur  publiée 
en  1 6 1 9  en  deux  volumes  in-quarto.  La 
féconde  édition  parut  en  162  S  en  deux 
volumes  in-folio.  Ils  donnèrent  en  1647 
une  troifieme  édition  fort  augmentée, 
mais  qui  n'a  pas  été  achevée  ,  car  elle  de- 
voit  contenir  trois  volumes.   Ils  avoienc 
fort  avancé    l'Ouvrage  intitulé  G  allia. 
Chrijliana  ,  lorfqu'ils  moururent.  Pierre 
Abel,  ôc  Nicolas ,   fils  de  Scévole,  l'un 
des  Auteurs  de  neveux  de  Louis,  ache- 
vèrent ce  qui  manquoit  à  ce  Livre ,  &  le 
publièrent  en  1656.  On  peut  dire  qu'on 
ne  connoît  point  de  famille  qui  ait  pro- 
duit un  auiîi  grand  nombre  de  Savans 
que  celle-ci.  Depuis  Gaucher  de  Sainte- 
Marthe ,  premier  Médecin  de  François  I, 
il  n'y  a  point  eu  de  filiation  qui   ne  fe 
foit  distinguée  par  l'efprit  Se  par  le  fa- 
voir.  Yoici  les  épitaphes  qu'on  a  confa- 
crées  à  Scévole   6c  à  Louis  de  Sainte- 
Marthe  ,  &  qu'on  trouve  fous  les  Char- 
niers de  cette  Egîife. 

D.      O.       M. 

ScEVOLi     AC     L  n  d  O  V  I C  O 

San-Marthanis, 
Viris  nobilibus  &  illujlribus  ; 
Tome  VI.  M 
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5  c  E  v  o  l  i  i«  Piclonibus  Francis 
Qu&Jlorum  pr&fidis  fcriptis  incliti  filiis  y 

Ludovici   Domini  de  Neuillv  , 

Cognitons  Regii  Nepotibus  y 

Comitibus  Confifiorianis  y 

&  Hijioriographis, 

In  eodem  utero  editis  yJic  Uneamentis  oris 

omnïumque  membrorum  flatura  y 

Jincerâ  pietate  ,  virtutejingulari  y 

temveranùà  ac  tranquillitate  animi ; 

geminis  plane  atque  germanis 

morum  Jimilitud'me  y  focietate 

Jludiorum  y 

fraternà  concordià  y 

&  fere  perpétua  vittt  ac  vicias 

comrnunitate  conjunclijjïmis  : 

Qui  cum  ïifiiem  pr&ceptoribus  ujl  y 

AuRATO    BuLENGERO 

Passeratio,  celcbtrrimis  P  rofefforibus  y 

6  eifdem  diftiplinis  ïnfiitutï  fuijjènt  y 
pari  animo  &  labore  unum  ambo 

multorum  annorum  opus  aggrejjl 

Reglum  Irancorum  genus  y 

&  prcpapinem 

refque  gejlas  doclis  volunùnibus 

expofuère  ; 

&  ad  extremam  felicemque  feneclutem  y 

non  à  cunclis  modo  fludiojïs  culti  y 

t  etiam  Prineipibus  &  Regibus  nojlris 

ex  terni fque  noti  y  chari  y 

ac  cep  tique  pervenêre 

Pari  f rat rum  incomparabïli 
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PETRUS    ScEVOLA  San  -  M ART HANUS , 
S  C  E    V  O  L  i  fllillS  j 

ScEYOLi  nef  os ,    Patri 

patruoque  optimis  &  indulgentîjjimis 

ponendum  curavit. 

Vixit  S  c  e  v  o  l  A  ann.    7  8  , 

menjes  8  ,  dies   1  8 . 
Oh iit  7  Idàs  Sept,  anno  1650. 

Ludovicus  decejjït 

ann.  atatis  84  j 

menf.  1 3  dieb.  9  ,  Chrijiï  16  56 , 

Aprilis  19. 

7/z  geminis  unum  j  &  gcminos  agnovit 

in  uno  _, 

Ambos  quipotuit  docîus  adiré  fe nés. 

In  eodem  locQJacent  V.  C.  fratres  à 

ScEVOLi  jïlit  j 

ScEVOLi  nepctes  y 

Nicolaus    SaN-MaRTHANUS  , 

facri    Conpjioiii  Ajjèjjbr  _, 

&  Eleemojinar'ms  Regius  _, 

Prior  fancli  Germant  in  Piclonïbus  , 

pietate ,  fcientiâ  &  operibus  clarus  J 

^wi  o^/ir  6  /^ij  Febr.  1 6 6 1 , 

d/2/2.  39  Atatis. 

Et    Pitrus    Scevola 

San-Marthanus, 

Dominus  de  Mère  fupra  Andriam  ^ 

Cornes  Confijlorianus  y 

facrique  Paladi  Magijler  (Economies  j 

Mij 
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Hifloriographus  Regius  t 

qui  obiit  anno  Chrijii  1690, 

9  Augujli j  &tat.  72. 

Louis  Elites  du  Pin,  Docteur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  ci-de- 
vant ProfeiTeur  Royal  de  Philofophie, 
a  été  aufïî  inhumé  fous  ces  Charniers. 
Ce  célèbre  Se  infatigable  Ecrivain  étoit 
né  à  Paris  le  1 7  Juin  1657,  Se  étoit  fils 
de  Louis  Ellies ,  Ecuyer  Sieur  du  Pin , 
i (Tu  d'une  noble  Se  ancienne  famille  de 
Normandie ,  Se  de  Marie  Vitart ,  d'une 
famille  de  Champagne.  Celui  qui  don- 
ne lieu  à  cet  article  ,  fut  reçu  Maître  es 
Arts  en  1671,  Bachelier  en  Théologie 
en  t  680  ,  Se  Docteur  le  premier  de  Juil- 
let 1  (384.  Depuis  ce  temps-la  il  n'a  point 
ceiTé  de  faire  part  de  les  lumières  au 
Public.  t 

Voici  l'épitaphe  qu'on  a  mife  fous  ce 
Charnier  auprès  de  fa  tombe  \  l'on  peut 
dire  qu'elle  n'eft  point  flattée. 

D.      O.      M. 

HIC    J  A  C  E  T 

Ludovicus  Ellies  du-Pin, 

Sacra  Theologidt  Parijîenjis  Doclor  y 

veritazis  cultor _,  &  indagator  non  otiofuSj 

vetera  EccUfis,  Monumenta 

indefeffo  labore  illujlravit. 
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Regni  jura 
&  Ecclefidt,  Gallicane  Libertates 
acritcr  non  minus  quàm  eruditè 

propugnavit* 
Tmmenft  in  omni  génère  leclionis 

&  doclrina  laude  confpicuus  y 

idemque  animo  miti  ac  modejlo  y 

nihil  in  omni  vita  y  vifus  ejl  oblivifcij 

pr&ter  injurias. 

Ecclefia  munitus  Sacramentis  _, 

obiit  vi  Juniij 

anno  R.  S.  H.  M.  dccxix, 

Atatis  verb  lxii. 

REQUIESÇAT  IN  PACE. 

J'ajouterai  ici  le  portrait  qu'a  fait  de 
feu  M.  Dupin>  un  Ecrivain  également 
habile  &  défintéieiTé,  &  je  le  copie 
d'autant  plus  volontiers ,  que  c'eft  une 
paraphrafe  élégante  de  l'épitaphe  qu'on 
vient  de  lire. 

On  ne  peut j  dit-il,  lui  refufer  la 
louange  d'avoir  eu  un  goût  excellent  yune 
grande  exemption  des  préjugés  ordinai- 
res ,  un  efprit  net  y  précis  _,  méthodique  y 
une  lecture  immenfe  y  une  mémoire  heu- 
reuse j  une  imagination  vive  _,  mais  réglée A 
un  Jiy le  léger  &  noble  y  un  caraciere  équi- 
table &  modéré  j  fans  parti  j  fans  violen- 
ce y  fans  prévention  _,  plein  de  rejfources 
dans  les  be foins  y  plus  porté  a  la  paix  qua 
la  divijion  y  &  propre  à  former  des  pro- 

Miij 
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jets  de  réunion  3  s' il  y  avoir  lieu  d'en  cfpê- 
rer  quelqu'une  de  la  part  des  Communions 
étrangères. 

Dans  le  temps  que  Vitré ,  célèbre  Im- 
primeur, étoit  Marguiliier  de  cette 
Eglife ,  il  fie  mettre  deux  Vers  François , 
pour  fervir  d'infeription  à  ce  Cimetière. 

Tous  ces  morts  ont  vécu;  toi  qui  vis  _,  tu 

mourras  : 
L9  infiant  fatal  ejl  proche  >  &  tu  ny  pen- 

fes  pas* 

La  Cure  de  S.  Severin  eft  a  la  nomi- 
nation 8c  collation  de  l'Archevêque  de 
Paris. 

La  rue  du  Foin  traverfe  de  la  rue  faine 
Jacques ,  a  la  rue  de  la  Harpe  ,  &  por- 
toit  autrefois  le  nom  de  la  Fennerie.  En 
1382.  &:  1386  on  la  nommoit  la  rue  au 
Foing;  en  1388,  1 3  91  &  1 407  on  l'ap- 
pel loit  la  rue  aux  Moines  de  Cernay  \  par- 
ce que  l'Abbé  &  les  Moines  des  Vaux 
de  Cernay  avoient  leur  Hôtel  en  cette 
rue.  Depuis  elle  a  repris  le  nom  de  la 
rue  du  Foin.  On  remarque  dans  cette 
rue  le  Collège  de  Maitre-Gervais ,  &  la 
Chambre  Royale  des  Libraires  tic  Im- 
primeurs de  cette  Ville. 

Le  Collège  de    Maître- Gervais. 

Gervais  Chrétien ,  connu  fous  le  nom 
de  Maitre-Gervais  >  fut  le  Fondateur  de 
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ceCollege.  11  éroit  né  de  parens  fort  pau- 
vres qui  demeuroient  dans  la  Paroi  Ile  de 
Vendes ,  Doyenné  de  Fonteney  ,  dans  le 
Diocefe  de  Bayeux.  A  l'âge  de  quinze 
ou  feize  ans  ii  fut  envoyé  à  Paris  par  le 
Seigneur  de  Vendes ,  pour  mener  un  lé- 
vrier à  Jean  de  Fiance ,  Duc  de  Norman- 
die ,  fils  aîné  du  Roi  Philippe  de  Valois* 
Ce  Prince  ayant  remarqué  a  la  phyfio- 
nomie  &c  aux  difcours  de  Gervais ,  qu'il 
avoir  de  Pefprit ,  commanda  qu'on  le  fît 
étudier  au  Collège  de  Navarre.  Il  fie  des 
progiès  furprenans  dans  les  Lettres  & 
dans  les  Sciences,fur-rout  dans  la  Théo- 
loçie  &  dans  la  Médecine,  Se  fon  favoir 
ne  demeura  point  fans  récompenfe  ;  car 
outre  que  le  Roi  Charles  V.  le  choifit 
pour  être  fon  premier  Phyfîçien  ou  Mé- 
decin ,  il  devint  Chanoine  de  PEçlife  de 
Paris ,  Archidiacre  de  celle  de  Chartres , 
Chanoine  de  la  Marre,  &c  d'Arry  dans 
PEglife  de  Bayeux ,  &  puis  Chancelier 
de  cette  même  Eglife.  Ce  fut  de  fes  épar- 
gnes qu'il  fonda  le  Collège  de  fon  nom  , 
pour  donner  à  de  pauvres  Ecoliers  le 
moyen  d'étudier.  L'acte  de  fondation  eit 
du  20  Février  1370.  Charles  V.  l'approu- 
va par  hs  Lettres-Patentes  de  Tan  1 378. 
Aimeric  de  Magnac ,  Evêque  de  Pans,  y 
donna  fon  confentement ,  de  même  que 
le  Pape  Grégoire  XL  par  trois  de  fes 
Bulles ,  dont  l'une  elt  de  l'an  1376,  de 

M  ïv 
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les  autres  de  1 377.  Ce  Collège  eft  prin- 
cipalement afte&é  aux  Etudians  du  Dio- 
cefe  de  Bayeux ,  &c  doit  être  occupé  par 
un  Principal ,  ôc  vingt-fix  Bourfiers  par- 
tagés en  deux  communautés ,  dont  l'une 
doit  être  compofée  de  douze  Arriens , 
ou  Etudians  aux  Humanités  -,  &  l'autre 
de  huit  Etudians  enThéologie,  deux  en 
Médecine,   deux  en  Droit  Canon,  &c 
deux  en  Mathématique.  Le  11  Septem- 
bre de  l'année  de  la  fondation  ,  on  in- 
corpora à  ce  Collège  les  Bouriiers  d'un 
Collège  que  Robert  Clément  avoir  fondé 
en  1349  dans  la  rue  Haute-feuille  en 
une  Maifon  appellée  le  Pot  d'Etain ,  à 
caufe  que  les   biens  que  ce  Fondateur 
avoir  l.aiiîes ,  Ïqs  dettes  payées ,  ne  mon- 
toienr  qu'à  dix-huit  livres  de  rente.  Les 
deux  Bourfes  pour  les  Etudians  en  Ma- 
thématique ont  été  fondées  par  le  Roi 
Charles  V^  qui  donna  auflî  à  la  Chapelle 
de  ce  Collège ,  laquelle  eft  fous  l'invoca*- 
tion  de  la  Vierge  ,  un  Reliquaire  de  ver- 
meil fur  lequel  eft  cette  infcription  : 

Charles  ,  par  la  grâce  de  Dieu  _,  Roi 
de  France  >  V.  de  ce  nom  j  a  donné  ce 
Joyau  avec  la  croix  qui  eft  dedans  >  aux 
Ecoliers  du  Diocefe  de  Notre-Dame  de 
Bayeux  le  14  Février  1374. 

Les  deux  Bourfes  fondées  par  le  Roi 
Charles  F.  pour  des  Etudians  en  Mathé- 
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matique ,  ont  donné  lieu  à  plufîeurs  Ma- 
thématiciens de  profefTer  cette  Science 
dans  ce  Collège.  Parmi  ces  ProfefTeurs 
on  diftingue  Oronce  Fine ,  qui  eft  regar* 
dé  comme  le  Reftaurateur  de  la  Mathé- 
matique en  France.  Le  fameux  Pojlel  y 
enf eignoit  en  1 5  6$  ,  ainfi  qu'il  paroît  par 
la  Lettre  qu'il  écrivit  cette  année-là  à 
Mafius ,  &  qui  eft  datée  de  ce  Collège. 
Gilles  Perfbnne ,  Sieur  de  Robervjl ,  de 
l' A  cadémie  Royale  des  Sciences ,  &  Pro- 
feiTeur  Royal  en  Mathématique,  a  pro- 
feile  auflî  jufqu'à  fa  mort  dans  ce  Collè- 
ge ,  où  il  avoit  rixé  fa  demeure. 

Nous  ne  voyons  point  que  le  Roi 
Charles  V.  ait  fait  d'autres  biens  a  ce 
Collège;  cependant  par  {es  Lettres  du 
mois  d'Avril  1378,  il  prend  la  qualité 
&:  l'autorité  de  Fondateur,  &  ordonne 
que  fon  Aumônier  &  fon  Sous-Aumô- 
nier auront  la  collation  des  Bourfes  ,  &" 
droit  de  vifîte  &  de  correction  dans  ce 
Collège.  C'eft  en  vertu  de  ces  Parentes 
que  le  Grand- Aumônier  de  France  jouit 
ici  de  tons  ces  droits. 

Maitre-Gervais  Chrétien  mourut  le  10 
Mai  1.382.  11  avoit  fondé  dans  l'Eglife 
de  Notre-Dame  de  Paris  un  Obit  qui 
fe  dit  tous  les  ans  à  pareil  jour.  Les 
Bouriiers  de  fon  Collège  dévoient  y  af- 
filier ,  &  alors  on  leur  marquait  des  pla- 
ces dans  les  bas  fieges  du  Chœur. 

Mv 
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En  1699  on  celfa  de  remplir  les  Bour- 
fes  ,  ôc  on  mit  ce  Collège  fous  la  direc- 
tion de  deux  Confeillers  d'Etat,  Se  de 
deux  Docteurs  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris.  Il  y  a  ici  deux  Chapelles 
en  titres  de  Bénéfices,  qui  rapportent 
environ  300  livres  chacune.  L'un  des 
deux  Chapelains  eft  Procureur  du  Col- 
lège, &  fait  les  fondions  de  Principal. 

Il  y  a  environ  cinquante  Obits  fon- 
dés dans  ce  Collège  pour  être  chantés  en 
notes  avec  les  Vêpres  de  Vigiles;  mais 
ils  ne  fe  difent  plus  qu'à  baffe  voix  de- 
puis un  Arrêt  du  Confeil  rendu  fur  la 
permiflion  accordée  par  le  Cardinal  de 
J^oailles,  Archevêque  de  Paris. 

Dès  qu'on  eut  cefTé  de  remplir  les 
Bourfes,  on  démolit  l'ancien  bâtiment 
de  ce  Collège,  &  l'on  en  a  élevé  de  vaf- 
tes  &  folides,  qui  font  un  bel  effet,  & 
qui  augmentent  confidérablement  les  re- 
venus du  Collège. 

Dans  cette  même  rue ,  mais  de  l'au- 
tre côté,  &  prefque  vis-à-vis  la  rue 
Bout-brie ,  eft  le  Bureau  des  Libraires 
&  Imprimeurs.  Sur  la  grand-porte  de 
cette  Maifon  eft  cette  infeription  en 
lettres  d'or  ; 
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CHA M  BRE    ROYALE 

des    Libraires 

et    Imprimeurs. 

1718. 

DefTus  l'attique  font  les  armes  de  l'Lr- 
niverfîté,  écartelées  avec  celles  de  la 
ville  de  Paris,  &  appuyées  fur  deux 
Sphinx. 

Sur  la  grand-porte  intérieure  de  cette 
Maifon ,  par  laquelle  on  palfe  d'une 
cour  à  l'autre,  elt  aulîi  une  table  de 
marbre  fur  laquelle  on  lit  : 

^DES       REGIME 

BlBLIOPOLARUM 
ET     Ty  P  OGR  AP  HORU  M. 

1728. 

A  côté  de  la  porte  par  laquelle  on  en- 
tre dans  la  Salle  de  Vi/ite ,  il  y  a  quatre 
vers  latins,  qui  font  connoître  l'ufage 
qu'on  fait  de  cette  Salle.  Les  Libraires 
n'ont  pas  eu  befoin  d'avoir  recours  à  un 
Poè'te  étranger  pour  faire  cette  infcrip- 
tion  :  elle  eft  du  Sieur  Thiboujl,  un  de 
leurs  confrères ,  habile  homme  dans  fa 
Profeflion,  né  le  14  Novembre  i66j  , 
&  mort  le  22  Avril  1737. 
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BIBLIOTHEORIA. 

Quos    hic  pr&ficiunt   Pr&tores  >    Regta 
fervant 
Mandata  _,  ut  vigeat  Religionis  amor. 
Charta  time  prava  j  interdiclave  j  Lydius 
aurum 
Ut  lapis  j  h&c  librosjic  domus  aqua 
probat. 

M.    DCC.    XI. 

C'eft  dans  cette  Chambre  que  les  Of- 
ficiers de  la  Communauté  des  Libraires 
ôc  Imprimeurs  vifîtent  gratuitement  les 
Mardis  &c  Vendredis  de  chaque  femai- 
ne  après-midi,  les  livres  qui  arrivent  de 
tous  l^s  Pays  du  Monde  dans  cette  gran- 
de Ville  -,  c'en:  aufli  le  lieu  de  leurs  Af- 
femblées. 

La  rue  Boute -Brie  ou  Bout  -  Brie  > 
aboutit  d'un  côté  à  la  rue  du  Foin,  Ôc 
de  l'autre  à  la  rue  de  la  Parcheminerie» 
On  la  nommoit  autrefois  la  rue  des  En- 
lumineurs ,  du  temps  que  les  Enlumi- 
neurs Jurés  de  l'Univerfité  y  avoient  éta- 
bli leur  demeure.  On  la  nommoit  en 
1284  la  rue  d'Erembourg  de  Brie ,  à 
caufe  d'un  Bourgeois  de  ce  nom  qui  y 
demeuroit.  On  a  depuis  tant  abrégé  fon 
nom  ,  qu'on  l'a  nommée  la  rue  Bourg  de 
Brie ,  &  la  rue  Boute-Brie  ou  Bout-Brie» 

JLa  rue  des  Mathurins  va  de  la  rue 
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S.  Jacques  à  la  rue  de  la  Harpe.  Elle  fe 
nommoic  anciennement:,  tantôt  la  rue 
des  Thermes y  tantôt  la  rue  des  Bains  > 
ôc  tantôt  la  rue  du  Palais  des  Bains,  à 
caufe  d'un  vieux  Palais  dont  il  refte  en- 
core des  ruines,  Se  où  les  Empereurs 
Romains  avoient  des  Bains.  Après  que 
les  Religieux  de  la  Sainte -Trinité  de 
Ta  Rédemption  des  Captifs,  fe  furent 
établis  en  cet  endroit,  Se  qu'on  leur  eût 
donné  le  nom  de  Mathurins ,  à  caufe 
d'une  Chapelle  qui  étoit  fous  l'invoca- 
tion de  S.  Mathurin ,  on  donna  leur  der- 
nier nom  à  la  rue ,  &  elle  l'a  toujours 
porté  depuis. 

LE  COUVENT  DES   RELIGIEUX 

de  la  Sainte-Trinité, 

it  Rédemption   des  Captifs  > 

furnommés  Mathurins. 

Cet  Ordre  a  été  inftitué  par  S.  Jean 
de  la  Mathe  ôc  par  S.  Félix  de  Valois. 
Le  premier  étoit  né  le  2.4  Mai  1 169,  à 
Faucon,  village  de  la  Vallée  de  Barce- 
lonette  en  Provence,  &c  d'une  famille 
riche  ,  qui  l'envoya  étudier  à  Paris,  où 
il  fut  fait  Chanoine.  On  dit  qu'il  fut  il 
mal  édirié  de  la  vie  des  Eccléfinitiques» 
qu'il  quitta  fon  Canonicat  pour  aller  vi- 
vre dans  un  défert  du  territoire  de  Meaux 
fur  les  bords  de  la  Marne.  Quant  a  Félix 
de  Valois >  les  Kiftoriens  font  fore  par- 
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tagés   fur  {on  origine.  Les   uns  difent 
q  i'il  écoit  d'une  naiflance  obfcure,  & 
q  l'il  prie  le  nom  de  Valois ,  qui  étoit  ce- 
lai de  fon  pays;  mais  d'autres,  parmi 
-lefquels  font  le  P.  Anfelme,  dans  fon 
Hiiloire  des  Grands-Officiers  de  la  Cou- 
ronne, &  le  Sieur  Caille  du  Fourni,  qui 
a  corrigé  &  augmenté  le  Livre  du  Père 
Anfelme,  difent  que  Félix  étoir  de  l'il- 
luilre  Maifon  de  Valois ,  fils  de  Raoul 
I.    du    nom,    furnommé    le    Vaillant , 
Comte  de  Vermandois,  de  Valois,  &c. 
&c  d'Aliénor,  fceiir  de  Thibaud  IV*  du 
nom,  Comte  de  Champagne,   &  petit- 
fils  &  Hugues  de  France  ,  Comte  de  Ver- 
mandois  ôc  de  Valois, &  troifieme  fils  du 
Koi  Henri  I.  du  nom. 

Si  on  avoit  demandé  au  P.  Anfelme 
des  preuves  de  l'augufte  origine  de  Félix 
de  Valois,  je  fuis  perfuadé  qu'on  l'auroic 
fort  embarraflfé ,  Se  qu'il  auroit  été  réduit 
a  citer  la  Légende  de  ce  Saint,  ou  il  efl 
dit  qu'il  étoit  neveu  de  Thibaud  Comte 
de  Champagne  ;  mais  on  fait  que  les  an- 
ciens Légendaires  étoient  fouvent  de 
tres-m  tuvais  Généaloçiftes.  Je  ne  com- 
prends  point  comment  le  Sieur  du  Four- 
ni,  Critique  judicieux  &  exact,  a  pafle 
fur  cet  endroit  du  Livre  du  P.  Anfelme , 
fans  en  faire  fentir  le  faux.  Le  P.  Sim- 
plicien  n'a  pas  été  fi  complaifant  que  le 
fieur  du  Fourni  j  car  il  a  fort  bien  remar- 
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que  fur  cet  endroit  de  la  Généalogie  des 
Comtes  de  Vermandois ,  de  Valois ,  &c. 
qu'i/  ny  a  guère  s  d'apparence  que  faint 
Bernard  ^  Ji  ^élé  contre  le  divorce  de  ce 
F  rince  (  Raoul  L  Comte  de  Verman- 
dois  ,  de  Valois  ,  &c.  qui  répudia  Alié- 
nor  )  neïit  pas  appuyé  fortement  fur  le 
jeune  Hugues ,  qui  devoit  avoir  quinze 
ans  _,  lorjque  ce  faint  Abbé  écrivoit  au 
Tape  contre  Raoul.  En  effet,  cet  argu- 
ment négatif  eft  un  de  ceux  qui  valent 
des  démonftrations. 

Ceux  qui  fuivent  le  fentirnent  du  Pè- 
re Anfelme,  ajoutent  que  Félix  de  Va- 
lois naquit  à  Amiens  le  9  Avril  1 1  27  ; 
ôc  comme  c'éroit  le  jour  de  la  fête  de 
S.  Hugues ,  on  lui  donna  ce  nom  fur  les 
Fonts  de  Baptême.  Un  naturel  doux  , 
porté  à  la  piété,  6c  cultivé  par  S.  Ber- 
nardy  ne  promettoit  rien  moins  qu'un 
Prince  d'une  vertu  cminente.  Il  fe  prêta 
quelque  temps  aux  exercices  que  fa  gran- 
de naiiTance  demandoit  de  lui;  il  fit 
même  quelque  féjour  à  la  Cour  du  Roi 
Louis  VI ;  mais  toujours  fans  perdre 
Dieu  de  vue.  Ce  fut  dans  ce  même  efprit 
qu'il  crut  qu'il  n'y  avoit  point  d'emploi 
qui  convînt  mieux  à  un  homme  de  fa 
naiiTance  &  à  fa  manière  de  penfer,  que 
d'aller  enlever  la  Terre-Sainte  aux  Infi- 
dèles. Ce  fut  lui  &  S.  Bernard  qui  enga- 
gèrent le  Roi  Louis  VII*  à  cette  guerre, 
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dont  le  fuccès  ne  répondit  point  à  leurs 
efpérances  *.  A  fon  retour,  Hugues  ré- 
folut  de  quitter  le  monde ,  &  d'aller  vi- 
vre dans  le  défert ,  au  milieu  des  aufté- 
rités  de  la  pénitence. 

Il  prit  le  nom  de  Félix,  pour  n'être 
point  connu,  8c  alla  fe  cacher  fur  une 
montagne  de  Provence,  proche  de  Di- 
gne. Il  y  trouva  S.  Fiacre  qu'un  même 
efprit   avoit   conduit   en    cet    endroit. 
S.  Fiacre  étant  mort ,  Dieu  ne  laiiTa  pas 
long-temps  Félix  Tans  fecours,  car  il  lui 
envoya  Jean  de  la  Mathe.   Ces    deux 
Saints  auroienr  paiTé  toute  leur  vie  dans 
cette  retraite ,  fi  la  volonté  de  Dieu ,  dé- 
clarée par  des  miracles,  ne  les  en  avoit 
fait  fortir.  On  raconte  qu'il  y  avoit  dans 
ce  défert  un  cerf  blanc  ,  qui  s'étoit  fami- 
liarifé  avec  ces  deux  Anachorètes,  8c 
qu'un  jour  ils  s'apperçurent  que  cet  ani- 
mal avoit  fur  fon  bois  une  croix  moitié 
bleue  8c  moitié  couleur  de  pourpre-  Cela 
les  furprit  d'abord ,  8c  c'étoit  en  effet 
bien  furprenant;    mais  après  quelques 
momens  de  réflexions,  Jean  de  la  Ma- 
the trouva,  dit-on  ,  le  fens  de  cette  éni- 
gme, enla  rapprochant  d'une  vifion  qu'il 
avoit  eue  le  jour  qu'il  dit  fa  première 

*  Annales  Ordinis  Sanffijfmcc  Trinitatis 
Redemptlonïs  Capt.  &c.  Autore  Bonavtnturâ 
Barone  Hyberno  Clonmelienfi ,  Ordinis  feraphi- 
ci  S.  Francifci.  in-fol.  Roma.  - 
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Mette.  Il  conta  à  Félix  qu'il  avoir  vu  du- 
rant l'élévation  de  l'Hoftie,  un  Ange 
vêtu  de  blanc ,  ayant  fur  la  poitrine  une 
croix  femblable  à  celle  du  cerf,  6<  fe  te- 
nant au  milieu  de  deux  Efclaves ,  l'un 
Nègre,  &  l'autre  Chrétien,  comme 
pour  les  échanger.  Il  ajouta  que  dès  lors 
il  avoir  cru  que  Dieu  le  deftinoir  à  être 
l'Inftituteur  d'un  nouvel  Ordre  Reli- 
gieux qui  travaillât  A  racherer  les  Chré- 
tiens, qui  étoienr  Efclaves  entre  les 
mains  des  Infidèles  ;  que  l'Evèque  à  qui 
il  avoir  communique  cerre  vi(ion ,  en 
avoir  approuvé  l'explication ,  &  lui  avoir 
confeillé  de  s'en  aller  fur  le  champ  à  Ro- 
me ;  que  ne  fe  fentanr  pas  encore  aflTez 
parfair ,  il  s'écoit  retiré  dans  les  déferrs 
de  Meaux ,  pour  fe  préparer  par  la  prière 
&c  par  le  jeune  à  ce  îaint  ouvrage;  qu'un 
Ange  l'avoit  enfuite  amené  dans  la  re- 
traite de  Félix  y  comme  au  lieu  où  il  de- 
voir recevoir  les  derniers  ordres  pour 
cerre  entreprife.  Félix ,  malgré  tous  ces 
miracles ,  crur  qu'il  falloit  le  mettre  en 
prières ,  &  attendre  une  révélation  en- 
core plus  précife ,  avanr  que  de  fe  renga- 
ger dans  le  monde.  Ils  n'artendirenr  pas 
long-remps,  caries  Anges  eurenr  foin 
de  leur  porrer  des  ordres  plus  marqués. 
Le  2 1  Décembre  1 1 96 ,  les  deux  Sainrs 
quirrerenr  leur  folirude,  &  vinrenr  à 
Paris  pour  y  prendre  des  Lettres  de  re- 
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commandation.  Ils  partirent  delà  pour 
Rome  à  pied,  au  cœur  de  l'hiver,  &  y 
arrivèrent  à  la  fin  de  Janvier  1 197.  Les 
Hilloriens  remarquent  qu'en  pafTant  près 
de  leur  déiert  de  Provence,  le  cerf  blane, 
qui  avoir  toujours  fa  croix  bleue  de  rou- 
ge fur  fon  bois,  les  reconnut,    8c  les 
fui  vit  a  Rome.  Us   furent  admis  à  l'au- 
dience du  Pape  Innocent  III.  le  premier 
jour  de  Février  fuivant.  Le  lendemain 
de  l'audience,  le  Pape,  après  avoir  cé- 
lébré la  Mefïe  dans  l'Eçlifede  faint  Jean 
de  Latran,  3c  ayant  vu  lui-même  l'An- 
ge &  les  deux  Captifs  ,  appella  les  deux 
Inltitureurs,  Ôc  leur  dit  :  Filioli 3  adver- 
to  _,  Dei  Spirïtu  vos  duci ,  Sec.  Enfuite  il 
leur  donna  un  habit  &  une  Règle,  ÔC 
ordonna  qu'ils  feroient  appelles  Moines 
de  la  Très-Sainte  Trinité  :  Atque  ideireb 
Monachos  Ordinis  Sanclijjlm<t  Trinitatis 
de  Redemptione  Captivorum  voluit  ap- 
pellari.  * 

Si  l'on  demande  pourquoi  le  Pape 
voulut  qu'ils  portaffent  le  nom  de  Moi- 
nes de  la  Très-Sainte  Trinité,  on  répond 
que  c'efl:  à  caufe  que  dans  la  première 
Meffe  que  dit  Jean  de  la  Mathe ,  &  dans 
celle  que  le  Pape  célébra  le  jour  qu'il  ap- 
prouva cet  Ordre  Religieux  ,  un  Ange 
leur  apparut  au  milieu  de  deux  Efclaves. 

*  Burghefîus ,   in  PrœUq.   ad  Statuta  Qrd. 
Santtijfimx  Triait.  Duacï  exeuf.  an.  1586, 
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Ces  Pères  font  d'ûilleurs  habillés  de 
blanc, &  portent  fur  l'eftomac  une  croix 
rouge  8c  bleue.  On  nous  dit  que  le  blanc 
marque  le  Pere-Eternel,  le  rouge  le 
Saint-Efprit,  &z  le  mélange  de  ces  deux 
couleurs,  le  Fils  qui  tient  le  milieu.  En- 
fin, trois  Papes  ,  qui  étoient  tous  trois 
troisièmes  de  leur  nom,  ont  contribué  à 
l'établi (Tenient,  ou  a  l'agrandi flement 
de  cet  Ordre ,  Innocent  III.  Honore  III • 
ôc  Célejiin  III.  Voila  trois  raifons  éty- 
mologiques pour  une ,  &  ii  faudroïc  être 
bien  difficile  poui  n'en  être  pas  fatisfait. 
On  prérend  que  la  Règle  de  cet  Ordre 
avoit  été  dreilée  par  Eudes ,  Evêque  de 
Paris,  &  par  Abfalon^  Abbé  de  S.  Vic- 
tor ,  de  concert  avec  Jean  de  la  Mathe. 
Elle  eft  rapportée  tout  au  long  dans  la 
478e  Lettre  du  Pape  Innocent  III.  On  y 
voit  qu'il  n'en:  pas  permis  aux  Religieux 
qui  l'ont  embrafTee  d'aller  à  cheval,  ni 
de  manger  de  la  viande  hors  les  Diman- 
ches Se  certaines  Fêtes  de  l'année-,  mais 
ils  ont  obtenu  difpenfe  pour  ces  deux 
articles,  à  caufe  des  grands  voyages 
qu'ils  font  obligés  de  faire.  Pendant  que 
cette  Règle  étoit  encore  en  vigueur  fur 
ces  deux  points,  ces  Religieux  fe  fer- 
voient  d'ânes  pour  leur  monture  ;  ce  qui 
les  fit  nommer  durant  quelque  temps  > 
les  Frères  aux  Anes.  On  les  nommoit 
encore  ainfi  l'an  1330,  comme  il  paroîc 
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par  un  titre  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  cette  année-là,    quoique    dès  l'an 
1267  le  Pape  Clément  IV,  leur  eût  per- 
mis d'aller  à  cheval. 

Cet  Ordre  fit  en  peu  de  temps  de  fi 
grands  progrès  par  tout  le  monde  Chré- 
tien ,  quAlbéric ,  qui  écrivoit  quarante 
ans  après  fon  Inftitutiefn ,  dit  qu'il  avoit 
déjà  Cm  cens  Maifons  dans  chacune  def- 
quelles  il  n'y  avoit ,  à  la  vérité ,  que  fept 
Religieux,  trois  Clercs,  trois  Laïques 
ou  Frères  Convers,  8c  le  Supérieur  ap- 
pelle Minijlre  ,  qui  étoir  Prêtre.  La  Mai- 
fon  ou  Couvent  de  Cerfroy,  près  de 
Gandelu ,  du  côté  de  Meaux  ,  lieu  de  la 
retraite  de  S,  Jean  de  la  Mathe ,  eft  la 
plus  ancienne  8c  la  première  de  cet  Or- 
dre ,  8c  devroit  être  le  féjour  ordinaire 
du  Miniftre-Général.  Félix  de  Valois  y 
mourut  en   mi,  félon  les  uns ,  ou  en 

1212  ,  félon  les  autres,  8c  fut  canoni- 
fé  en  1677  par  le  Pape  Innocent  XL  fous 
le  nom  de  Félix  de  Valois, 

Jean  de  la  Mathe  mourut  à  Rome  l'an 

1 2 1 3  ,  ou  1 2 1 4 ,  c'eft-à-dire ,  deux  ans 
après  Félix ,  fon  compagnon.  Le  Pape 
Innocent  XL  ordonna  aulîl  qu'on  célé- 
brât la  fête  de  Jean  de  la  Mathe  le  fix  des 
Ides  de  Février. 

Leurs  difciples  ont  été  nommés  diffé- 
remment en  différens  temps.  D'abord 
on  les  appella  les  Religieux  de  la  Trinité 
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de  la  Rédemption  des  Captifs  ;  mais  ce 
nom  étoit  trop  long  &  trop  relevé  pour 
le  peuple ,  qui  leur  donna  celui  de  Frères 
de  Cerfroy  y  puis  celui  de  Frères  aux 
Anes  y  &  enfin  celui  de  Mathurins ,  qui 
eft  le  nom  fous  lequel  ils  font  aujour- 
d'hui plus  généralement  connus  en  Fran- 
ce. Voici  la  raifon  pour  laquelle  on  leur 
a  donné  ce  dernier  nom. 

Il  y  avoit  autrefois  dans  la  rue  des 
Thermes  y  qui  eft  aujourd'hui  la  rue  des 
Mathurins  y  un  Hôpital  ou  Àumônene 
qui  portoit  le  nom  de  S.  Benoît,  com- 
me il  paroît  par  une  Charte  du  Roi  Louis 
le  Jeune  de  Tan  1 1 3  S  ,  par  laquelle  il  re- 
met A  cette  Aumônerie  une  obole  de 
cens  qu'il  avoit  droit  de  prendre  par  cha- 
cun an  fur  la  terre  de  Simon  Tournelle , 
qui  appartenoit  a  cette  Aumônerie. 
Eleemojyna  beau  Benedicli  ^  qu&fita  ejl 
in  fuburbio  P  arifienfi  3  juxta  locum  ^  qui 
dicïtur  Thermo:,  obolum  unum _,  quem 
de  cenfu  annuatim  ab  eadem  eleemofyna 
habebamus  y  ce  terra  feilicet  Simonis 
Tornelle,  pror  fus  d'imijimus  j  &c. 

En  cet  Hôpital  il  y  avoir  une  petite 
Chapelle  où  repofoit  ie  corps  de  S.  Ma- 
thurin.  Les  Religieux  de  la  Trinité 
ayant  été  introduits  en  cet  Hôpital,  on 
les  nomma  Mathurins ,  Se  ce  nom  leur 
eft  demeuré;  on  l'a  même  donné  à  la 
rue.  On  ne  fait  pas  précifémenr  en  quelle 
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année  ces  Religieux  ont  été  établis  en 
cer  endroit;  mais  dans  une  Lettre  du 
Prieur  de  S.  Germain-en-Laye,  datée 
de  1 209  ,  il  eft  fait  mention  de  l'Ordre 
de  la  Sainte-Trinité  pour  la  Rédemption 
des  Captifs ,  déjà  en  pofleflion  de  PHgli- 
fe  de  S.  Mathurin  à.  Paris.  Ainfï  quand 
ces  Religieux  reconnurent  dans  un  de 
leurs  premiers  Chapitres  généraux  par 
un  Acte  autentique,  que  leurs  Frères 
avoient  reçu  de  Guillaume ,  Evêque  de 
Paris ,  &  de  fon  Chapitre ,  l'Eglile  &  la 
Maifon  de  S.  Mathurin  ,  avec  promette 
de  les  tenir  d'eux  en  toute  obéiifance , 
fujétion  &  refpect,  &  qu'ils  renoncè- 
rent dès-lors  à  tous  privilèges  contrai- 
res j  ce  que  le  Chapitre  général  tenu  à 
Cerfroy  en  1130,  approuva  8c  ratifia 
par  fes  Lettres  expreiTes ,  il  ne  faut  pas 
croire  que  cette  reconnoiiTance  foit  la 
première,  ni  qu'elle  ait  été  faite  immé- 
diatement après  la  première  donation 
de  l'Hôpital  &  Eglife  de  S.  Mathurin, 
pu  ique  ces  Religieux  les  poirédoient 
a  ant  l'an  1  209  ;  mais  il  faut  la  regarder 
c  mmeun  titre  nouvel  qu'ils  donnèrent 
à.  tEvêque  Se  au  Chapitre  pour  marque 
de  leur  dépendance. 

L'Eglife  qu'on  voit  ici  a  été  bâtie  au 
même  endroit  ou  étoit  la  Chapelle  de 
S.  Mathurin.  On  ne  fait  pas  pofitivement 
qui  eft  celui  qui  en  a  jette  les  fondemensj 
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mais  il  eft  certain  que  Nicolas  Grimont , 
Miniftre  de  cetce  Alaifon ,  fie  bâtir  les 
deux  premières  voûtes  \  que  Robert  Ga- 
gu'uiy  Minillre-Gcnéral  de  l'Ordre,  fît 
continuer  cet  édifice  ,  qui  ne  fut  achevé 
que  long-remps  après,  par  les  foins  de 
Louis  petit ,  Docteur  en  Droit,  &  aufîï 
Miniftre-Général  de  cet  Ordre  ,  comme 
il  eft  prouvé  par  une  inicription  attachée 
proche  la  porte  de  l'Eglife  qui  conduit 
au  Cloître,  &c  qui  s'exprime  ainiî  ; 

Ad  perpétuant 

Sacrofancl&  Trinitatis  gloriam, 

Anno  J allais  1 6 1  3  . 

Pontifias  S.  S.  D.  N.   Pauli  V. 

qui  efi  1 5  3  Chrifii  Vicarius  y 

Anno  feptimo, 

ChriJlianiJJimi  Francorum  y 

6'  Navarre  Régis  y   Ludovici  XIII. 

Regni  anno  quarto. 

Reverendus P.  F.  Ludovicus  Petit, 

Decretorum  Doclor  y  Mzjor  ^  ac  Gêner a- 

lis  Minifier  totius    Ordinis  SancliJJimA 

Trinitatis  _,  &  Redernptionis  Captivorum  > 

fpecialisverb  hujus  Conventûs  fanili  Ma- 

turini  Minifier  ,    murum  hune  a  funda- 

nentis  ad  teclum  y  vitreas y  ac  pofiremam 

for  nui  s  y  ac  tecli  partent  Ecclejid  y   qu£ 

quid'ingentis ,   &  amplius  annis  needum 

compléta  fuerat  _,  di  integrofiruxit  y  per- 

feciz  &  contplevit.  Anno  fpecialis  hujus 
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Couvent  us  2°.  Gêner alis  totius  Ordinis 
adminiflrationis  i°. 

En  mira  furgunt  tecia  j 
fed  pietas  prœit. 

Sur  le  mur  ou  pignon  qui  termine 
cette  Eelife,  font  les  armoiries  du  me- 
me  Louis  Petit ,  Général  de  cet  Ordre  , 
êc  l'année  où  cet  édifice  fut  achevé,  qui 
eft  l'an  1613.  Quoiqu'il  fût  naturel  de 
percer  ce  pignon  ,  de  d'y  faire  la  grand- 
porte  de  cette  Eglife,  on  n'y  penfa  point 
alors ,  &  on  le  cacha  par  quelques  mai- 
fons  qu'on  y  fit  bâtir,  &  qui  regnoient 
le  long  de  la  rue  des  Mathurins.  Le  Père 
Petit  le  contenta  de  [aire  conftruire  la 
porte  latérale  qui  eft  fur  la  même  rue  ,  de 
de  la  faire  orner  de  la  figure  de  Jefus- 
Chrift,  de  celles  des  Apôtres ,  de  d'un 
groupe  où  l'on  voit  un  Ange  entre  deux 
Efciaves.  Toutes  ces  figures  font  en  bas- 
relier ,  de  d'un  goût  très-gothique ,  quoi- 
qu'elles ne  foient  que  du  commence- 
ment du  dernier  liecle.  Les  maifons 
qu'on  avoit  appuyées  contre  le  pignon 
dont  je  viens  de  parier ,  tombant  en  rui- 
ne ,  on  les  fie  démolir," &  de  l'emplace- 
ment qu'elles  occupoient  on  en  fit  une 
cour  qui  fert  de  parvis  à  lYglife  ,  de  qui 
du  côté  de  la  rue  eft  fermée  par  une  grille 
de  fer.  Enfuite,  c'eft-à-dire ,  en  1729, 
on  fit  percer  le  gros  mur  du  pignon ,  de 

l'on 
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l'on  y  tic  confttuire  un  grand  Portail, 
qui  ert  en  face  du  grand  Autel.  Au-def- 
ius  de  cette  porte  eft  une  Gloire  célefte 
Rguréë  par  le  triangle  myftérieux,au  mi- 
lieu duquel  eft  écrit  en  Hébreu  Jehovah, 
mot  qui  veut  dire,  Je  fuis  celui  qui  eji> 
de  qui  non-feulement  exprime  ce  que 
cVft  que  Dieu,  mais  qui  e il  aufli  fou 
nom  propre,  comme  il  le  dit  lui-même 
à  Moïfe  au  Chapitre  3  de  l'Exode ,  ver- 
fet  15.  Deux  ftatues  de  pierre ,  grandes 
comme  nature,  aflifes  fur  les  importes 
de  l'archivolte  de  cette  porte,  repréfen- 
tent  S.  Auguflîn  &  S.  Mathurin  >  Patron 
Titulaire  de  cette  Eglife.  Au-deiTus, 
font  d'un  côté  les  Armes  de  l'Ordre  de 
la  Sainte-Trinité  de  la  Rédemption  des 
Captifs,  lefquelles  font  d'argent  à  une 
croix  pattée ,  le  montant  de  gueules,  <Sc 
la  traverfe  d'azur;  (k  de  l'autre  côté, 
celles  du  R.  P.  Claude  de  Maffac^  alors 
Général  &  Miniftre  de  cet  Ordre ,  lef- 
quelles font  d'azur,  femé  d'étoiles  d'or. 

C'eft  le  fieur  Jouberc  qui  a  conduit 
l'architecture  de  ce  Portail ,  tk  le  Sieur 
le  P autre  qui  en  a  fait  la  fculpture. 

Entrons  dans  cette  Eglife,  &c  parcou- 
rons ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable. 

Le  grand  Autel  eft  décoré  de  quatre 
colonnes  de  marbre  d'ordre  comporte. 
Le  Tabernacle  eft  d'un  deflein  particu- 
lier, &:  enrichi  de  dix  petites  colonnes 

Tome  VI.  N 
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de  marbre   de  Sicile,  pareilles  à  celles 

qui  font  au  Tabernacle  de  l'Eglife  de 

fainte Geneviève  du  Monc.  C'eft  encore 

le  P.  Louis  Petit  qui  a  fait  conftruire  cet 

Autel. 

Les  Stalles  ou  Chaires  des  Religieux 
font  d'une  menuiferie  atfez  commune  ; 
les  panneaux  font  ornés  de  tableaux  qui 
repréfentent  la  vie  de  Jean  de  Matha  ôc 
de  Félix  de  Valois ,  Inftituteurs  de  cet 
Ordre.  Ces  tableaux  ont  été  peints  par 
Théodore  Van-Tulde ,  élevé  de  Rubens. 

Le  Chœur  de  cette  Eglife  eft  féparé 
de  la  Nef  par  des  grilles  de  fer,  qui  font 
retenues  par  fix  colonnes  de  marbre  ioni- 
ques ,  pofées  fur  un  piedeftal  continu  ar- 
rafé ,  èc  qui  foutiennent  un  entablement 
fur  lequel  font  des  figures  d'Anges  qui 
tiennent  dans  leurs  mains  des  inftrumens 
de  la  Paflion  :  elles  ont  été  fculptées  par 
GkiUaih,  Ce  fut  encore  le  P.  Louis  Petit 
qui  fit  faire  cet  embeliiirement  l'an  1650; 
ce  fut  auiîî  lui  qui  fit  faire  l'Orgue ,  ÔC 
qui  fit  mettre  dans  le  Chœur,  dans  la 
Nef  de  l'Eglife  Se  dans  le  Réfectoire  de 
ce  Monaftere,  plufieurs  tableaux  qui  en 
font  l'ornement.  Il  eft  peint  lui-même 
dans  le  tableau  pofé  au  milieu  de  la  Nef, 
où  l'on  voit  S.  Louis  qui  préfente  ce  Re- 
ligieux à  la  fainte  Vierge. 

Quant  à  la  belle  menuiferie  dont  cet- 
te Eglife  efl  ornée,   c'eft  le  Père  Pierre 
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Mercier ,  auflî  Général  de  cet  Ordre, 
qui  en  a  fait  la  dépenfe,  &  c'eft  pour 
cette  raifon  qu'on  voit  des  Grenades 
parmi  les  ornemens  de  fculpture,  car 
c'étoient  les  armes  de  ce  Général. 

Au-deiïus  de  l'Orgue  eft  un  tableau 
où  S.  Michel  terraife  le  Dragon. 

Cette  Eglife  conferve  dans  fa  Sacriftie 
pluiieurs  Reliques,  entre  autres,  du 
bois  de  la  vraie  Croix  enchaffédans  une 
croix  de  vermeille ,  qui  a  été  donnée  par 
S.  Louis;  un  des  pouces  de  S.  Jérôme; 
une  cote  de  S.  Laurent  ;  une  relique  de 
S.  RocK;  le  Manteau  Roy  al  de  S.  Louis, 
dont  on  a  fait  une  Chafuble,  qui  ne  ferr 
que  le  jour  de  fa  Fcte.  On  y  montre  aufïî 
les  gants  &  i'écritoire  de  ce  faint  Roi. 

Il  y  a  aufîi  pluiieurs  Confrairies  éta- 
blies dans  cette  Eglife. 

Celle  de  S.  Charlemagne ,  que  quel- 
ques-uns regardent  comme  le  Fondateur 
de  rtJniveriicé,  pour  les  Meflagers  de 
l'Uni  vernie. 

Celle  de  S.  Jean  Porte-Latine  pour 
les  Libraires  &c  Imprimeurs  de  Paris.. 

Celle  de  fainte  Barbe  pour  les  Maî- 
tres Se  les  Compagnons  Paulmiers. 

Rohert  Gaguin ,  Général  de  l'Ordre  de 
laTrinitéde  la  Rédemption  des  Captifs, 
a  été  inhumé  dans  le  Chœur  de  cezto 
Eglife ,  devant  le  grand  Autel  ;  mais  on 
a  peine  à  y  lire  fou  épitaphe  ,  qui  va  être 

Nij 
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rapportée  dans  la  defcription  du  Cloître 
de  cette  Maifon. 

Ce  Cloître  fut  commencé  l'an  ni 9, 
par  les  foins  de  Jean  de  Sacro-Bofco , 
célèbre  Mathématicien  de  ce  temps-là, 
&  Miniftre,  c'eft- à-dire,  Supérieur  de 
cette  Maifon.  il  fut  depuis  achevé,  ou  , 
félon  d'autres ,  rebâti ,  comme  on  le  voit 
à  préfent  *  pat  Robert  Gaguin  ,  Miniftre- 
Général  de  l'Ordre.  Le  Père  Mercier , 
aufli  Général  de  cet  Ordre ,  fît  orner  ce 
Cloître  de  quantité  de  portraits  en  \6 8 1 , 
à  la  tête  defquels  font  celui  de  Louis 
XIV»  &  ceux  de  la  Famille  Royale;  puis 
celui  de  Robert  Gaguin ,  en  habit  de  Ma- 
thurin ,  affis  dans  un  fauteuil ,  ayant  le 
bonnet  quarré  fur  la  tête,  la  chauile 
rouge  fur  l'épaule  Se  la  plume  à  la  main. 
11  a  devant  lui  une  table  fur  laquelle  on 
voit  un  Livre  ouvert ,  où  efl:  écrit  : 

Annales  FrancU  3  Autorc 
Roberto  Gaguino. 

A  un  des  côtés  de  ce  portrait  eft  écrie 
en  gros  caractères  ; 

*  Ce  Cloître  a  été  reconftruit  à  neuf  en  1761 , 
comme  on  le  dira  ci-après  :  on  ne  parle  ici  de 
l'ancien  cjue  pour  conferver  la  mémoire  dc$ 
iufciiprions  &  des  épitaphes  qui  ont  difparu  , 
tau  qu'on  a  baci  le  nouveau. 
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ILLUSTRI    MEMORIM 

Rêver  en  dljjîmi  Par  ris  â  de  Domini  R. 

RoBERTI      GaGUINI, 

tocius  Ordinis  fancl&  Trinitatïs  j 
&  Redemptionis  Capdvorum 
Majoris  quondam 
ac  Generalis  j 
nec  non  fpecialis  hujufce  Conventùs 
Minijlri. 
Viri 
inter  <zvlfui  eruditos  ^ 
Trithemio  referente  j 
eruditijjîmi. 
Canonici  Juris  publia  interpretis  3 
Theologi  infig  lis  _, 
pr&Jlantis  Poëc&y 
6'   Oratoris  eximii. 
CeleberrimA  Parijienfis  Académie \, 
ex  Erafmo  Rocercdamo  3 
prœcipui  déco  ris  ; 
&    ornamenîi, 
Rerum  Gallicarum  integerrimi 
Scriptoris  _, 
&  fui  Ordinis  fidelijjimi  Chronographi  ^ 
Selecldt  Ludovici  XI. 
Bïbliothecdt,  Au  t ho  ris  &  Pr<tfecli. 
Regiifub  Carolo  VIII.  adfummum 
Pontificem  j 
ad  Florentinos  ,  Germanos  _, 
&  Anglos  fdpe  Oratorîs  > 
ferèfemper  Exoratoris. 

N  iîj 
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ATrithemio,  PofTevino,  Bellarmino> 

Antonio  Sandero,  Valerio  Andraea, 

Miraso ,    Thevetio, 

&  aliïs  vlurimum  laudati  y 

k  nemine  fatis  unquam  laudandi» 

Cujus  encomium , 

Faufto  Andrelino  Au  clore  y 

fepulchrali  lavidi  incifum  y 

quiafub  al  tari  hujus  EccUJïa  Cancellis 

par  dm  délits  Çcit  y 

ex  integro  hîc  duximus  tranfcribendum» 

Sic  igitur  habet* 
Illujlris  Gallo  nimit  _,   qui  fplendor  in 
orbe  j 
Hîc  fua  Robertus  membra  Gaguinus 
habet. 
Si  tanto  non  Sdva  viro  Libitina  pepercit  .* 
Quidfperet  Docii  cetera  turba  chori  ? 
Anno  a  natali  Chrijli  i  5  o  i . 
22.  Maiu 

De  l'autre  côté  du  tableau ,  eft  la  lifte 
de  tous  les  Ouvrages  que  Gaguin  a  com- 
pofés. 

Robert  Gaguin  s'eft  diftingué  en  foa 
temps,  non-feulement  par  fon  habileté 
<kns  le  gouvernement  Monaftique, 
mais  encore  par  plufîeurs  négociations 
où  il  fut  employé  par  le  Roi  Charles 
VIII.  3c  par  les  Annales  de  France  qu'il 
a  compofées,  &c  qui  commencent  à  Pha- 
ramondy  de  finiifent  en  14pp.  Gaguir* 
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narre  allez  agréablement  ;  mais  il  eft 
trop  crédule,  &  d'ailleurs  fa  latinité, 
qui  étoit  fupportable  dans  le  temps  qu'il 
écrivoit,  l'eft  fi  peu  depuis  le  renouvel- 
lement des  Lettres,  quErafme  difoit 
qu'a  peine  Gaguin  feroit  reçu  a  préfenc 
enrre  ceux  qui  favent  parler  latin. 

AfTez  près  du  portrait  de  Gaguin  ,  eft 
celui  de  Germaine  Benoîte ,  fa  mère.  Ce 
tableau  fut  fait  en  14S2  ,  &  a  été  reftau- 
ré  fur  la  fin  du  dernier  fiecle  ,  comme  il 
paroîc  par  cette  infcription  qui  eft  à  coté  ; 

Docla 

audi  Pojleritas  ; 

injuriofo  jî  pede  prcruai 

facr<t  vetujias  bajula  glorid  ^ 

c&cifque  noaefcat  tenebris  y 

pofleritatis  erit  tyrannïs  : 

proin  ne  fcelejlum  hue  dedecus  advolet  t 

nojlris  diebus  3  &  fua  lurnina 

monet  vetujias  _,  vindicare 
ha  ne  de  cuit  latebris  tabellam. 
Petrus  Mercier  an.  1683. 
rejlaurator. 

Le  portrait  de  S.  Louis ,  ayant  une 
table  devant  lui,  fur  laquelle  eft  une 
Croix,  pareille  à  celle  qu'il  a  donnée  à 
cette  Eglife. 

Les  portraits  de  Jean  de  la  Mathe  &£ 
de  Félix  de  Valois  n'ont  point  été  ou- 
bliés ,  ôw  on  les  voit  ici. 

Niv 
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A  côté  de  la  porte  de  ce  Cloître  p.tr 
laquelle  on  va  à  la  rue  du  Foin  ,  on  lit 
les  épitaphes  qui  fuivent  : 

É  P  I  T  A  P  H  E 

De  Mathurin  du  Portail,  ferviteur 
donné  en  ce  Couvent  >  ou  il  s  acquitta 
avec  fidélité  &  exactitude  de  divers  em- 
plois qui  lui  furent  fucceffivement  donnés  x 
comme  de  Portier  y  de  Dépenjier  _,  de 
Pourvoyeur  _,  de  Sonneur  y  à  autres  juf 
quen  Van  1495  ,  qu'il  mourut  Domejli- 
que  affilu  j  près  laper  forme  du  R.  P,  Ro- 
bert Gaguin  ,  qui  décéda  en  1501. 

Au-delTous  eft  écrit  en  lettres  gothi- 
ques l'épitaphe  qui  fuit ,  8c  qu  Etienne 
Tabouret  a.  rapportée  dans  le  Livre  inti- 
tulé Bigarrures ,  qu'il  a  donné  au  Public 
fous  le  nom  du  Sieur  des  Accords, 

Cy  gijl  le  Loyal  Mathurin  y 
Sans  reproche  bon  ferviteur  _, 
Qui  céans  garda  pain  &  vin  j 
Et  fut  des  portes  Gouverneur  y 
Panier  ou  hotte  par  honneur 
Au  marché  volontiers  portoit  x 
Très  vigilant  &  bon  Sonneur  > 
Dieu  pardon  à  Vame  lui  f oit* 

De  l'autre  côté  du  Cloître,  vis-à-vis 
la  porte  par  laquelle  on  va  au  Chœur, 
eft  une  tombe  fur  laquelle  eft  gravés 
une  Sphère  8c  l'infcription  qui  fuit  : 
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De  Sacro  Bofco ,  qui  compotifla  Joan- 

nes 
Tempora  difcrevit  j  jacet  hic  a  tempore 

raptus  ; 
Tempore  qui  fequeris  memor  ejio  quod 

morieris  ; 
Si  mifer  es  plora  ;  miferans  pro  me  pre- 

cor  or a, 

Jean  de  Sacro-Bofco ,  qui  paiïa  dans 
fon  temps  pour  un  grand  Mathémati- 
cien ,  en  feroit  un  aujourd'hui  bien  mé- 
diocre. Il  étoit  né  dans  un  Bourg  nom- 
nié  Holivvood ,  ôc  qu'on  appelle  préfen- 
tement  Holifax>  dans  le  Diocefe  d'York 
en  Angleterre.  Il  publia  un  Traité  de 
Sph&ra  Mundi ,  &c  un  autre  de  ComputO' 
F.cclejiijiico  :  il  mourut  à  Paris  en  1 1 J  5  , 
félon  quelques-uns  ,  en  1 140 ,  ou  1  245  y 
félon  d'autres,  ou  même  en  1256. 

Proche  cette  tombe  en  efr  une  autre 
fous  laquelle  a  été  inhumé  François  Bau- 
douin ,  ou  Balduin.  Ce  favant  Jurifcon- 
fulte  naquit  le  premier  Janvier  1 5  20  ,  a 
Arras ,  où  fon  père  étoit  premier  Avocat 
du  i\  oi.  La  nature  L'a  voit  doué  d'un  beau 
çénie  ,   d'une  mémoire  très-heureufe  & 
d'une  facilité  furprenante  de  parler  ôc 
d'écrire  éloquemment.  Il  apprit  les  Let- 
tres  Latines   Se  Grecques  a  Louvain? 
puis  étudia  la  Théologie,   la  Jurifpru*- 
dence  de  les  autres  Sciences  \  mais  il  s'ac=- 
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tacha  particulièrement  à  l«i  jurifpruderr- 
ce,  qu'il  enrichitfoit  de  tout  ce  qu'il  y 
avon  de  plus  fleuri  dans  les  Beiles-Let- 
très  ,  cv  de  plus  recherché  dans  les  Anti- 
quités &  dans.  l'Hiiloire.  Il  prorella  le 
Droit  à  Bourges  pendant  fept  ans,  &  il 
l'enfeigna  depuis  à  Straibourg,  à  Heil- 
deiberg,  à  Douay  de  à  Itefançon.  Il  re- 
vint enfuite  en  France,  6c  profeiîoit  le 
Droit  à  Angers,  lorfque  le  P\oi  Charles 
IX.  demandant  un  Orateur,  qui  en  ré- 
pondant aux  harangues  latines  des  Am- 
baiTadeurs  de  Pologne  qui  étoient  venus 
pour  reconnoître  le  Duc  d'Anjou  pour 
leur 'Roi.  y  &  lui  faire  hommage,  pût 
faire  honneur  à  la  France  :  on  lui  perfua- 
da  qu'il  n'y  avoit  perfonne  qui  pût  mieux, 
s'en  acquitter  que  Baudouin.  On  le  fit 
donc  venir  a  Pans,  ôc  non-feulement  il 
remplit  les  intentions  du  Roi,  mais  il 
mérita  même  que  le  Roi  de  Pologne  le 
mît  au  nombre  de  fes  Confeillers  d'Ftat. 
Baudouin  fe  préparoit  à  le  fuivre  en  Po- 
logne, quand  il  mourut  d'une  fièvre 
chaude  le  24  Octobre  1573,  dans  le 
Collège  d'Arras  à  Pdris.  Il  fut  inhumé 
fous  cette  tombe  fur  laquelle  Papire 
Mafjon>  qui  avoit  étudié  le  Droit  fous 
lui  ,  fit  graver  cette  épitaphe  qu'il  adref- 
fa  a  Cujas» 
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C  U  J  A  C  L 

Balduinus  hîc  jacet  y  hoc  tecum  reputa 

&  vale, 

Mortuis  vol  is  Jurifprudentiam 

corripiet  gravis  Jopor. 

Franciscus    Balduinus, 

Jurifconjultus  y 

cbïit  anno  ataiis  fu&  53,9  Cal, 

Novembns  an.  1 575- 

P  a  p  i  r  i  a  s  M  a  ffo  n  i  11  s  ,  Ju  ri f confît  luts  j 
Balduini  Auditor  Tumulum  pofuii. 

Tendaur  que  François  Baudouin  pro- 
feflT  il  le  Droit  à  Bourges,  il  y  époufa 
Cache;  ine  Bïton  ,  veuve  de  Philippe  Lab- 
be ,  cmi  écoit  mort  Tan  1551.  Baudouin 
n'eut  de  (on  mariage  qu'une  fille  ,  1  cal- 
mée Catherine  Baudouin  y  qui  fut  madée 
en  premières  noces  à  Jean  de  Sau^ay  , 
Sieur  de  la  Clamecie  j  Cv  en  fécondes  , 
à  Adam  le  Changeur ,  Tiéforier  de  Fran- 
ce à  Bourges. 

Au  bout  de  ce  Cloître  ,  mais  de  l'au- 
tre coté  ,  ert  une  tombe  plate  fur  laquel- 
le font  représentés  deux  hommes >  avec 
cette  épuaphe  : 

Hic  Çuhus  jacent  Leodegartus  du 
M-oussel  de  Normania  ,  &  Lljverjus 
Bourgeois  de  Britannia  x  oriundi  _,  Cle- 
rici  Scholares  ?  quondum  ducli  ad  Jujli- 

Nvj 
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tïam  f&cularem  _,  ubi  obierunt  _,  rejlitutl 
honorifce  y  &  hîc  Jepulti.  Ànno  Domini 
1408  ,  die  1 6  menfis  Mail. 

Contre  la  muraille  eft  une  infcription 
françoife,  qui  dit  plus  au  long  la  même 
chofe  ,  &  qui  a  été  mife  pour  rendre  ce 
fait  plus  connu ,  8c  afin  que  ceux  quf 
n'entendent  point  le- latin,  puiilenc  ea- 
être  informés.  La  voici  : 

Cy  deffous  g'ifent  Léger  du  Mouffel  » 
&  Olivier  Bourgeois  ,  jadis  Clercs  Eco- 
liers j  étudians  en  PUniverfité  de  Paris  x 
exécutés  à  la  jujlice  du  Roy  noflre  Sire  3 
par  le  Prevcjl  de  Paris  x  l'an  1407.  le 
16.  jour  d'Octobre  x  pour  certains  cas  à. 
eux  impofés  ;  le  feu  els  a  la  pour  fuite  de. 
VUniverJîté  furent  reftitués  _,  &  amenés  au. 
Parvis  de  Nojlre-Dame  y  &  rendus  à. 
l'Evêque  de  Paris  x  comme  Clercs  y  &  au. 
Recteur  &  aux  Députés  de  l'Uniyerjhë y. 
comme  fuppots  d'icelle  y  a  très  grande  fo- 
lemnité  >  &  de  la  en  ce  lieu-cy  furent  ame~ 
nés  y  peur  eftre  mis  en  fëpulture  x  l'an 
1408.  le  \6.  jour  de  May ,.  &  furent  le f- 
dits  Prevof  y  &  fon  Lieutenant  démis  de 
leurs  Offices x à  ladite pourjuite _,  comme, 
plus  à  plein  appert  par  Lettres  Patentes  3, 
&  inflrumens  fur  ce  cas.  Prit\  Dieu  qu'il, 
leur  pardonne  leurs  peche^.  Amen. 

Cus.infcriptionsfont  connoîcre  l'abus 
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que  l'Univerfué  8c  le  Clergé  faifoient 
de  l'autorité  qu'ils  avoienr  ufurpée  fur  la 
puiiïance  Royale,  &  cependant  elles 
n'ont  p?c  tout  dit  ?  car  on  y  a  omis  une 
circonitaL.  s  bien  humiliante  pour  le. 
Prévôt ,  qui  écoit  Guillaume  de  Tignon- 
ville.  Non-feulement  il  fut  deilitué  de 
fa  charge  ,  comme  la  dernière  des  deux 
inferiprions  le  porte ,  mais  on  l'obligea, 
même  d'aller  prendre  ces  deux  corps  au 
gibet  de  Montfaucon  en  cérémonie,  8c 
avec  tous  fes  Archers,  de  les  détacher  lui- 
même  du  gibet ,  de  les  baifer  à  la  bou- 
che en  préfence  des  afliîtans  ,  8c  enfuite 
de  les  conduire  jufqu'en  cette  EgUfe. 

C'elt  Pierre  Ramus  *,,  ou- la  Ramée,. 
qui  en  nous  apprenant  cette  dernière- 
partie  allante,  nous  apprend  aufli  qu'en 
1303  un  autre  Prévôt  de  Paris  avant  eu; 
une  aventure  pareille  à  celle  de  Tignon- 
ville ,  il  avoir  eu  auffi  le  même  fort ,  &c 
fut  même  obligé  de  demander  pardon, 
au  Pape. 

De  tous  les  différé ns  monamens  dont 
on  vient  de  parler,  on  ne  voir  aujour- 
d'hui que  la  tombe  de  Sacro-Bcfco  8c 
celle  des'deux  Ecoliers  pendus  à  Mont- 
faucon  ,  8c  rapportés  aux  Mathurins  à 
la  poiu fuite  de  l'Univerfité  :  tout  le. 
refte  a  été  détruit  8c  remplacé  par  des 

*  P.ms  la  Harangue  qu'il  fît  au  P^oi  en  1  557  ,. 
de.  la  part  de  l!Un.ivcriité«. 
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bâtimens  qui  font  un  très-bel  effet.  Oiï 
va  en  donner  le  détail  tel  qu'il  ?  été  com- 
muniqué par  M.  de  Vougts ,  Architecte,, 
txpert  -  Lntrepreneur ,  qui  a  de  nné  les 
deiiems,   &  a  eu  la  conduite   de    cec 


ouvrage. 


Description  du  nouveau  Cloître  de  Mef~ 
Jîeurs  les  Mathurins  de  Paiiç., 

Derrière  l'Eglife  étoit  un  Cloître  en- 
touré de  bâtimenSyd'un  ancien  gothique,, 
mal-fîun  &  très-incommode  par  les  ter- 
res du  jardin  qtii  étoient  de  trois  pieds 
plus  élevées  que  le  fol  du  Cloître. 

En  1761,  M.  le  Febvre,  Générai  de 
l'Ordre  &  Minilïre  de  la  Maifon  ,  en  a 
fait  reconflruire  les  deux  principaux  cô- 
tés qui  menaçoient  mine,  favoir,  celui 
qui  elt  adoiîe  à  l'Eglife  ,  &  celui  qui  eh; 
en  retour  adroite  fur  la  cour.  La  distri- 
bution &  la  décoration  en  font  très  bien 
entendues ,  &  font  un  fort  bon  effet ,  au 
moyen  de  ce  que  l'on  a  fupprimé  la  maf- 
fe  de  terre  qui  exhautfoit  le  jardin  :  cela 
forme  aujourd'hui  un  rez-de-chauiTée  de 
plein  pied  à  route  la  maifon  ,  qui  devient 
fain  tk  agréable. 

Le  nouveau  bâtiment  elt  élevé  de  deux 
étages.  La  partie  adolïee  à  l'hglife  com- 
pofedeux  grandes  galeries,  dont  la  pre- 
mière fert  a  communiquer  de  toute  la 
Maifon  à TFglife. 
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La  partie  en  reîourcompofe  des  cham- 
bres pour  les  Keligieux  &  pour  les  No- 
vices :  elles  font  éclairées  fur  le  jardin  r 
&  dégagées  par  un  corridor  fur  la  cour, 
qui  eft  de  plein  pied  avec  les  anciens 
bârimens*,  ce  qui  fair  que  l'on  commu- 
nique à  rouresles  chambres  &:  à  trots  ef- 
eahers  dans  les  angles, dont  celu*  du  mi- 
lieu defeend  au  Cioîtce  ik  au  Réfectoire 
qui  eft  à  côté. 

La  décoration  des  deux  faces  neuves- 
fur  le  Cloître,  eft  d'une  archireéhre 
fimple  dtns  fes  proportions  de  l'ordre 
dorique  :  le  rez-de-chau-llée  forme  des 
arcades  entre  des  pilaftres,  ornes  d'archi- 
voltes Se  d'impoftes,  &c  pofées  fur  un 
foubaifement  qui  fépare  le  Cloître  du 
j-.ud  n.  Les  croiiées  font  ornées  decham- 
branles  de  moulures  d'architecture  d'une- 
belle  proportion,  &  l'édifice  eft  cou- 
ronné d'un  entablement  orné  de  den- 
ricnles. 

Dans  le  trumeau  faifant  îe  milieu  de 
chaque  face,  font  deux  cartels  de  fcu'p- 
ciire  igraffés  de  repliés  fur  la  plinthe  au- 
defhis  des  arcades;  dans  celui  du  côté  de 
FEglife  (ont  les  armes  de  M.  le  Général, 
avec  fes  fupporrs  ex  attributs  -,  dans  celui 
fur  la  face  à  droite-,,  font  \^s  Armes  Se 
attributs  de  l*Ordre3  ornés  de  palmes  & 
de  gu' ri  an  des  antiques  très-bien  compo- 
sées &.  bien  finies  ;  &  daM  chaque  clef 
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des   arcades   font   alternativement  une- 
fleur  de  lis  &c  une  croix  de  l'Ordre. 

C'eft  fous  le  Cloître  des  Math  urins  que 
FUniveriTté  de  Paris  tient  fes  Aflemblées 
tous  les  trois  mois  pour  l'électron  du  Rec- 
teur i  ordinairement  il  eft  continué  pour 
une  année;  quelques  Recteurs  même 
l'ont  été  plus  long-temps.  On  fait  aufll 
tous  les  trois  mois  une  Proceilion  folem- 
nelle ,  où  afîiftent  le  Recteur ,  les  quatre, 
facultés  &c  les  Suppôts,  pour  fe  rendre  à 
une  autre  Eglife  indiquée  ,  ôiYTon  célè- 
bre une  Me(fe  folemnelle  ,  après  laquelle 
on  reconduit  le  Reéteur  aux  Mathurins,, 
où  l'on  donne  une  rétribution  à  chacun 
de  ceux  qui  ont  allîfté  à  la  Procefîion. 

L'HÔTEL       DE     C  L  U  G  N  Y. 

Cet  Hôtel  eft  fitué  auprès  de  l'Eglifc 
Se  dans  la  rue  des  Mathurins.  Sauvais  £& 
trompé ,  lorfqu'il  a  dit  que  les  Abbés  de 
Clugny  avoient  choiiï  le  Collège  de  ce 
nom  pour  y  faire  leur  demeure,  lorfque 
leurs  affaires  les  obligeoient  de  venir  à 
Paris,  jufqu'i  ce  que  Y  Abbé  Pierre  '  de 
Chajlus  eut  acheté  le  Palais  des  Ther- 
mes ,  que  depuis  cet  achat  on  a  nommé 
l'Hôtel  de  Clugny.  Ce  favant  homme 
ignoroit  fans  doute  qu'avant  que  Pierre 
de  Chajlus  eut  acheté  le  Palais  des  Ther- 
mes ,  les  Abbés  de  Clugny  faifoieru  leur 
demeure  lorfqu'iis  étoieru  à  Pans,  dans. 
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un  Hôrel  qui  étoit  allez  pi  es  de  la  bou- 
cherie de  S.  Germain-des-Prés ,  ôc  qui 
avoir  été  acquis  par  l'Abbé  Bertrand > 
premier  du  nom,  lur  la  fin  du  treizième 
fiecle,  ou  au  commencement  du  qua- 
torzième. Il  y  avent  fort  peu  de  temps 
que  Pierre  de  Chajlus  l'avoit  augmenté 
de  nouveaux  bâtimens ,  lorfque  i'Uni- 
verfité  entreprit  de  le  troubler  dans  fa 
poiTeilion  ,  fans  qu'on  fâche  pofnive- 
ment  pour  quel  fujet.  Quoi  qu'il  en  foit , 
deux  HuifTiers  du  Parlement,  par  ordre 
des  Préfidens,  allèrent  le  Dimanche  d'a- 
près la  faint-Martin  d'été  de  l'an  1334» 
fùznifier  à  l'Aflemblée  générale  del'Uni- 
veufite  qui  fe  renoit  aux  Marhurins  ,  que 
l'Abbé  de  Clugny  8c  tout  l'Ordre  avec 
{qs  biens  &c  fes  dépendances ,  en  quelque 
endroit  du  Royaume  qu'ils  fuflenr, 
étoient  fous  la  protection  du  Roi  ,  tant 
par  privilège  fpécial,  qu'à  cauie  que 
l'Abbé  de  Clugny  étoit  du  Confeil  du 
Roi.  Comme  je  n'ai  pu  découvrir  la  date 
de  l'acquifition  du  Palais  des  Thermes 
par  Pierre  de  Chajlus ,  j'ai  rapporté  ce 
trait  d'hiftoire  pour  aller  au  plus  près  du 
temps  ou  elle  a  été  faite.  Selon  la  Chro- 
nique de  Clugny,  Pierre  de  Chajlus 
acheta  le  Palais  des  Thermes  :  hem  _, 
dit-eile,  acquifivit  domum  qu&  dicitur 
Paladum  de  Terminis  ,  feu  de  Thermis 
Parifius*  Il  eft  confiant  que  Pierre  de 
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Çhajlus  ne  fut  fait  Abbé  de  Clugny  qu'en; 
1322,  &  qu'il  ceffa  de  l'être  en  13 41, par 
fa  promotion  à  l'Evêché  de  Valence.  Or  y 
par  l'hiftoire  que  j'ai  rapportée,  il  faifoit 
encore  fon  féjour  l'an  1334  en   l'Hôtel 
qui  étoit  auprès  de  la  Boucherie  de  faint 
Germain-des-Prés;  donc  il  n'a  acquis  le 
Palais  des  Thermes  que  dans  Tefpace  de 
temps  qui  s'eft  écoulé  depuis  le  mois  de 
Juillet  1 3  34  jufqu'en  1342,  que  hier  de 
Mit mande ,  furnommé  le  DocleurSolem- 
nel,    lui  fuccéda  au  gouvernement  de 
l'Ordre  de  Clugny.  Ainh"  au  défaut  de 
la  date  de  Pacquifîrion    du  Palais  des 
Thermes,   nous  fommes  fûrs  du  moins 
d'y  toucher  de  bien  près,  puisqu'il  ne 
s'agit  tout  au  plus  que  de  huit  ans. 

Jean  de  Bourbon,  Abbé  de  Clugny , 
Evêque  du  Puy,  &  fils  naturel  de  Jean  9 
premier  du  nom  ,  Duc  de  Bourbon  ,  en- 
treprit de  faire  rebâtir  cet  Hôtel  ;  mais 
la  mort  le  prévint.  Jacques  a" Ambolfe , 
qui  fut  depuis  Abbé  de  Clugny  après 
}ui ,  &  Evêque  de  Clermont,  reprit  ce 
delfein  en  1490,  Se  ne  le  quitta  point 
qu'il  ne  l'eût  mis  en  fa  perfection.  Les 
armes  de  ce  Prélat  fe  voient  par-tout 
dans  cet  Hôtel ,  avec  les  attributs  de  Con 
Patron ,  qui  font  un  bourdon  5c  des  co- 
quilles. 

Tout  ce  qui  refte  entier  de  remarqua- 
ble dans  cet  Hôtel ,  &  dont  aucune  de* 
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éditions  précédentes  n'a  parle ,  c'eft  la 
Chapelle ,  qui  eft  au  premier  érage  fur  le 
jardin.   Le  gothique  de  l'architecture  &c 
de  la  fculpture  en  eft  très- bien  Travaillé, 
quoique  fans  aucun  goût  pourledeifeim 
tjn  pilier  rond  élevé  dans  le  milieu  ,  en 
foutient  toute  la  voûte  très- chargé;:  de 
fculpture,  &  c'eft  de  ce  pilier  que  naif- 
fent  toutes  (es  arrêtes.  Contre  les  murs 
font  placés  par  groupes ,  en   forme  de 
maufolées,  les  figures  de  toute  la  famil- 
le  de  Jacques  d'Ambcife ,  entr'amres  du 
Cardinal.    La  plupart  font  à  genoux, 
avec  les  habillemens  de  leur  fiecle  très- 
finguliers  «Se  bien  fculptés.  L'Autel  eft 
placé  contre  le  mur  fur  le  jardin  ,  qui  eft 
ouvert  dans  le  milieu  par  une  demi-tou- 
relle en  faillie,  fermée  par  de  grands  vi- 
traux ,  dont  les  vitres  afiez  bien  pein- 
tes,    répandent  beaucoup   d'obfcurité. 
Au-dedans  de  cette  tourelle  devant  l'Au- 
tel ,   on  voit  un  groupe  de  quatre  figu- 
res de  grandeur  naturelle  ,  où  la  fainte 
Vierge  eft  repréfentée  tenant  le  corps  de 
Jefus-Chrift  détaché  de    la  Croix,  de 
couché    fur    fes    genoux.    Ces  figures 
font  d'une  bonne  main  &  très-bien  de(- 
fînées  pour  le  temps.  On  y  voit  encore, 
comme  dans  tout  cet  Hôtel,  un  nombre 
infini  d'écufïons  avec  les  armoiries  des 
Clermont ,    8c  beaucoup  de  coquilles  & 
de  bourdons  par  une  froide  allufion  au 
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furnom  de  Jacques.  On  montre  dans  fa 
cour  de  cet  Hôtel  le  diamètre  de  la  clo- 
che appellée  George  d' Amboife ,  qui  eft 
dans  une  des  tours  de  la  Cathédrale  de 
Rouen  ,  &  qui  eft  tracé  fur  la  murail- 
le de  cette  cour  >  où  Ton  afïiire  qu'elle  a 
été  jettée  en  fonte. 

Pierre  de  S aint- Julien  *  nous  confir- 
me ce  fait ,  &  y  ajoute  des  circonftances 
cjtui  méritent  d'être  rapportées.  J'ai  ap- 
pris de  bonne  part ,  dit-il ,  que  Frère  Jac- 
ques ou  Uorn  Jacques  d'Amboife,  Evê- 
que  de  Clermont ,  &  Abbé  de  Cluny ,  par 
un  compte  de  trois  années ,  reçut  de  fon 
Receveur  ....  cinquante  mille  Angelots 
des  dépouilles  d'Angleterre  ^  lef quels  il 
employa  à  la  réparation  du  Collège  de 
Cluny  yfituè  entre  les  Jacobins  &  la  porte 
Saint-Michel  à  Paris  _,    à  l'édification  & 
baftiment  de  fond  en  cime  ^  de  la  fuperbe 
&   magnifique    Mai/on  de    Cluny  audit 
lieu  ,  jadis  appellée  le  Palais  des  Termes  » 
affife  entre  la  rue  de  ta  Harpe  y  &  la  rue 
Saincl  Jacques  _,  près  les  Mat  burins.  AuJJl 
en  feit-il  bafiir  à  Cluny  le  Palais  furnom* 
mé  d' Amboife. 

Chopin  n'entre  pas  dans  un  fi  grand 
détail,  &  fe  contente  de  nous  dire  que 
Jacques  d' Amboife  employa  au  bâtiment 

*  Mélanges  hiftoriques  ,  &  Recueils  de  di- 
•verfes  matières  pour  la  plupart  paradoxales,, 
néanmoins  vraies,  &c.  pag.  98. 
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de  l'Hôtel  de  Clugny  le  pécule  ou  dé- 
pouille du  Prieur  de  Leuve  en  Angle- 
terre ,  qui  venoit  de  mourir. 

On  voit  encore  dans  cet  Hôtel  Linjarv 
din  fur  une  terrafte  fort  élevée, ôc  qui  eft 
un  refte  du  Palais  des  Thermes  ,  fur  les 
ruines  duquel  cet  Hôtel  a  été  bâti. 

L'Hôtel  de  Clugny  n'occupe  qu'une 
très-petite  partie  de  l'emplacement  du 
Palais  des  Thermes  qui  s'étendoit  fort 
loin  ,  ik  étoit  accompagné  d'un  grand 
jardin  ôc  de  tout  ce  qui  eft  néceifaire 
aux  Palais  des  Empereurs  ôc  des  Rois. 

Dans  les  anciennes  Chartes,  cV  fur- 
tout  dans  celles  du  treizième  fiecie,  ce 
Palais  eft  nommé  Palatium  Thcrmarum  _, 
Palatium  de  Thermis  ^  Ôc  Palatium  de 
Terminis,  Prefque  tous  les  A  meurs  qui 
en  ont  parlé,  ont  fuivi  les  deux  premiè- 
res dénominations,  ôc  l'ont  nommé  le 
Palais  des  Thermes ,  ou  des  Bains,  à 
caufe  que  ce  qui  en  refte  relfembie  aux 
Thermes  ou  Bains  des  Romains,  &  que 
d'ailleurs  en  i$44>  des  Pionniers  qui 
travailloient  près  la  porte  faint  Jacques  , 
aux  Boulevards  qu'on  faifoit  pour  s'op- 
pofer  a  i'àrmée  de  Charles-Quint ,  dé- 
couvrirent des  tuyaux  ou  canaux  qui 
condiufoient  i'eau  qu'on  faifoit  venir 
d'Arcueil,  oudeRongis,  à  ce  Palais. 
Ces  tuyaux  faifoient  partie  de  l'Aqueduc 
antique  d'Arcueil,  ôc  les  connoilfeuis 
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ne  cloutent  point  que  celui  qui  avoit  fait 
dâtir  le  Palais  des  Thermes,  n'eût  fait 
auffi  conftruire  cet  ancien  Aqueduc. 

Il  n'y  a  eu,  que  je  fâche ,  que  Raoul 
de  Prejlesy  Ecrivain  du  quatorzième  fîe- 
cle ,  qui  ait  fuivi  l'étymologie  de  Ter- 
minis ,  6c  qui  ait  cru  que  le  nom  de  Ter- 
mes fut  donné  à  ce  Palais,  parce  que  les 
Romainstous  les  ans  a  chaque  terme  y 
recevoient  les  tributs  qu'ils  levoient  fur 
les  Parifiens.  Ce  fentiment  n'a  pas  fait 
fortune  ,  6c  ne  mérite  pas  d'en  faire. 

J'ai  dit  ci-de(ïiis  en  parlant  du  Palais 
où  l'on  rend  la  Juftice ,  que  fous  le  règne 
de  Louis  Vil.  le  Palais  des  Thermes 
étoit  quelquefois  nommé  le  Vieux  Pa- 
lais, pour  le  distinguer  du  Palais  des 
Comtes  de  Paris,  qui  étoit  devenu  le 
féjourdes  Rois  depuis  que  Hugues  Capet 
étoit  monté  fur  le  trône. 

Il  nous  refte  de  cet  antique  Palais  des 
Thermes,  un  morceau  bien  précieux 
pour  les  Amateurs  de  l'antiquité.  C'eit 
une  grande  Salle  qui  eft  au  fond  d'une 
maifon  qui  a  fon  entrée  dans  la  rue  de  la 
Harpe ,  6c  pour  en  feigne  la  Croix  de  Fer. 
Cette  Salle  efc  grande  ,  6c  fa  voûte  s'élè- 
ve jufqu'au  comble  des  maifons  voifineg. 
Elle  eft  conitruite  de  petites  pierres  tail- 
lées artiftement,  6c  u  bien  jointes,  qu'à 
peine  en  apperçoit-on  les  jointures.  En 
un  mot,  cette  àalle,  foit  pour  l'ordon- 


Descr.  Je  Paris  T.  VI  P.  3 


i 


stes  du  Palais  des  Thermes 


Quart,  de  S.  André.  XVIII.  311 
nance,  foie  pour  la  fabrique,  refïemble 
entièrement  aux  Palais  &  aux  Thermes 
des  Empereurs  Romains.  Il  y  a  des  An- 
tiquaires qui  croient  que  ce  Palais   fur 
bâti  par  l'Empereur  Julien  ;  mais  d'au- 
tres le  croient  d'une  plus  grande  antiqui- 
té. En  effet ,  ni  Julien ,  qui  dans  fes  Ecrits 
parle  fi  fouvent  de  ce  qu'il  avoit  fait  pen- 
dant fon  féjour  à  Paris ,  ni  Ammien-Mar- 
cellin,  l'Hiftorien  de  fa  vie,  ne  difent 
nulle  part  qu'il  y  eût  fait  bâtir  un  Palais. 
Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  c'efl: 
dans  ce  Palais  des  Thermes  que  Julien 
VApojlat ,  l'Empereur  Valentinien ,  Gra- 
tien  j  Maxime ,  plusieurs  Céfars  ôc  Pré- 
fets du  Prétoire,    &  Gouverneurs   des 
Gaules  ont  demeuré  pendant  le  féjour 
qu'ils  ont  fait  à  Paris.   Nos  Rois  de  la 
première  &  de  la  féconde  race  y  ont  auf- 
ii  demeuré. 

Un  Hiftorien  moderne  de  fort  connu 
nous  aflure  que  les  Nonces  du  Pape  ont 
fouvent  demeuré  à  l'Hôtel  de  Clug>  y  , 
fur-tout  depuis  Tan  1 601.  Cette  Maifon 
leur  convenoit  beaucoup  par  rapport  a 
fon  voifinage  de  la  Sorbone  ,  dont  elle 
les  mettoit.â  portée  de  favorifer,  ou  de 
traverferles  AfTemblées  de  la  Faculté  de 
Théologie  qui  s'y  faifoient. 

Sauvai  ajoute  qu'en  1  2.  1  8  ,  Philippe- 
Augujle  donna  ce  vieux  Palais  avec  le 
Preifoir  qui  y  étoit ,  à  Henri,  qui  en  ctoic 
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1-e  Concierge,  &  l'un  des  Chambellans 
«le  ce  Prince,  pont  douze  deniers  Pariiïs 
de  cens ,  en  considération  de  fçs  fervi- 
ces  j  de  ce  fôBt  apparemment  les  dof- 
cendans  de  ce  Concierge ,  o-u  ceux  qui 
ont  été  en  {on  lieu  &  place  ,  qui  ont  ven- 
du à  différens  particuliers  l'emplacement 
jqu'occupoit  le  Palais  des  Thermes. 

Nous  voyons  dans  du  Tillet  que  Jean 
de  Courtenay ,  premier  du  nom ,  Sei- 
gneur de  Champignelles,  avoit  vendu 
le  Palais  des  Thermes  à  i'Evêque  de 
Bayeux ,  Se  que  la  vente  lui  en  fut  con- 
firmée par  {qs  héritiers  en  1314.  Cet 
Ecrivain  ajoute  que  l'Hôtel  de  Clugny , 
lors  appelle  la  Maifon  des  Thermes, 
avoit  appartenu  à  leur  oncle  l'Archevê- 
que de  Rheims. 

La  rue  des  Mathurins.  que  je  viens  de 
décrire  ,  aboutit  d'un  côté  à  la  rue  faint 
Jacques ,  Se  de  l'autre  à  la  rue  de  la  Har- 
pe ,  comme  je  l'ai  déjà  dit. 

Celle  de  la  Harpe  aboutit  d'un  côté  à 
la  porte  S.  Michel ,  Se  de  l'autre  à  celle 
de  la  Bouderie.  Elle  a  pris  fon  nom  d'une 
enfeigne  qu'il  y  avoit.  Du  Breul  dit 
qu'auparavant  elle  fe  nommoit  la  rue 
S.  Corne.  Depuis  le  bout  de  la  rue  des 
Mathurins  jufqu'à"  la  rue  de  la  Bou- 
derie ,  elle  n'a  rien  de  remarquable  que 
les  reftes  du  Palais  des  Thermes  dont  je 
viens  de  parler  ;  mais  depuis  la  rue  des 
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Marlvinns  jufqu'àla  porceS.  Michel,  il  y 
a  plufîeurs  Collèges  donc  je  parlerai ,  en 
commençant  par  ceux  qu'on  rrouve  à 
gauche, loiTqu'on  vaenSorbone;  Se  après 
que  j'aurai  décrit  ce  fuperbe  Collège, 
je  reviendrai  dans  la  rue  de  la  Harpe, 
Ôc  ferai  mention  des  Collèges  Se  de  1  E- 
glife  de  S.  Côme  ,  que  je  lailïe  à  droite. 

Le  Collège  de   Séez. 

Ce  Collège  eft  fitué  dans  la  rue  de  la 
Harpe  ,  du  même  côté  que  les  deux  fui- 
vans  :  il  eft  comme  eux  de  la  Patoiffe  de 
S.  Sevetin  ,  dans  la  Ceniive  de  S.  Jean 
de  Latran.  Grégoire  Langtois ,   Iivcque 
de  Séez,  ordonna  par  (on  teftament  la 
fondation  de  deux  Collèges,  l'un  à  Pa- 
ris ,  Se  l'autre  à  Angers.  3 tan  Langtois, 
Prêtre,  né  a  Lonlay  ,   dans  le  DioceCo 
du  Mans,  Ciué  de  S.  Séréné,  près  de 
Monfeur,  dans  le  même  Diocefe,   Se 
exécuteur  du  teftament  de  Grégoire  Lan- 
glois ,  fon  oncle,    fonda  ce  Collège  en 
1417  ,  en  faveut  de  huit  Bourners,  donc 
quatre  doivent  être  du  Diocefe  de  Séez , 
éc   les  quatre  auties  de  l'Atchidiaconé 
de  PalFaye,  dans  le  Diocefe  du  Mans. 
Dans  ce  nombre  de  huit  éto  en:  compris 
le  Principal  Se  le  Chapelain,  tous  deux 
perpétuels  Se  i  doul  le    ourfe.  L'Evêque 
de  .^éez  devoir   conférer    trois    de  ces 
Boutfes  Se  l'office  de  Principal ,  Se  TÀr- 
Tome  FI.  O 
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chidiacre  de  Pafïaye  les  trois  autres  Bour- 
fes  &  l'office  de  Chapelain.  Par  les  Sta- 
tuts que  Jean  Langlois  fit  le  24  Février 
1417,  (vieux  ftyle),  ce  Collège  eft fou- 
rnis a  la  vifite  de  l'Univerfité ,  dont  le 
Recteur  eft  Juge-né  des  différends  qui 
naîtroient  entre  les  Bourfiers.  Jean  Au- 
bère, Principal  du  Collège  de  Laon , 
Commiffaire  député  par  Jacques  Camus, 
Evêque  de  Séez ,  pour  la  vifite  dudit 
Collège  ,  en  ayant  trouvé  les  revenus 
augmentés  par  la  bonne  adminiftration 
du  Principal ,  ordonna  le  1 1  Août  1^34, 
que  fur  la  totalité  du  revenu,  il  feroit 
pris  cent  quarante-quaire  livres  par  an 
pour  l'entretien  de  deux  nouveaux  Bour- 
fiers qu'il  y  établit ,  &  dont  l'un  étoit  du 
Diocefe  de  Séez  ,  de  l'autre  de  l'Archi- 
diaconé  de  Paifaye. 

La  Chapelle  eft  fous  le  titre  de  l'An- 
nonciation de  la  Vierge. 

Dans  ces  derniers  temps  on  a  élevé 
un  corps  de  bâtiment  magnifique,  qui 
règne  fur  la  rue  de  la  Harpe,  Se  qui 
a  coûté  près  de  cent  mille  livres.  C'efl: 
par  les  libéralités  de  Meflire  Charles- 
Alexandre  Lallemand,  Evêque  de  Séez, 
&  par  les  foins  de  Maître  Claude  Simon, 
Do&eur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris ,  Clerc  de  la  Chapelle  du  Roi ,  an- 
cien Archidiacre  de  Paifaye  ,  ôc  Princi- 
pal de  ce  Collège,  que  ce  grand  corps 
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de  Ions  a  écé  rebâti.  On  voit  fur  la 
grand-porte  un  marbre  noir,  fur  lequel 
eft  écrie  en  lettres  d'or  : 

CoLLEGIUM    SAGIENSE     RE>£D. 

Ann.   1730. 

Au-delTus  de  cette  porte,  font  d'un 
côté  les  armes  de  Grégoire  Langlois , 
Evèque  de  Séez ,  Fondateur  de  ce  Col- 
lège ,  qui  portoit  de  Gueules  à  trois  pom- 
mes de  Pin  d'or  ;  de  l'autre  côté  font 
celles'  d«  M.  Lallemand  9  alors  Evêque 
de  Séez,  Se  Réparateur  de  ce  Collège. 
Il  potroit  de  Gueules  au  Lion  d'or.  C'eft 
aujourd'hui  Louis  François  NéeldeCref- 
tot  qui  occupe  le  fiege  de  Séez. 

Le  Collège  de  Narbonne. 

Ce  Collège  a  été  fondé  par  Bernard 
de  Farges ,  ou  du  Fargis9  Archevêque 
de  Narbonne  ,  qui  donna  la  maifon  qu'il 
avoit  dans  la  rue  de  la  Harpe  pour  y  re- 
tirer neuf  pauvres  Ecoliers  de  fon  Dio- 
cefe  qui  étudieroient  aux  Arts,  ou  en 
Théologie.  Les  Statuts  qu'il  dreiTa  pour 
ce  Collège,  font  datés  du  5  Octobre 
1517.  11  aiïecta  d  l'entretien  de  ces  neuf 
Bourfieis  les  revenus  du  Prieuré  rural  de 
la  Madelaine  ,  iîtué  auprès  du  lieu  nom- 
mé Redorta,  dans  le  Diocefe  de  Nar- 
bonne. Un  Jurifconfulte,  nommé  Am- 
blard  Cerene,    voulut  avoir   l'honneur 
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d'entrer  pour  quelque  chofe  dans  la  fon- 
dation de  ce  Collège,     &  fonda  une 
Bourfe  pour  un  Chapelain.  Pierre  Ro- 
ger ,  qui  avoir  été  Bouriier  de  ce  Collè- 
ge, par  difpenfe,   car  il  n'étoit  pas  du 
Diocefe  de  Narbonne,   8c  qui  parvint 
par  degrés  à  la  Papauté,  fous  le  nom  de 
Clément  VI ,  fe  refïouvint  dans. fa  gloi- 
re, de  l'éducation  qu'il  avoir  reçue  dans 
ce  Collège;  &  pour  lui  donner  d^s  mar- 
ques de  fa  bienveillance,  y  unit  ie  Prieu- 
ré de  N.  D.  de  Marcellan,    fitué  auprès 
de  Limoiïx,  clans  le   Diocefe -de  Nar- 
bonne. En  1379 ,  le  16  du  mois  d'Août , 
Jean r  xA.rchevêque  de  Narbonne,  fit  de 
.nouveaux  Statuts  bien  plus  étendus  que 
ceux  du  Fondateur.  Un  des  articles  por- 
te qu'il  y  aura  quatre  Prêtres,  qui  diront 
tous  les  jours  la  M  elfe  dans  la  Chapelle 
du  Collège,    le  premier  pour  Amblard 
Cerene ,  qui  l'a  fondé,  &  les  trois  autres 
pour  les  Fondateurs  ,!&  pameuliéremenc 
pour  le  Pape  Clément  VI 9  autrefois  Bour- 
■  lier  de  cette  Maifon. 

En  1 544 ,  le  Cardinal  Jean  de  Lorrai- 
ne, Archevêque  de  Narbonne,  fit  de 
nouveaux  Sratuts  ,  qui.  turent  publiés  par 
Jacques  Spifame ,  Chancelier  de  l'Uni- 
verfité,  ôt  Président  au  Parlement,  & 
acceptes  par  le  Principal  ôc  les  Bourfiers 
le  30  janvier  de  la  même  année.  Le  y 
Mars  1599,  il  y  eue  un  grand  change- 
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ment  dans  ce  Collège  ,  car  l'exercice  pu- 
blic des  balles  Claires  y  fitt  introduit. 
Aujourd'hui  il  eft  dans  un  Ci  pitoyable 
état ,  que  non-feulement  il  n'y  a  plus 
d'exercice  des  balles  Clartés,  mais  que 
nxme  il  n'y  a  plus  de  Dourfiers ,  cv  que 
tout  eft  réduit  à  un  Principal  &  à  un 
Procureur. 

La  Chapelle  de  ce  Collège  eft  fous 
l'invocation  de  S.  Sébaftien. 

Le  Collège  de  Bayeux. 

Ce  Collège  fat  fondé  Tan  1 308  ,  par 
Guillaume  Bonnet ,  Evêque  de  Bayeux  , 
né  dans  le  Diocefe  du  Mans ,  &  élevé- 
dans  celui  d'Ancers.  Il  étoit  fiis  de  Ber- 
trand  Bonnet ,  Seigneur  de  Beuville  ôc 
de  la  Chapelle.  Ce  Collège  n'a  de  Nor- 
mand que  fe  nom;  car  par  les  Lettres 
de  Fondation  ,  Guillaume  Bonnet  veut 
qu'il  y  ait  dans  ce  Collège  douze  Bour- 
fiers,  dont  lîx  doivent  être  de  l'Evêché 
du  Mans,~&:  patticuliérement  du  Dé- 
fert,  à  la  nomination  de  l'Eve  que  du 
Mans,  &  de  l'Archidiacre  de  Palïaye, 
êc  flx  de  l'Evêché  d'Angers  ,  à  la  nomi- 
nation  de  l'Evêque  Ôc  du  Tréforier  d'An- 
gers, il  les  charge  de  prier  ,  non-feule- 
ment pour  lui ,  fes  parens  &  bienfai- 
teurs, mais  encore  pour  le  Cardinal 
Gervais  de  Clinchamp  ,  des  biens  duquel 
Guillaume  de  la  Fo(Je ,    fon  exécuteur 
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teftamentaire ,  avoit  contribué  de  quel- 
que chofe  à  cette  fondation.  Il  ordonna 
aufïi  que  tous  les  ans  les  Bourfîers  célébre- 
roient  Ton  anniverfaire  à  S.  Severin  le  jour 
de  Ion  décès.  Robert  Benoît,  Chanoine 
de  Bayeux ,  Se  exécuteur  du  teftament  de 
Guillaume  Bonnet ,  dreffa  le  30  Novem- 
bre 13155  des  Statuts  pour  ce  Collège  , 
&  ajouta  quatre  nouvelles  Boiufes  aux 
douze  anciennes.  Le  25   Août  1543  5 
Pierre  Matké  Se  Jean  Corbin,  Confeil- 
lers  au  Parlement  de  Paris ,  Vicaires  dé- 
putés par  les  Evêques  du  Mans  &  d'An- 
gers pour  vifiter  ôc  réformer  le  Collège 
de  Bayeux  ,  rirent  de  nouveaux  Statuts, 
où  il  n'eft  fait  mention  que  de  douze 
Bourfîers.  Le  Parlement  réforma  quel- 
ques articles  de  ces  Statuts ,  par  fon  Ar- 
rêt du  1 1  Juin   1 5  5 1 .  Le  6  Mai  de   1 1 
Juin  1713  ,  les  Evêques  du  Mans   Se 
d'Angers  firent  fîgnitier  à  l'Univerfîté 
qu'ils  fouhaitoient    qu'on  fit  obferver 
dans  ce  Collège  le  Règlement  qui  avoit 
été  fait  le  19  Janvier  1706,  au  Parle- 
ment de  Paris  pour  le  Collège  des  Cho- 
lets.  L'Univerfîté  fit  encore  le  6  Février 
1716,  quelques  Régîemenspour  ce  Col- 
lège. 

En  continuant  a  parcourir  la  rue  de  la 
Harpe,  on  arrive  à  la  rue  du  Tréforier > 
ou  Neuve  de  Richelieu  3  qui  aboutit  d'un 
t6té  à  la  rue  de  la  Harpe ,  Se  de  l'autre 
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à  la  Place  de  Sorbone.  Elle  eft  large, 
mais  très-courte.  Elle  a  pris  les  noms 
qu'elle  porte ,  du  Collège  du  Tréforier , 
qui  y  eft  fîtué ,  &  du  grand  Cardinal  de 
Richelieu  ,  qui  a  fait  rebâtir  la  Sorbone. 

Le  Collège  du  Trésorier. 

C'eft  le  vrai  nom  de  ce  Collège  Se  de 
la  rue  où  il  eft  fîtué  ,  6c  non  pas  des  Tré-, 
foriers ,  comme  le  dit  le  peuple.  Ce  Col- 
lège a  été  fondé  par  Guillaume  de  Saône , 
Tréforier  de  l'Eglife  de  Rouen ,  &c  on 
lui  a  donné  le  nom  de  la  dignité  du  Fon- 
dateur. Les  Lettres  de  cette  Fondation 
font  du  mois  de  Novembre  116$.  Selon 
leur  difpofition,  il  doit  y  avoir  douze 
pauvres  Ecoliers  étudians  en  Théolo- 
gie, &  douze  étudians  aux  Arts.  Les  Sta- 
tuts que  le  Fondateur  leur  donna  ,  font 
datés  du  Dimanche  après  TAiTomption 
1 2.8©.  L'Univerfité  aiïemblée  au  Collè- 
ge de  Navarre  le  5  Mars  1678  ,  fît  d« 
nouveaux  Réglemens  pour  ce  Collège  , 
après  avoir  ouï  le  rapport  de  Pierre  Hal- 
ley  8c  à' Antoine  le  Moine ,  Doyens  des 
Facultés  de  Droit  &  de  Médecine  qu'el- 
le avoit  commis  pour  faire  la  vifîte  de 
cette  Maifon.  Le  Parlement  fît  auflî 
quelques  autres  Réglemens,  &  par  fon 
Arrêt  du  17  Août  1679  ,  toutes  les  Bour- 
fes  font  à  la  collation  des  Archidiacres 
du  grand  ôc  du  petit  Caux,  6c  les  Bour- 
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fiers  doivent  être  de  l'un  ,  ou  de  l'autre 
pays  de  Caux  y  ôc  s'il  ne  s'y  en  trouvoit 
point  de  propres  à  l'étude ,  alors  les  Coi- 
latenrs  feroient  libres  de  les  choifir  ail- 
leurs ,  pourvu  qu'ils  fulTent  du  Diocefe 
de  Rouen. 

Au  forcir  de  la  rue  Neuve  de  Riche- 
lieu ,  on  entre  dans  la  Place  de  Sorbone ,. 
où  lefronnfpice^erEglifecte  ce  fameux 
Collège  fixe  les  regards  ûqs  connoif- 
feurs. 

LA    SORBONE. 

On  avoit  réfolu  d*abord  d*  refondre 
entièrement  la  defa  iption  fuivcnte  ',  mais 
comme  M,  Piganiol  n  a  parlé  que  d'après 
du  Bteul ,  du  Boulai  _,  &  autres  Ecrivains, 
accrédités  _,  dont  il  a  copié  les  fautes  > 
en  a  cru  devoir  laiffer  fon  texte  a  peu- 
près  tel  au  il  Ta  donné  ^  &  Von  s'ejl  réfer- 
vé  d'en  corriger  les  fautes  dans  des  notes 
au  bas  des  pages. 

LA  Maifon  de  Sorbone  eft  le  pre- 
mier Collège  fondé  dans  le  Quar- 
tier de  l'Univerfité.  L'on  fonda  enfuite 
les  Collèges  de  Calvy ,  de  Prémontré  , 
de  Clugny ,  du  Tréforier ,  Sec.  non  pour 
y  tenir  des  Ecoles  publiques,  mais  fim- 
plement  pour  fervir  de  retraite  &  d'hof- 
pice  à  de  pauvres  Ecoliers  qui  alioienc 
prendre  ailleurs  des  leçons,  &  fur-tout 
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dans  la  rue  du  Fouarre,  où  étoient  les 
Ecoles  des  quatre  Nations,  dans  lefquel- 
les  on  enfeignoit  encore  du  temps  de 
Charles  V&  de  Pétrarque ,  ainli  que  je 
l'ai  dit  ailleurs. 

Robert  de  Douay  fut  le  premier  Fon- 
dateur (1)  de  ce  Collège  :  c'eft  cepen- 
dant celui  qui  eft  le  moins  cofrnu.  Il  étoit 
Chanoine  de  Senlis  6c  Médecin  de  Mar- 
guerite de  Provence,  femme  du  Roi 
S.  Louis.  Par  fon  teilament,  qui  eft  gar- 
dé dans  les  Archives  de  la  M  ai  fon  de 
Sorbone ,  il  donna  quinze  cens  livre* 
monnoie  de  Paris ,  pour  la  fondation  de 
ce  Collège,  &  en  confia  l'exécution'  al 
Robert  de  Sorbone,  fon  ami  :  Mille  & 
quingentas  libras  P  arifienÇes  relinquit  ad. 
opus  auorumdam  Scholarium  quos  înten- 
debat  facere  ex  confJio  Magijlri  Robert t 
de  Sorbona ,  in    Theologia  Studentium, 

(1)  Robert  de  Dou.iy  fut  le  premier  Fonda- 
teur ,  &c.  Cette  opinion  a  été  amplement  réfu- 
tée par  M.  l'Abbé  Ladvocat ,  Docteur  &  Biblio- 
thécaire de  la  M  ru  (on  &  Société  de  Sorbone, 
dans  une  dirlertarion  qui  Te  trouve  dans  le  Mer- 
cure de  France  du  mois  d'Octobre  1748.  On  y 
verra  que  Robert  de  Douay  eft  feulement  bien- 
faiteur du  Collège  de  Sorbone  ,   mais  nullemenc 
Fondateur.   La  Sorbone  étoit  fondée  dès  1 1  j  >  ,- 
&  le  legs  que  fait  en  fa  faveur  Robert  de  Douay  v. 
eft  de  1 1  j8.  Ce  n'eft  donc  point  en  confèquen- 
ce  de  ce  legs  que  Robert  de  Sorbone  commença 
la  fondation  de  ce  Collège ,    comme  l'ayant 
M.  Figanioty  à  l'endroit  ci:é  çi-deiîus. 
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En  conféquence  de  ce  legs ,  Robert  de 
Sorbone  commença  la  fondation  de  ce 
Collège  vers  l'an  1251(1);  ôc  comme 
on  ne  vie  que  lui,  Se  qu'on  ne  connue 
que  lui  dans  coût  ce  qui  fut  fait  pour  l'é- 
tabliffemenr  de  ce  Collège ,  le  Public 
(3)  lui  donna  le  nom  de  Collège  de  Sor- 
bone ,  qui  en:  celui  d'un  village  du  Dio- 
cefe  de  Sens  5  où  Robert  étoit  né ,  &  du- 
quel il  avoir  pris  le  nom. 

Le  Roi  S.  Louis  donna  aulîîpour  cet- 
te fondation  la  Maifon  qu'il  avoir  ac- 
quife  de  Jean  d'Orléans ,   &  les  Erables 

(1)  Vers  l'an  1151.  Il  faut  dire  1 2.5  3  ,  com- 
»e  le  porte  un  ancien  regiftre  des  Prieurs  de 
Sorbone, dont  l'original  effc  à  la  Bibliothèque  du 
Roi.  Ileft  marqué,  page  1,  que  le  Prieur  de  Sor- 
bone fera  une  conférence  ciansla  falle  de  Sor- 
bone la  veille  de  S.  Louis  ,  Roi  de  France  fous 
lequel  la  maifon  de  Sorbone  a  été  fondée  l'an 
du  Seigneur  1 15  ; .  7/2  vigilia  S.  Ludovici ,  Fran- 
eorum  Régis ,  Jub  quo  fundata  fuit  Domus  de 
Sorbona  anno  Domini  1 1  f  :; .  Magijîro  de  Sor- 
konio  Fundatore  dictes,  domûs  exiflcnte,  Confejfo- 
re  prcediSli  Régis. 

(3)  Le  Public  lui  donna  h  nom  de  Collège  de 
Sorbone  ,  qui  eft  celui  d'un  village  du  Diocefe  de 
Sens  y  &c.  Le  village  du  Diocefe  de  Sens  s'ap- 
pelle Serbon  ou  Scurbon,  &  non  pas  Sorbone 
ou  Sorbon.  Ce  dernier  nom  cft  celui  d'un  villa- 
ge du  Diocefe  de  Rheims  ,  d'où  Robert  étoit  na- 
tif, &c  dont  il  avoit  pris  le  nom.  La  Maifon  de 
Sorbone  a  reconnu  authentiquement  ce  village 
pour  être  la  patrie  de  fon  Fondateur,  &  cela  c(ï 
•ornant  par  les  regiftres  de  cette  Maifon, 
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de  Pierre  de  Ponilane  (4), laquelle  maifon 
&  étables  étoient  dans  la  rue  de  Coupe- 
gueule,  devant  le  Palais  des  Thermes  3 
ante  Palatium  Thermarum,  comme  porte 
l'acte  de  donation  qui  eft  de  Tan  1250, 
(5)  &  qui  eft  rapporté  par  du  Breul  &c  par 
le  Maire.  Cette  rue  de  Couve- gueule  a  été 
mal  à  propos  confondue  par  îiobert  Ce- 
îialy  par  du  Breul  ôc  par  le  Maire  3  avec 
les  rues  de  Coupe-gorge  6c  de  Sorbone> 
qui ,  félon  Sauvai ,  étoient  trois  rues  dif- 
férentes. La  rue  Coupe  -  gueule  defeen- 
doit  (6)  de  la  rue  des  Poirées  à  la  rue  des 


(4)  Ponilane  :  il  faut  lire  Point-lane ,  fobri- 
quet  donne  à  une  famille  bourgeoife  de  Paris. 
Celui-ci  eft  appelle  dans  les  Archives  deSorbone 
Pungens  ajinum. 

(j)  Comme  porte  l'aile  de  donation  qui  eji  de 
l'an  1150.  M.  Piganiol  parie  ici  d'après  du 
Breul  8c  le  Maire ,  qui  rapportent  cette  même 
date  :  le  premier ,  page  617  de  fon  Théâtre  des 
Antiquités  de  Paris  ;  oc  le  Maire ,  tome  x  ,  page 
140  de  Paris  ancien  &  nouveau;  mais  ils  le 
font  tous  trompes.  L'acte  de  donation  de  faint 
Louis  eft  de  1150.  Ce  lait  eft  d'autan:  plus  cons- 
tant, que  dans  laôe  dont  il  s'agit,  qui  eft  en 
original  dans  les  Archives  de  Sorbonc .,  la  date 
de  1 1  j  6  y  eft  énoncée ,  non  en  chiffres ,  mais  en 
toutes  lettres. 

(6)  La  rue  Coupe-gueule  de feendoit ,  &c.  Cet- 
te rue  fubiifte  encore  aujourd'hui  en  grande 
partie  :  elle  eft  entre  la  rue  des  Maçons  &  celle 
de  Sorbone ,  &  defeend  dans  la  rue  des  Mathu- 
rins  ;  mais  on  n'y  palfe  plus ,  J'entrée  en  eft  bou- 
chée par  des  maifojiS. 

O  vj 
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Mathurins ,  entre  la  rue  de  Sorbone  8% 
la  rue  des  Maçons.  Tout  le  refte  du  ter- 
rein  fur  lequel  la  Maiion  de  Sorbone  fut 
d'abord  fondée  ,  avoir  été  acquis  du  Roi 
par  Robert  de  Sorbone ,  en  échange  des 
cens,  rentes,  maifons  &c  héritages  qu'il 
avoit  ailleurs  dans  la  Ville..  Auiîi  dans 
l'infcription  que  Meilleurs  de  Sorbone 
firent  mettre  fur  une  lame  de  cuivre  qui 
eft  derrière  la  petite  porte  de  l'Eglife ,  le 
Roi  faint  Louis  n'y  eft  point  qualifié 
Fondateur.. 

LUDOVICUS   REX 

FRANCORUM, 

SUB  QUO  FUNDATA  FUIT 

DOMUS  SORBONE,  CIRCA 

ANNUM    DOM1N1 

M.      CCLIl. 

L'an  12.58,  S.  Louis  fit  un  fécond 
échange  avec  Robert  de  Sorbone ,  &  lui 
céda  plnfieurs  maifons  (îtuéesdans  la  rue 
de  Coupe-gueule  &  dans  uiae  autre  me 
voifine,  pour  les  maifons  que  ledit  Ro- 
bert polïédoit  dans  la  rue  de  la  Breron- 
nerie,  à  l'endroit  où  eft  le  Couvent  de 
fainre  Croix  ,  que  S.  Louis  fit  bâtir.  En- 
fin >  par  contrat  paifé  au  mois  de  0é- 
ceaibre  12.63  y  S..  Louis  fit  un  eroifième 
échange  ave>^  Robert  de  Sor&vne ,  &  lui 
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céda  la  feule  maifon  qui  lui  reftoit  dans 
la  rue  des  Deux-Portes  \  ou  de  Coupe- 
gueule  y  8c  toutes  celles  qui  lui  apparte- 
noient  dans  la  rue  des  Maçons,  avec 
amortiiTemenc  des  cens  de  rentes  donc 
elles  pouvoient  être  chargées.  Robert  de 
Sorbone ,  de  Ton  côté  ,  céda  au  Roi  deux 
maifons  qui  lui  appartenoient  dans  la  rue 
de  l'Hirondelle  ,  &:  un  Hôpital  qui  étoit 
auprès  du  Réfectoire  des  Jacobins,  & 
qui  abouti  doit  à  une  maifon  occupée 
par  quelques  Religieux  de  S.  Denys,  & 
qui  étoit  là  où  eft  à  préfent  le  Collège 
de  Clugny  ;  S.  Louis  donna  cet  Hôpital 
aux  Jacobins ,  pour  accroître  leur  Cou- 
vent ,  ainfr  que  je  l'ai  remarqué  ci-de(ïus. 
Après  tant  de  foins  &  tant  de  bien- 
faits, il  femble  que  Robert  de  Sorbone. 
auroit  pu  ,  à  jufte  titre ,  prendre  la  qua- 
lité de  Fondateur  de  ce  Collège  :  cepen- 
dant, foit  par  modeftie,  ou  bien  parce 
qu'il  (7)  n'avoit  employé  que  les  deniers 

(7)  II  n'avoit  employé  que  les  deniers  de  Ro- 
bert de  Douay ,  &c.  On  a  déjà  obfervé  qu'il  y 
avoit  cinq  ans  que  la  Sorbone  étoit  fondée , 
lorfque  Robert  de  Douay  fe  fignala  par  Tes 
bienfaits  envers  cette  Maifon.  Ainfi  cet  établi£- 
fement  devoit  fon  origine  &  fon  arFermificmcnt 
à  beaucoup  d'autres  fecours  que  Robert  de  Sor- 
bone reçut  de  fon  vivant.  Le  fief  des  rofiers  ,  par 
exemple,  &  la  plus  grande  partie  des  autres, 
biens  de  la  maifon  de  Sorbone,  ne  viennent, 
point  de  Robert  de  Douay,. 
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de  Robert  de  Douay ,  foie  aufîi  parce  que 
le  Roi  S.  Louis  avoit  contribué  de  quel- 
que chofe  à  cette  Fondation ,  Robert  de 
Sorbone  ne  prit  dans  (8j  fon  teftament , 
qui  efi  de  l'an  1270,  que  la  qualité  de 
Provifeur.  Une  vieille  inferiprion ,  qui 
ctoit  fur  les  murs  de  la  grande  Salle  de 
ce  Collège,  ne  lui  en  donne  point  d'au- 
tre non  plus.  On  a  enlevé  cette  inferip- 
tion  ;   mais  Pafquier  nous  Ta  confervée. 

M.  Robertus  de  Sorbona  ,  Canonicus 
Parijienfîs  _,  Provifor  ^feu  Procurator 
Congregationïs  pauperum  Magiflrorum 
Studentium  Parijiis  in  Theologica  Fa- 
cuit  ut  e. 

Robert  de  Sorbone   (9)   mit  dans  ce 

(2)  Son  teftament,  qui  efi  de  l'an  1170.  Il 
faut  dire  1174.  Ce  fut  dans  cette  année  que 
mourut  Robert  de  Sorbone. 

(9)  Robert  de  Sorbone  mit  dans  ce  Collège 
fei^e  pauvres  Bourfiers  ,  &c.  Ceci  eft  une  fabie 
inv  jurée  par  du  Boulai.  Le  nombre  des  Bour- 
fïeis  n'a  jamais  été  déterminé  :  il  étoit  plus  ou 
moins  grand  ,  à  proportion  des  revenus  du  Col- 
lège. On  voit  d'ailleurs  par  les  réglemens  du 
Fondateur,  que  dès  les  premiers  temps  de  la 
fondation ,  il  y  avoit  en  Sorbone  des  Docteurs , 
des  Bacheliers-Bouifitrs  ,  &  non  Bourfiers  ,  Se  de 
pauvres  étudians,  tels  qu'il  yen  aencoreaujour- 
d'tiui.  On  voit  encore  par  ces  mêmes  réglcm'ens, 
que  les  premiers  Sorboniitcs  croient  plus  de  tren-  ' 
te.  Le  regifrre  du  Procureur,  du  temps  de  Robert 
de  Sorbcuz  _,  fait  mention  detrente-iix  couverts 
d'argent  pour  le  feryice  journalier  des  repas. 
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Collège  feize  pauvres  Bout  fiers,  qu'il 
voulut  qu'on  prît  des  quatre  Nations  qui 
compofent  l'Uni  verfité  de  Paris,  ex  ort:- 
ni  tribu,  gente  &  lingua.  Il  mit  a  leur 
tête  un  Supérieur  (10) ,  à  qui  il  donna 

(10)  // mit  à  leur  tête  un  Supérieur,  &c.  Il 
n'y  3  jamais  eu  de  Supérieur  ,  ni  de  Principal  en 
Sorbone.  Le  Fondateur  voulut  que  tout  le  gérât 
&  fe  réglât  par  les  Membres  de  la  Société.  Il  dé- 
fendit aux  Docteurs  de  traiter  les  Bacheliers  de 
difciples,  &  à  ceux-ci  de  traiter  les  autres  de 
maîtres.  Cefr.  pourquoi  dès  les  premiers  temps 
on  entend  dire  aux  Sorboniftes  :  Nous  nefommes 
pas  entre  nous  comme  des  Docteurs  &  des  Ba- 
cheliers ,  ni  comme  des  maîtres  &z  des  dijciples  ; 
nous  Jommes  tous  égaux  &  affbciés,OMN£S  S  U- 
mu s  socii  ET  jfeQUALES.  C'eft  par  une 
fuite  de  cette  égalité  que  l'on  n'a  jamais  reçu  , 
comme  focius^ aucun  Religieux  de  quelque  Ordre 
que  ce  Coït.  Bien  plus  ,  quand  on  eft  mis  en  pof- 
ieflion  de  la  Société  3  on  prére  ferment  de  n'en- 
trer dans  aucune  Congrégation  où  il  y  aura  un 
Supérieur  ;  &:  au  cas  que  l'on  change  d'avis  ,  on 
confent  d'être  déchu  de  tous  les  droits  de  la  Socié- 
té,tant  actifs,  que  palïirs.  Au  refte  ,  quoiqu'il  n'y 
ai:  point  de  Supérieur  dar.s  la  Maifon  de  Sorbo- 
ne ,  Je  Fondateur  y  établie  cependant  différentes 
places  pour  l'admioifh-anon.  La  première  efl  cel- 
le de  Provifeur ,  qui  eit  toujours  occupée  par 
une  perfonne  éminente  en  dignité.  L:'<  féconde 
efl  celle  de  Prieur  ,0^1  eu  toujours  remplie  par  un 
focius  Bachelier.  Cette  dernière  place  cft  an- 
nuelle. La  fonction  de  celui  qui  l'occupe  ,  eu  de 
prélider  aux  aifemblées  de  la  Société  ,  aux  actes 
appelles  Robertines  ,  aux  Sorboniques  de  la  \À- 
ecnxe3&c.  Il  ligne  le  premier  tous  les  actes  > 


32S  Description  de  Parts, 
le  titre  de  Prieur ,  ou  de  Principal.  Le 
Pape  Clément  IV.  confirma  cet  établi  (Te - 
ment  par  fa  Bulle  du  11  Mars  1 2.69.  Ces 
Bourfiers  ne  /ouiiîbient  de  leurs  Bourfes 
que  pendant  le  cours  de  leurs  études  ; 
(11)  au  lieu  que  depuis  que  le  Collège 

c'eft  à  lui  que  tous  les  foirs  on  remet  les  clefs 
de  la  Maifon.  Cet  ufage  &  en  général  tout  ce 
qui  fe  fait  dans  la  Maifon  y  a  été  pratiqué  de 
tout  temps  ,  &  l'expérience  fait  voir  que  la 
conftitution  de  cette  Maifon  eft  ce  que  l'on  peut 
imaginer  de  plus  parfait  dans  ce  genre  :  aulîî 
jamais  il  n'a  été  queftion  de  réforme,  ni  de 
changement  en  Sorbone  ;  Se  fans  avoir  de  Prin- 
cipal,  ni  de  Supérieur,  elle  fe  maintient ,  de- 
puis pluiieurs  fîecles  ,  dans  le  même  état  de 
fplendeur  &  de  régularité. 

(1  1  )  Au  lieu  que  depuis  que  le  Collège ,  &c..*, 
les  Docteurs  en  Théologie  s'en  font  emparés,  &c* 
Depuis  la  reconftruétion  de  la  Sorbone  par  le 
Cardinal  de  Richelieu  ,  les  Docteurs  en  Théo*- 
logie  ne  fe  font  emparés  de  rien  dans  cette  Mai- 
fon. Il  y  a  eu  depuis  ,  comme  auparavant ,  des 
Docteurs  &  des  Bacheliers  qui  y  ont  demeuré 
&  qui  y  demeurent  encore  comme  ancienne- 
ment. A  cette  occafion  0:1  rapportera  les  régle- 
mens  que  fit  Robert  de  Sorbone  pour  être  admis 
dans  fon  Collège.  )1  ordonna  qu'on  ne  recevroic 
que  des  Ajfociés  &  des  Hôtes ,  &  permit  de 
prendre  des  fujets  dans  tout  pavs  indifférem- 
ment. Pour  être  aifocié  ^focius ,  il  falloit,  i°.fu- 
bir  d'abord  trois  ferutins  3  z°.  fourenir  une 
Thefe  appcllée  Robertine  ;  30.  profeller  gratui- 
tement un  cours  de  Philofoplue,  8c  enfuitc  fubir 
encore  deux  ferutins.  A  l'égard  du  cours  de  Phi— 
Jbfophie  ,  quelques  Ecrivains  ont  avancé  c|ii'tffl- 
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de  Sorbone  a  été  rebâti  par  le  Cardinal 
de  Richelieu ,  les  Doéteius  de  la  l'acuité 
de  Théologie  de  Paris  s'en  font  empa- 
rés, &  en  jouiifent  pendant  toute  leur 
vie,  contre  l'intention  des  Fondateurs 
qui  les  avoient  fondées  pour  de  pauvres 
Écoliers. 

Le  Collège  de  Sorbone  n'ayant  été 
fondé,  nonnlusqueles  autres,  que  pour 
fervir  d'hofpice  à  de  pauvres  Ecoliers 
qui  alloient  prendre  des  Leçons  aux  Eco- 
les publiques,  ion  ne  (iz)  commença 
que  long-temps  après  fa  fondation ,  a  y 
enfeigner  la  Théologie. 

pourvoit  yfuppléer,  en  prêchant  on  Carême, 
ou  en  compoîanr  un  luvre^mais  c'eft:  une  erreur 
populaire.  Jamais  il  n'y  a  eu  d'exempte  qu'on  ait 
ïupplée  au  cours  de  Pbilofophie  ,  &  il  n'y  a  , 
à  cet  égard,  de  difpenfe  que  pour  des  Princes 
qui  ordinairement  font  reçus  de  h  Société  en 
même-temps  qu'on  les  reçoit  en  qualité  d'Hof- 
pites.  Pour  être  Hofpes  ,  il  faut  être  Bachelier  „ 
foutenir  la  Robertine  Se  être  reçu  dans  trois 
ferutins.  Ceux-ci  ne  font  point  afrreints  à  pro- 
fefler  la  Philofophiej  ils  n'ont  point  de  voix 
dans  les  aflemblées  ,  &  ne  jouifTent  du  droit  de 
logement  que  jufqu'au  Doctorat.  Voilà  ce  qui 
s'eft  obfervé  de  tout  temps ,  &  jamais  il  n'y  a  eu 
de  variation  à  cet  égard. 

(n)  L'on  ne  commença  que  long-temps  après 
à  y  enfeigner  la  Théologie.  Il  y  a  toujours  eu 
des  ProfeiTeurs  de  Théologie  en  Sorbone  ,  & 
jnême  du  vivant  du  fondateur.  Les  premiers 
Profeileurs  furent  Guillaume  de  Saint- Amour  3 
Qdun  de  Douay  3  Gérard  de  Rheims  *  &c» 
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J'ai  déjà  dit  que  les  premières  Ecoles 
de  Paris  furent  dans  le  Parvis  Se  dans 
le  Cloître  de  l'Eglife  Cathédrale.  On  y 
enfeignoit    la  Grammaire,    les  Belles- 
Lettres  Se  les  hautes  Sciences  ,  avec  tant 
de  fuccès  &  de  réputation ,  qu'il  y  ve- 
noit  des  Ecoliers  de  tous  les  Pays   de 
l'Europe.  Quelque  vaftes  quefuiTent  ces 
Ecoles ,  elies  fe  trouvèrent  à  la  fin  trop 
petites  pour  contenir  le  grand  nombre 
des  Etudians  •,  Se  dès  le  douzième  (îecle 
on  fut  obligé  d'en  ouvrir  de  nouvelles 
du  côté  du  Midi.  L'Ecole  de  Théologie 
refta  dans  l'enceinte  de  l'Eglife  Cathé- 
drale ;  mais  les  Humanités  Se  la  Philofo- 
phie  furerft  enfeignées  dans  le  Cloître 
de  S.  Julien  le  Pauvre.  Le  Droit  Se  la 
Médecine  eurent  aum*  leurs  Ecoles  de 
ce  côté-là.  On  transféra  enfuite  celles 
du  Cloître  S.  Julien  dans  la  rue  du  Foua- 
re ,  qui  en  elt  proche.  Peu  a  peu  les  Eco- 
les de  Théologie  fe  multiplièrent.  On 
l'enfeigna  dans  S.  Victor,  dans  fainte 
Geneviève,  Se  même  dans  tous  les  Col- 
lèges ou  il  y  avoit  des  Bourfes  fondées 
pour  des  Etudians  en  cette  Science-,  Se 
je  Collège  de  Sorbone  (15)  n'eut  là-def- 

(  1  j  )  Le  Collège  de  Sorbone  ri  eut  là-dejfus 
rien  qui  le  d'ejlingudt ,  &c.  Ce  Collège  étok  dif- 
tingué  des  autres  en  ce  qu'on  y  enfeignoit  gra- 
tuitement. Il  n'a  jamais  été  permis  aux  Profef- 
feurs  de  Sorbone  de  rien  exiger  de  leurs  Eco- 
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fus  rien  qui  le  difringuàc  des  autres.  Ce 
fut  après  ces  divers  étabiiiTemens  que 
le  Chancelier  de  l'E^life  de  Paris  trouva 
mauvais  que  celui  de  fainte  Geneviève 
eût  infpecî:ion  fur  les  Ecoles  qui  étoient 
hors  de  la  Cité ,  ôc  que  les  nouveaux 
Docteurs  lui  prêtaient  ferment.  Ce  dif- 
férend fut  accommodé,  &c  ces  deux 
Chanceliers  ,  qui  n'étoient  que  des  Of- 
ficiers commis  par  PEvêque  éc  par  l'Ab- 
bé, pour  donner  la  licence  d'enfeigner 
&  le  Bonnet  de  Docteur,  convinrent 
que  les  Codeurs  des  Facultés  fupérieures 
prêteroient  le  ferment  au  Chancelier  de 
l'Eglife  de  Paris ,  6c  que  les  Maîtres  es 
Arts  le  prêteroient  au  Chancelier  de  fain- 
te Geneviève.  Pour  lors  il  y  avoit  déjà 
deux  fortes  de  Profeifeurs  dans  la  Facul- 
té de  Théologie  ;  les  uns  qu'on  nommoit 
Biblici,  parce  qu'ils  expliquoient  la  Bi- 
ble, ou  l'Ecriture-Sainte;  de  les  ancres 
Sententiarii^  à  caufe  qu'ils  expliquoient 
le  Livre  des  Sentences,  compofé  par 
Pierre  Lombard.  C'éroient  les  Dodleurs 
qui  expliquoient  l'Ecrit  are-Sain  te,  Se 
les  Bacheliers  le  Livre  des  Sentences. 
Dans  les  deux  derniers  fiecles,  quelques- 

liers  ,  ions  quelque  prétexte  que  ce  (bit  ,  même 
pour  l'entretien  des  bancs  &  pour  le  Portier 
des  Claires.  Les  Ecoliers  ne  paient  absolument 
rien  du  tout  :  il  n'en1  pas  même  permis  aux  Pro- 
fefîeuis  de  recevoir  des  piéfçjub 
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uns  de  nos  Rois  ôc  quelques  Particu- 
liers, ayant  fondé  des  Chaires  de  Théo- 
logie au  Collège  de  Navarre  ôc  en  celui 
de  Sorbone,  &c  les  Docteurs  s'étant  em- 
parés de  ces  Chaires,  les  Bacheliers  ne 
voulurent  plus  régenter ,  ôc  fe  déchargè- 
rent d'un  fardeau  infructueux  fur  les 
Docteurs  qui  en  retiroient  tout  le  profit. 
Ainfi  il  n'y  eut  plus  d'Ecoles  de  Théolo- 
gie qu'aux  Collèges  de  Sorbone  ôc  de 
Navarre  3  ôc  dans  les  Maifons  Reli- 
gieufes. 

La  Chapelle  que  Robert  de  Sorbone  fit 
bâtir  ici,  fut  proportionnée  aux  autres 
bâti  mens  clu  Collège,  ôc  au  temps  où 
elle  fut  bâtie.  Tout  le  monde  (14)  fait 
qu'elle  étoit  fous  l'invocation  de  fainte 
Ûrfule  ;  mais  perfonne  ne  nous  a  encore 
dit  au  vrai  pour  quelle  raifon  on  avoit 
choifi  cette  Sainte  pour  être  la  Patrone 
titulaire  de  cette  Chapelle.  Il  y  en  a  qui 

(14^  Tout  le  monde  fait  quelle  (  la  Chapelle 
bâtie  par  Robert  de  Sorbone  )  étoit  fous  l'invo- 
cation de  fainte  Urfule.  La  Chapelle  de  Sor- 
bone a  éré  fous  l'invocation  delà  fainte  Vierge 
depuis  fa  fondation  jufqu'en  1338,  qu'ayant 
été  rebâtie,  elle  fut  confacrée  par  le  Cardinal 
Ceccan  le  jour  de  fainte  Urfule  5  ce  qui  fut  l'oc- 
cad'on  de  la  dédier  fous  l'invocation  de  cette 
Sainte,  à  la  prière  d'un  grand  nombre  de  Sor- 
boniftes  qui  étoient  Allemands  &  la  plupart  duv 
Diocefe  de  Cologne,  où  cette  Sainte  eft  en 
grande  vénération. 
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difent  que  la  Dédicace  de  cette  Chapelle 
ayant  été  raite  en  1392  le  21  d'^cïo- 
bre,  qui  eit  le  jour  de  la  tête  de  cette 
Sainte,  on  la  mit  fous  l'invocation  de  la 
Sainte  qu'on  célébroit  ce  jour-là.  On 
ajoute  que  pendant  long-temps  on  a  fait 
l'Office  de  la  Dédicace  le  2  1  d'Octobre  , 
ce  qu'après  qu'on  eut  transféré  la  Dédi- 
cace au  Dimanche  dans  l'Octave,  on 
continua  cependant  à  faire  l'Office  de 
fainte  Urfule  le  21  d'Octobre.  Tout  ce- 
la nous  initruit  fort  peu. 

Si  le  Collège  de  Sorbone  a  rendu  de 
grands  fervices  à  la  Religion  par  les  fa- 
vans  $c  pieux  Théologiens  qu'il  a  pro- 
duits ,  il  a  procuré  aufîi  de  grands  avan- 
tages aux  Lettres  ôc  aux  Sciences,  puif- 
que  ce  furent  deux  de  fes  Docteurs  qui 
introduisirent  l'imprimerie  en  France. 

L'Art  admirable  d'imprimer  3c  de  mul- 
tiplier les  Livres,  eft  dû  à  la  ville  de 
Mavence.  Le  témoignage  de  Tritheme  y 
eft  formel  &  déciùf -,   &  tout  ce  que  les 
villes  de  Harlem  <k  de  Strafbour^  aile- 
guent  en  leur  faveur,  ne  peut  pas  tenir 
contre  le  témoignage  de  cet  Écrivain , 
qui  avoit  appris  tout  ce  qu'il  en  dit,  de 
la   bouche  même  de  Pierre  Sckoejfer , 
l'un  des  Inventeurs.  Tritheme  rapporte  *      *  TrM 
que  Jean  Outten.  erg,  natir  de  rrancroit ,   //;>-rtHe,:; 
mais  Bourgeois  de  Mayence  ,  ayant  tra-  f*  ,  in  Pr 
vaille  long- temps  à  la  recherche  de  cet  ^afterc  c 
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s.  Gai  en  Arc ,  y  ayant  perdu  Ton  temps ,  8c  dépen- 

Sirifle     en    r,  ,  '  J     <,,       r  j      r       il- 

i69o,  en  le  la  meilleure  partie  de  Ion  bien  înuti- 
aeux  vol.  lement ,  communiqua  le  tout  à  un  de  fes 
voifins  ,  nommé  Jean  Fujlh  ,  Bourgeois 
de  la  même  Ville.  Celui-ci,  aidé  de 
Pierre  Schoeffer,  fon  domeftique ,  qui 
étoit  adroit  &:  ingénieux ,  crut  avoir  por- 
té la  découverte  au  point  où  il  la  fouhai- 
toit,  8c  par  reconnoi fiance  il  s'aiTocia 
ledit  Schoejfer,  de  lui  donna  fa  fille 
Chrifiine  en  mariage.  Ils  rirent  leurs  pre- 
miers eifais  avec  des  planches  de  bois , 
fur  lefquelles  ils  taillèrent  des  lettres , 
8c  commencèrent  par  imprimer  un  Vo- 
cabulaire latin,  intitulé  Catholicon.  Ils 
imprimèrent  enfuite  le  Spéculum  hum-i- 
n&Çalv  adonis  y  &c.  mais  ce  n'étoient  là 
que  des  productions  de  l'art  de  gravure 
&  de  fculpture,  8c  nullement  une  in- 
vention nouvelle,  puifque  les  Romains 
avoient  dos  lettres ,  des  mots  8c  des  dif- 
cours  taillés  8c  gravés  fur  le  marbre  8c 
fur  l'airain  ,  8c  qu'il  y  a  plus  de  neuf  cens 
trente  ans  que  cette  manière  d'imprimer 
eft  connue  8c  pratiquée  à  la  Chine.  Nos 
Inventeurs  s'apperçurent  pour  lors  qu'ils 
étoient  encore  bien  éloignes  de  la  per- 
fection qu'ils  cherchoient  *,  car  chaque 
table  ne  pouvoir  fervir  qu'à  limpreflion 
d'un  feul  Livre,  8c  devenoit  inutile 
pour  tout  autre  :  mais  infenfiblement  ils 
parvinrent  à  remédier  à  ces  inconvé- 
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niens.  D'abord  ils  inventèrent  des  let- 
tres mobiles,  &  féparées  les  unes  des 
autres,  qu'ils  tirent  de  bois ,  les  raillant 
&  les  poliffant  de  leurs  mains  ;  &  entin 
ils  s'aviferent  de  tailler  des  poinçons ,  & 
de  frapper  des  matrices  pour  avoir  des 
lettres  de  mérail  fondu.  Le  premier  ufa- 
ge  qu'ils  rirent  de  cette  invention,  fur 
d'imprimer  la  Bible,  de  l'on  croit  que 
c'eft:  en  1450  que  fut  faite  cette  premiè- 
re édition. 

Parce  que  j'ai  dit,  en  parlant  de  quel- 
ques Bibliothèques  de  cette  Ville,  on 
peut  voir  que  cette  digieflïon  n'eft  point 
abfolument  étrangère  au  fujet  que  je 
traite,  &  je  l'ai  placée  en  cet  endro?t, 
pour  faire  connoître  le  louable  empreiTe- 
ment  des  Sorboniftes  à  introduire  ce  bel 
Art  à  Paris,  d'où  il  fe  répandit  enfuite 
dans  le  refte  de  la  France. 

Guillaume  Fichet ,  Savoyard  ,  tk  Jean 
Heynlin  de  la  Pierre ,  Allemand ,  formè- 
rent le  deffein  de  faire  venir  des  Impri- 
meurs d'Allemagne,  pour  établir  une 
1  Imprimerie  dans  ce  Collège.  Ce  fut  donc 
aux  follicitations  de  ces  deux  Docteurs , 
qxïUlricGering ,  (  1  5  )  de  la  ville  de  Conf- 
iance ,  de  Imprimeur  ,  vint  a  Paris  avec 
deux  aflociés ,  Martin  Çrants  &  Michel 

(15)  Ulrîc  Gering,  de  la  ville  de  Confiance. 
Gering  n'écoit  point  de  la  ville  de  Confiance  j 
il  n'étoic  que  du  Diocefe. 
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Frikurger.  M.  Naudé  s'qR  trompé  dans 
fon  addition  à  l'Hiftoire  de  Louis  XL 
lorfque  de  ces  trois  Imprimeurs  il  n'en 
a  fait  que  deux ,  &  qu'il  a  cru  que  le 
nom  à'Ulric  étoit  le  furnom  de  Martin 
Se  as  Michel.  Cette  invention,  dit-il, 
fut  apportée  pendant  le  Règne  de  Louis  XL. 
par  deux  Allemands  ,  nommés  Martin  & 
Michel  Ulnques.  Les  noms  &  furnoms 
de  ces  trois  Imprimeurs  font  Ci  diitincte- 
ment  exprimes  dans  le  Manipulas  cura- 
torum ,  &z  dans  le  Rodericus  Zamoren- 
Jis ,  imprimés  en  1473  &  r475  >  que 
quand  on  a  vu  ces  deux  Livres  ,  &:  quel- 
ques autres  qu'ils  imprimèrent,  il  n'eft 
pas  poflible  de  les  confondre. 

Guillaume  Fichet  5c  Jean  Heynlin  de 
la  Pierre  reçurent  ces  ttois  Imprimeurs 
dans  la  Maifon  de  Sorbone ,  où  on  leur 
donna  un  endroit  pour  y  dreifer  leurs 
Pre(fes,&  où  ils  imprimèrent  pendant  les 
années  (16)  1470,  1471,  1472,  &c. 
plulîeurs  Livres ,  dont  on  voit  des  exem- 
plaires dans  la  Bibliothèque  de  cette 
Maifon  ,  6V  le  Catalogue  dans  la  Dilfer- 
tation  fur  l'origine  de  l'Imprimerie  de 
Paris  par  feu  M.  Chev 'illier ,  qui  en  étoit 

{16)  Ils  imprimèrent  pendant  les  années  1470, 
&c.  Il  faut  dire  pendant  les  années  1469,  &c. 
car  le  premier  livre  qu'ils  imprimèrent  eft  de 
1469.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  à  la  Bibliothè- 
que de  Sorbone. 

Bibliothécaire. 
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Bibliothécaire.  Tous  ces  Livres  ont  été 
imprimés  en  lettres  Romaines  ii  belles 
&:  finettes,  q  felles  approchent  beau- 
coup des  plus  belles  lettres  rondes  donc 
on  le  fert  aujourd'hui.  Mais  la  lettre, 
ou  caractère  gothique,   ayant  été  mife 
en  ufage  en  Allemagne  dès  l'an  1471 , 
cv  cet  ufage  s'érant  répandu  delà  à  Ve- 
nife  &c  en  plusieurs  autres  Villes,  Gering 
fut  entraîné  comme  les  autres ,  tk  im- 
prima avec   des   caractères    gothiques. 
L'an  1473  ,  Ulric  Gering  &  ùs  deux  af- 
fociés  levèrent  leurs  Prelïes  du  Collège 
de  Sorbone,   &c  allèrent  les  placer  dans 
une  maifon  de  la  rue  S.  Jacques,  à  l'en- 
feigne  du  Soleil  d'or,  où  ils  continuè- 
rent d'imprimer  plusieurs  Ouvrages.  Il 
y  a  apparence  qu'après  l'impredion  d^s 
Semons  de  Léonard  d'Udine,  en  1477  , 
Martin  Cran t s  ôc  Michel  Friburger  pri- 
rent le  parti  de  retourner  en  Allemagne  ; 
car  depuis  ce  temps-là  il  n'efl:  plus  parlé 
d'eux  :  au  lieu  qu'on  voit  Ulric  Gering 
palier  le  refte  de  fes  jours  à  Paris ,  y  fai- 
re de  nouveaux  alfociés ,  ôc  avec  eux  y 
faire  beaucoup  d'éditions.  Après  qu'cT/- 
ric  Gering'Qwz  demeuré  pendant  dix  ans 
dans  la  rue  S.  Jacques  ,  il  lui  prit  envie 
de  fe  rapprocher  de  la  Sorbone,  6c  en 
1483,   fur  la  fin  de  l'année,  il  loua  de 
ce  Collège  une  maifon  fituée  dans  la  rue 
-de  Sorbone,  à  l'endroit  où  eft  préfence- 
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ment  la  pouce  qui  fépare  la  rue  de  Sor- 
bone  d'avec  la  Place.  Cette  maifon  lui 
fut  donnée  par  un  bail  à  vie ,  à  la  charge 
de  payer  neuf  livres  par  année.  Elle  avoit 
pour  enfeigne  le  Buis ,  ôc  eft  appellée 
dans  les  titres  latins ,  domus  ad  Buxum  ; 
mais  Gering  lui  fit  changer  d'enfeigne , 
y  ayant  porté  la  (ienne ,  qui  étoit  le  So- 
leil d'or.  Cette  proximité  ranima  l'efti- 
me  &  l'amitié  que  Gering  avoit  pour  le 
Collège  de  Sorbone.     Il    n'imprimoit 
point  d'Ouvrage  dont  il  ne  fît  préfent  à 
la  Bibliothèque-,  &  le  corps  de  logis  où 
elle  étoit,  étant  tombé  par  vétufté  en 
1495,  <k  la  Communauté*!! 'ayant  pas 
dequoi   le  faire  rebâtir,   il  donna  cin- 
quante francs,  préfent  fi  conlîdérable, 
que  par  reconnoilîànce  ce  Collège  le  re- 
çut au  nombre  des  hôres  de  la  Maifon  , 
c'eft-à-dire  ,  lui  accorda  d'y  pouvoir  lo- 
ger ,  de  d'avoir  une  place  à  la  table  des 
pauvres  Maîtres.   Jean  Luillier ,   Provi- 
feur  de  Sorbone  Se  Evèque  de  Meaux, 
lui  fit  expédier  des  Lettres  d'hofpitalité  , 
après  qu'il  eut  promis  à  ce   Prélat  qu'il 
donneroic  encore   une  pareille  fomme 
pour  achever  ce  bâtiment,  de  que  Ton 
delfein  étoit  de  faire  a  cette  Maifon  de 
plus  grands  biens  dans  la  fuite.  Ces  Let- 
tres font  datées  de  Germini  le   18  Mai 
1493.  La  Société  de  Sorbone  confirma 
à  Gering  ce  droit  d'hofpitalité  par  ade 
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tîu  neuvième ,  du  dix-ieptieme  ik  du 
vingt  &  unième  jour  de  Mai  1494. 

Gering  mourut  le  15  Août  1 5 10  ,  Se 
ne  trompa  point  l'efpérance  qu'il  avoic 
donnée  au  Collège  de-Sorbone ;  car  par 
fon  teltament ,  qui  eft  de  1 504,  il  fit  le 
Collège  de  Monraieu  &  le  Collège  de 
Sorbone  les  légataires  umverfels  :  mais 
celui  de  Sorbone  fut  le  mieux  partagé; 
car  fon  legs  fe  monroit  à  plus  de  huit 
mille  cinq   cens  livres  d'argent  comp- 
tant, qui  étoit  alors   une  fomme  très- 
confniérable,  fans  compter  ce  qu'il  tou- 
cha de  la    vente  des    meubles,   d'une 
grande  Imprimerie,  d'un  riche  fonds  de 
Livres,  &  des  dettes  .actives.  Gering* 
avant  fait  ce  legs  dans  le  delïein  d'au- 
gmenter  les  Bourfes  de  ce  Collège, l'Exé- 
cuteur  tettamentaire   demanda   que  Je 
nombre  des  Bourfiers  fût  augmenté  d'une 
fois  autant  qu'il   y  en  avoit  de  fondés 
par  Robert  de  Sorbone  ;  fur  quoi  il  y  eue 
contestation  ,  qui  fut  terminée  par  tran- 
faction  du  1 5  Mai  1551,  homologuée 
au  Parlement  le  1 3  Mai  1 545.  On  con- 
vint, par  cette  tran faction,  qu'il  y  auroit 
à  perpétuité  dans  le  Collège  de  Sorbone 
huit  Bourfes  d'augmentation  de  même 
revenu  que  celles  du  Fondateur  Robert , 
dont  quatre  feroient  partagées  par  moi- 
né  entre  deux  ProfeiTeurs  de  Théologie, 
à  la  charge  qu'ils  enseigneront  publique- 
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ment  dans  les  Ecoles  de  la  Maifon  ,  l'un 
le  Vieux-Teitament  le  matin,  ôc  l'aurre 
le  Nouveau  après-midi. 

Le  Collège  de  Sorbone,  jufqu'au 
Cardinal  de  Richelieu ,  ne  fur  fameux 
que  par  fon  ancienneté  &  par  fes  Eco- 
les, tk.  nullement  par  fon  édifice,  qui 
jufques-là  avoit  été  fort  peu  de  chofe, 
en  comparaifon  de  ce  qu'il  eft,  ôc  qui 
d'ailleurs  tomboit  en  ruines;  mais  le 
Cardinal  de  Richelieu,  qui  vouloir  im- 
mortalifer  fon  nom  par  toutes  fortes 
d'endroits ,  fie  rebâtir  ce  Collège  avec 
une  magnificence  fans  exemple.  Il  fe 
fervit  de  Jacques  Mercier ,  Architecte, 
natif  de  Pontoife.  La  première  pierre 
en  fut  pofée  le  4  juin  1619,  &  fous 
cette  pierre  on  mit  une  Médaille  d'ar- 
aent ,  fur  Inquelle  la  Sorbone  étoit  repré- 
lentée  fous  la  figure  d'une  femme  véné- 
rable ,  courbée  fous  le  poids  des  années, 
ayant  fa  main  droite  fur  la  figure  du 
Temps ,  &  la  gauche  fur  une  Bible ,  a.vec 
cette  infeription  autour  de  la  Médaille  : 

Hîc  forte   benâ  fenefeeham. 

Ce  nouveau  bâtiment  forme  un  quar- 
ré  Ion?  ,  éx  confifle  en  quatre  grands  pa- 
villons, deux  fur  le  devant,  &  autant 
fur  le  derrière.  Ces  pavillons  font  joinrs 
les  uns  aux  autres  par  de  grands  corps  de 
logis,  où  font  plufieurs  grandes  Salles, 
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Se  rrente-fîx  apparremens  (17)  pour  au- 
tant de  Docteurs  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie qui  font  de  la  Maifon  de  Sorbone. 
Parmi  ces  Salles,  il  y  en  a  une  où  les 
Docteurs  de  la  Faculté  de  Théologie 
s'afïemblent  le  premier  jour  de  chaque 
mois ,  pour  y  délibérer  fut  les  affaires 
qui  fe  préfentent ,  foi:  fur  le  dogme, 
foit  fur  les  mœurs  &  la  difeipline ,  ou 
fur  d'autres  matières  qui  ont  rapport  a 
la  Théologie.  On  appelle  i'Aifemblée 
du  premier  jour  du  mois  ,  Prima  Menjïs. 
C'eft  aufli  dans  cette  pièce  qu'on  fou- 
tient  les  Thefes. 

Au-deiîiis  de  cette  grande  Salle,  en 
eft  une  autre  qui  a  vingt  toifes  de  lon- 
gueur fur  cinq  de  largeur,  &c  forme  une 
galerie  qui  eit  décorée  à  chaque  bout 
d'une  cheminée ,  fur  Tune  defquelles  eit 
le  Portrait  en  pied  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  de  fur  l'autre  celui  de  Michel  le 
Majle^  fon  Secrétaire.  On  voit  aufli  fur 
cette  dernière  un  bufte  de  bronze  du 
même  Cardinal  ,  qui  ert:  de  la  main  du 
fameux  Jean  Varin,  Ce  précieux  mor- 
ceau a  été  donné  à  cette  Maifon  par  la 
Duchelfe  &  Aiguillon ,  nièce  du  Cardi- 
nal. C'elt  dans  cette  galerie  qu'efl.  la  Bi- 
bliothèque, qui,  de  même  que  la  Mai- 
fon ,  fe  refient  de  la  maçniricence  du 

(17)  Trente-fix  appartenions.  Il  y  en  a  au- 
jourd'hui trente-fept. 
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Cardinal  de  Richelieu ,  qui  l'a  tellement 
augmentée,  que  c'eft  aujourd'hui   une 
des  meilleures  de  l'Europe.  Il  eut  même 
fur  ce  fujet  un  rival  de  gloire  en  la  per- 
fonne  d'un  de  fes  domeftiques;  car  Mi- 
chel le  Mafle,  Prieur  des  Roches ,  Chan- 
tre de  l'Eglife  de  Paris ,  Se  Secrétaire  de 
ce  grand  Cardinal,  donna  en  1646  une 
grande   Bibliothèque  a  cette  Maifon» 
avec  un  contrat  de  rente  fur  l'Hôtel-  de- 
Ville  pour  l'entretien  du  Bibliothécaire 
&  pour  acheter  des  Livres  nouveaux.  La 
Maifon  de  Sorbone,  par  reconnoilTance 
de  ce  bienfait,  lui  accorda  le  droit  d'hof- 
pitalité  ou  de  fociété  honoraire  *  par  le- 
quel il  avoit   un  appartement  dans  la 
Maifon  ,  qu'il  a  gardé  jufqn'à  fa  morr. 
Les  Rois  Louis  X IF.  Se  Louis  XV.  ort 
fait  préfenî:  à"  ctzze  Bibliothèque  de  tou- 
tes les  beiles  Eftampes  qu'ils  ont   raie 


graver. 


Cette  Bibliothèque  eft  considérable 
par  les  Livres  d'anciennes  éditions  Se 
par  les  Manufcrits. 

Parmi  les  Livres  on  y  en  voit,  non- 
feuiement  d'imprimés  par  Ulric  Gering 
Se  (es  alTbciés,  mais  même  on  y  en  trou- 
ve un  qui  fut  imprimé  avant  que  les  let- 
tres mobiles  eulTent  été  inventées.  Il  eft 
intitulé,  ainfi  que  l'Exemplaire  qui  eft 
dans  la  Bibliothèque  des  Céleitins  de  Pa- 
lis >  Spéculum  humanœ  falv  adonis*  Cet 
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Exemplaire  a  appartenu  à  feu  M.  de  Bal- 
lefdens,  de  l'Académie  Françoife.  Les  Li- 
braires,qm  ignoraient  que  ce  fût  un  Livre 
rate  &:  curieux,  le  mirent  dans  un  paquet 
coté  99  ,  ck  prife  4  liv.  M.  ChevilUer , 
Bibliothécaire  de  la  Maifon  de  Sorbo- 
ne,  paflant  un  jour  fur  le  Quai  de  la 
Tournelle,  le  trouva  ouvert  fur  une  ta- 
ble, qui  fervoit  de  montre  a  une  bouti- 
que, li  l'acheta  auiîi-tôr,  &  le  mit  dans 
la  Bibliothèque  qui  étoit  confiée  à  fa 
garde ,  dans  laquelle  il  eft  encore  aujour- 
d'hui. Cet  exemplaire  eft  entièrement 
femblable  à  celui  qui  eft  dans  la  Biblio- 
thèque des  Céleftins,  à  quelques  varian- 
tes près.  Tout  ce  qu'on  dit  d'ailleurs  de 
ce  Livre  eft  incertain.  Les  uns  difent 
qu'il  a  été  imprimé  à  May  en  ce,  d'autres 
à  Harlem,  d'autres  a  Dord'echt;  les 
uns,  qu'il  a  été  imprimé  vers  l'an  1 440  ^ 
&  d'autres  en  1450 ,  1460  &  1470  :  les 
uns,  &  c'eft  le  grand  nombre,  difent 
qu'il  a  été  imprimé  par  Tables  gravées , 
éc  les  autres  avec  des  lettres  de  métail  , 
fondues  de  mobiles.  M.  ChevilUer,  dans 
fa  DifTertation  fur  l'origine  de  l'Impri- 
merie de  Paris,  page  282,  rapporte 
qu'ayant  fait  voir  les  deux  exemplaires 
enfemble,  celui  qui  eft  aux  Céleftins,  Se 
celui  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  de  Sor- 
bone,  à  un  Imprimeur,  à  un  Fondeur 
&  à  un  Graveur,  ils  eftimerent  que  l'im- 
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preflion  en  avoit  éré  faire  avec  des  let- 
tres de  métail,  fondues  &  mobiles.  Je 
refpecte  fort  le  jugement  de  ces  trois  Ar- 
tiftes  ;  mais  plus  j'ai  examiné  ces  deux 
Exemplaires,  plus  je  fuis  perfuadé  qu'ils 
ont  été  imprimés  fur  des  Tables  gravées. 
J'ai  inlînué  qu'entre  ces  deux  Exemplai- 
res il  y  avoit  plusieurs  variantes  j  j'en  rap- 
porterai ici  quelques-unes  d'après  une 
lifte  manufcnte  qui  en  a  été  faite  par 
M.  Chevalier,  &  qui  me  fut  obligeam- 
ment communiquée  par  M.  l'Abbé  Sal- 
mon,  Bibliothécaire  de  la  M  ai  fan  de 
Sorbone.  Dans  l' exemplaire  qui  eft  aux 
Céleftins,    fous  PEftampe  de   l'Enfant 

Prodigue  ,  il  y  a,  Çedm  Lucam  ;  dans  ce- 
lui  de  Sorbone  ,  fecudu  Lucam  :  dans  ce- 
lui des  Céleftins,  on  lit  plus  bas,  reyle ; 
celui  de  Sorbone  a  repiere  tout  du  long  :. 
encore  plus  bas,  celui  des  Céleftins  a>, 

qge:  celui  de  Sorbone   a  gère   tout  du 

long  :  Céleft.  oi6<)  mois.  Sorb.  0169 
moris  ,  qui  eft  une  faute,  pour  modis. 
Sous    l'Eftampe    d'Héliodore  ,   Céleft. 

ufue,  pour  ufur&.  Sorb.  ufuere ,  qui  eûV 
une  faute.  Sous  PEfhmpe  de  Melchife- 
dech  ,  Cèle  fi:,  adppa  ,  pour  vropria;  Sorb. 
ppria.  Au  même  endroit,  Céleft.  facdos  ; 
Sorb.  facdoe ,  faute.  Au  même  endroit  y 

Céleft.  gebat -,  Sorb.  gerebat.  Plus  bas., 
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Céleft.  facerdos ;  Sorbon.  facdos.   Plus 

bas,  Céleft.  Sacmcntug ;  Sorb.  Sacra- 

mentu.  Céleft.  facerdotalis  ;  Sorb.  facer- 

dotal.  Céleft.  facdotes  ;  Sotb.facerdotes. 
&c.  &:  plufieurs  autres  que  je  patTe  fous 
filence  pour  ne  pas  ennuyer  le  Lecteur, 
&  parce  que  d'ailleurs  en  voila  aflfez ,  ce 
me  fembie,  pour  en  conclure  que  ces 
deux  Exemplaires  font  de  deux  éditions 
différentes  ;  mais  comme  ils  fe  corrigent 
fouvent  L'un  l'autre,  il  eft  très-difficile 
de  décider  lequel  des  deux  eft  de  la  pre- 
mière ,  ou  de  la  féconde  édition. 

On  remarque  ,  comme  une  chofe  uni- 
que, en  fait  de  Bibliothèques,  qu'il  y  a 
dans  celle-ci  plus  de  huit  cens  Bibles 
différentes.  Recueil  qui  n'a  pu  fe  faire 
qu'avec  Ses  foins  infinis  &  une  dépenfe 
confidérable. 

On  voit  aufli  dans  certe  Bibliothèque 
un  Corps  de  Droit  Civil,  avec  les  Com- 
mentaires à'Accurfè ,  imprimé  à  Paris  en 
1576,  en  cinq  gros  volumes  in-folio- 
Ce  Livre  eft  un  chefc-d'œuvre  de  l'Arc 
d'Imprimerie.  L'on  voit  à  chaque  page 
un  très-grand  travail ,  toutes  fortes  de 
bons  caractères  gros  &  menus ,  une  bonne 
encre  x  le  rouge  mêlé  agréablement  avec 
le  noir ,  le  grec  bien  formé  ^  cinq  ou  jî:c 
colonnes  d'impreffîon  _,  les  lignes  bien  droi- 
tes j.  les  mots  bien  ajjemblés  y.  une  bonne 
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correction ,  enfin  une  jeuille  chargée  dt 
diffère  ns  caractères  y  &  le  tout  fans  con- 

yi^\Che'fiifion *  ^n  ne  fe  laflè  point  de  re- 
garder ce  Livre  ,  quand  on  l'a  en  grand 
papier,  ainfi  qu'il  eil  dans  cette  Biblio- 
thèque, à  laquelle  il  a  été  légué  par 
}A.  Chefnard,  Avocat  de  Mâcon ,  à  la 
charge  d'une  M  elfe  de  Beata  tous  les 
ans.  Il  fut  imprimé  aux  dépens  de  Sé- 
bajlien  Nivelle  ,  par  deux  des  plus  habi- 
les Imprimeurs  de  Paris ,  Olivier  de  Har- 
fy  &c  Henri  Thierry. 

Parmi  les  Manufcrits,  il  y  en  a  en 
Langues  Orientales,  Hébreux,  Syria- 
ques, Arabes,  Turcs,  Perfans,  Sec. 

Un  Ecrivain,  dont  je  tais  le  nom, 
dit  que  cette  Bibliothèque pofjede  un  Ma- 
nuferit  fort  fingulier  :  cefl  un  Diction- 
naire de  la  Langue  Françoife  du  temps  de 
*S.  Louis  ;  &  ce  qui  en  fait  lajingularité  » 
cefl  qu  il  efi  écrit  en  caractères  Hébraïques* 

Ce  Manufcritferoit  en  eftet  bien  fin- 
gulier ,  s'il  avoit  une  autre  exiitence  que 
l'imagination  de  l'Auteur;  mais  Mon- 
îieur  YAbbéSalmon  ,  de  qui  cet  Ecrivain 
dit  tenir  les  particularités  qui-  regardent 
la  Bibliothèque  de  Sorbone ,  m'a  afîuré , 
en  préfence  d'un  homme  qui  m'a  voit 
accompagné  chez  lui,  qu'il  n'avoit  aucu- 
ne connoi (lance  d'un  pareil  M-mufcrir.. 

On  voit  ici  un  Tite-Live  en  deux  gros 
volumes  ia-foiio  x  d'une  traduction  fi'ai> 
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çoife,  qu'on  croie  avoir  été  faire  fous  le 
règne  de  Charles  V,  (18)  Ce  Manufcrit 
eit  enrichi  de  miniatures  à  la  tête  de  cha- 
que Chapitre,  &  de  vignettes  fur  les 
marges,  qui  font  peintes  très-propre- 
ment. 

On  y  montre  aufîî  un  Manufcrit  en 
Parchemin ,  qui  eit  le  Catalogué  des" 
Livres  qui  étoient  dans  la  Bibliothèque 
de  cette  Maifon  en  l'an  1289  ,  avec  le 
prix  de  Peftimation  qui  en  fut  faite  pour 
lors ,  Se  qui  monta  à  quatre  mille  livres , 
fomme  très-confidérabie  en  ce  temps-là. 

Outre  cette  grande  Bibliothèque  ,  il 
y  en  a  une  autre  derrière  PEglife,  dans 
un  appartement  qui  donne  fur  une  efpe- 
ce  de  parterre,  laquelle,  quoique  moins 
nombreufe  que  l'autre,  ne  laifie  pas  de 
renfermer  beaucoup  de  Livres  rares.  On 
y  en  voit  pluheurs  où  le  nom  des  Bour- 
liers  de  diverfes  Nations  qui  les  ont  don- 
nés ,  font  écrits ,  &c  prouvent  qu'il  y  en? 
avoit  autrefois  dans  ce  Collège  de  rou- 
tes fortes  de  Nations.  On  y  vuit  auflî  un 

(18)  Sous  le  refîne  de  Charles  V.  Il  faut 
mettre ,  fous  le  règne  du  Roi  Jean.  Ce  fut  par 
ordre  de  ce  Pnnr.c  que  Pierre  Berchoir,  oii 
£erch"iir,  Bénfédiâin  François,  natif  de  Saint- 
Picrrc  du  Chemin  ,  en  Poitou,  &  Prieur  de  faint 
Eloi ,  à  Paris,  fit  la  Traduction  Françcifc  de 
Tiie-live ,  dont  on  voit  le  Manufcrit  en  Sot» 
bons. 

P  v) 
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Manufcric  des  Oeuvres  de  Raymond 
Lulle>  qu'on  dit  être  écrit  de  la  main  de 
ce  Savant.  Ce  Manufcrit  en:  un  préfent 
que  les  Chartreux  de  Paris  ont  rait  au- 
trefois à  la  Bibliothèque  de  Sorbone. 

Après  que  le  Cardinal  de  Richeliew 
eut  fait  bâtir  le  Collège,  il  ordonna 
qu'on  bâtît  l'Eglife  qu'on  y  voit  à  pré- 
fent \  &  pour  lui  donner  toute  l'étendue 
qu'elle  a ,  il  acheta  le  Collège  de  Calvi , 
qui  étoit  tout  proche,  de  avoit  étéauflî 
fondé  par  Robert  de  Sorbone  ;  ce  qui  fie 
appeller  ce  Collège  la  petite  Sorbone  >. 
&:  donna  lieu  de  mettre  fur  la  porte  : 

Sorbona  parva  vocor  >  mater  mea  Sorbo- 
na  major* 

On  y  enfeigna  pendant  long-temps  le* 
baffes  ClalTes  ;  mais  enfin  le  Cardinal  de. 
Richelieu  le  fit  abattre  pour  agrandir  lz 
Sorbone,  &  y  bâtir  l'Eglife.  Il  prit  aufîi ,. 
&  fit  abattre  le  Collège  des  Dix-Huit , 
qui  étoit  finie  d'un  côté  devant  le  Col- 
lège de  Clugny  ,  cV  de  l'autre  devant  Je- 
Collège  de  Calvi.  Les  Bourfes  du  Col- 
lege   des  Dix-Huit   fubfiftent  encore , 
quoique  le  Collège  ne  fubhfte  plus.  Tou- 
tes ces  chofes  ayant  été  ai n fi  di fpofées, 
on   commença  à  bârir   l'Eglife,    &    le- 
Cardinal  de  Richelieu  en  pofa  lui-même 
Iapremiere  pierre  au  mois  de  Mai  163  5.. 
On.  mit  fous   cette  pierre  une  grande: 
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Médaille,  fur  laquelle  étoit  le  portrait  de 
ce  Cardinal ,  &  cetre  inscription  au  bas  r 

Armandus  Joannes  du  Plessis, 

S,   R.   E.   Cardinalïs , 

Bux  de    Richelieu,   &  Par  Francis* 

po fiait  hune  lapide  m 

die   .   .   .  menfis  Mail  ^ 

Anno  Domini  1 6  3  5 . 

Imperante  Ludovico  XIII. 

Gallis,   &  Navarre  Rege. 

Autour  de  cette  Médaille  6c  du  mê- 
me côté,  on  lit  :. 

Dominas  confervet  eum  >  &  vivifie  et  eum^ 

&  beatum  fiaeiat  eum  in  terra  _, 

&  non  tradat  eum  in  animam 

inimicorum  ejus. 

Non  efl  oblitus  clam 0 rem  pauperum.. 

Sur  le  revers  font  les  A'/mes  du  Car- 
dinal, avec  cette  infeription  autour; 

Oculi  omnium  in  te  fperant  _, 

&  tu  das  cficam  illorum  in  tempore 

a  portuno  ; 

&  fperent  in  te  y  qui  noverunt 

nomen    tuum. 

Aïlevat  qui  corruunt  y&  erigà  Elifos. 

On  peut  voir  le  modèle  en  bronze  de* 
cette  Médaille  dans  le  Cabinet  de  fainte: 
Geneviève. 

Cette  E^life  termine  un  des  côtés  do. 
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quarté  long  que  forme  le  nouveau  Col- 
lège de  Sorbone.  Son  Portrail  eft  fur  la 
Place  de  Sorbone,  8c  eft  allez  bien  en 
vue;  car  on  l'apperçoit  dès  la  rue  de  la 
Harpe.  Il  eft  décoré  de  deux  ordres 
d'architecture  l'un  fur  l'autre.  Le  pre- 
mier eft  formé  par  des  colonnes  corin- 
thiennes, &  le  fécond  par  des  piiaftres 
comportes  feulement  ;  ce  qui  rend  ce 
portail  trop  nud.  Il  y  a  deux  niches  dans 
les  entre-colonnes  du  premier  ordre,  6c 
deux  autres  dans  les  entre-pilaftres  du 
fécond.  Chacune  de  ces  niches  eft  rem- 
plie par  une  ftatue  de  marbre,  qui  font 
de  l'ouvrage  de  Guillain.  L'infcription 
qui  eft  far  la  porte,  eft  conçue  en  ces 
termes: 

D  E  O     O  P  T.    MAX. 

ARMANDUS     CARDINALIS 

DE     RICHELIEU. 

Entre  certe  infcription  de  le  cadran 
qui  marque  les  heures,  il  y  a  un  autre 
cadran  qui  marque  toutes  les  différentes 
phafes  de  la  Lune* 

Le  d6me  eft  accompagné  de  quatre 
campaniles,  cV  terminé  par  une  lanter- 
ne autour  de  laquelle  règne  une  baluftra- 
de  de  fer.  Au  haut  d'un  de  ces  campani- 
les eft  une  cloche  où  il  y  a  tant  d'alliage" 
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chargent ,  (19)  qu'on  l'entend  prefque  de 
tour  Paris,  depuis  neuf  heures  du  foir 
jufqu'à  neuf  heures  &  demie. 

Du  côté  de  la  cour  de  la  Maifon  ,  elt 
un  portique  en  faillie  de  dix  pieds  dans 
ladite  cour,  élevé  fur  quinze  marches 
&:  formé  par  dix  colonnes  corinthien- 
nes. Ce  portique  eft  copié  d'après  celui 
du  Panthéon  à  Rome ,  dont  l'architec- 
ture eft  de  très-bon  gour  ;  ce  qui  fait  ju- 
ger que  Pattique  &:  les  Chapelles  ne  font 
pas  du  même  Auteur. 

C'eft  ici  qu'on  lit  Pinfcription  qui  fuit: 

ARMANDUS   JOANNES, 

CARD.  DUX  DE  RICHELIEU, 

SORBON£     PROVISOR, 

JE  D  I  F  I  C  A  V  I  T    D  O  M  U  M 

ET  EXALTAVIT  TEMPLUM 

SANCTUM    DOMINO. 

M.  d  c.  lut. 

Les  murs  de  cette  Eglife  font  ornés 
dans  leur  intérieur  de  pilaftres  corin- 
thiens,   enrre  lefqueis  font  des  nichas 

(19)  Oh  il  y  a  tant  d*  allia?.?  d'argent.  La 
cloche  de  So-bonc  a  été  examinée  deprès  par 
dirlérens  Artiftes,  qui  cous  révoquent  en  doute 
ce  prétendu  alliage.  Cette  cloche  eft  très-an- 
cienne. Se  peut-c:re  ls  plus  ancienne  de  :ouccs. 
cci!-  s  de  Paris.  Elle  cit  de  1558.  On  ht  délias:; 
Ego  vocor  Maria,  .  m.ccc  lviii» 
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remplies  par  des  ftatues  qui  repréfentent 
des  Anges ,  ou  des  Apôtres.  Le  dôme  a 
été  peine  par  Philippe  Champagne  :  le 
pavé  eft  de  marbre  à  compartimens. 

Le  grand  Autel, qui  eft  du  delfein  de  le 
Brun ,  eft  décoré  de  (îx  colonnes  corin- 
thiennes de  marbre  de  R an.ee,  dont  les 
bafes  Se  les  chapiteaux  font  de  bronze 
doré  d'or  mou'u.  Sur  cet  Aurel  eft  un 
beau  Crucifix  de  marbre  blanc  fur  un 
fond  de  marbre  noir  t-il  eft  de  François 
Anguiere ,  Se  pafife  pour  un  de  {es  plus 
beaux  ouvrages.  Les  deux  colonnes  du 
milieu  forment  un  corps  en  reftaut ,  cou- 
ronné d'un  fronton  fur  lequel  font  deux 
Anges  qui  ontétéfcuîptéspar^raj&  par 
Vancleve^evw  Sculpteurs  de  réputation. 
Entre  deux  antres  colonnes  qui  font  en 
retour ,  on  a  placé  deux  belles  figures  de 
marbre ,  dont  l'une  qui  repréfente  la- 
Vierge  ,  eft  de  le  Comte ,  Se  l'autre  qui 
repréfente  S.  Jean  ,  e(Vde  Cadene.  Dans 
Tactique  qui  règne  fur  tout  ce  magnifi- 
que ouvrage,  font  des  Anges  fculptés 
par  Baptifl:  Tubi.  Dans  le  fond  ,  qui  eft. 
fous  l'arc  de  la  voûte  ,  on  a  peint  le  l3e- 
re-Erernel  dans  fa  gloire ,  c'eft-à-dire,. 
au  milieu  d'un  nombre  infini  d'Andes 
en  adoration.  Ce  tableau  eft  très  eftimé,. 
Se  a  été  peint  par  J'erdier ,  neveu  Se  éle- 
vé de  le  Brun». 

Le.  corps  d'architecture  de  la  Chapelfe 
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de  la  Vierge  eft  de  marbre  blanc  ,  &:  les 
colonnes  de  marbre  de  '  ance.  Dans  une 
niche  ,  doni  le  tond  eft  enrichi  de  lames 
de  bronze  doré ,  eft  la  ftatue  de  la  Vier- 
ge ,  qui  tient  L'Enfant  .'élus  fur  fes  ge- 
nou <.  Ce  groupe  a  été  fculpté  par  Des- 
jardins* 

Les  petites  Chapelles  font  embellies 
de  colonnes  de  marbie,  dont  les  chapi- 
teaux font  doiés. 

Le  tombeau  du  Cardinal  Fondateur 
eft  au  milieu  du  Cbceun  Cet  admirable 
monument,  qui  eft  de  Girardan  ,  a  été 
pofé  en  1 694,  &  eft  digne  du  grand  Car- 
dinal pour  qui  il  a  été  élevé.  Il  a  été  fait 
fur  lesdeiTeinsde  le  Brun  ,  ainii  cme  tous 
les  beaux  ouvrages  forris  de  ia  main  de 
cet  habile  Sculpteur,  qui  exécutoit  par- 
faitement, cV  inventait  médiocremenr. 

Ce  çrand  Miniftre  eft  ici  repréfenté  à 
demi  couché ,  foutenu  par  la  Religion  » 
&  ayant  à  fes  pieds  la  Science,  qui  pa- 
roît  très-aftligée  de  fa  mort.  Deux  An- 
ges portent  fes  Armoiries,  ornées  du 
Chapeau  de  Cardinal  ,  eV  du  Cordon  de 
l'Ordre  du  Saint-Efprit.  Ce  monument 
a  été  gravé  par  Charles  Simone  au  &c  B. 
Ticart ,  qui  l'ont  repréfenté  de  tous  côtés.. 

Quand  on  voulut  pofer  ce  monument 
dans  l'endroit  où  il  eft,  on  fut  obligé 
d'ouvrir  le  caveau  dans  lequel  repofe  le 
corps  du  .Gatdinal  de  Richelieu  •  <k  voici. 
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ce  que  porte  le  Procès-verbal  de  cette 

ouverture. 

Dans  une  cave  au  milieu  du  Ckœur  de 
VEglife  de  Sorbone  _,  repofe  le  corps  du 
Cardinal  Duc  de  Richelieu ,  dans  un  cer- 
cueil de  plomb  y  enfermé  dans  un  cercueil 
de  bois  _,  couvert  d'un  velours  noir  y  avec 
un  galon  d'argent  3  &  fur  le  velours  noir^ 
une  grande  croix  de  toile  d'argent  environ 
d'un  pied  de  large  ^  le  tout  couvert  d'un 
poêle  de  velours  noir^  avec  une  croix  d'ar- 
gent j  poféfur  trois  barres  de  fer  fcellées 
en  travers  du  caveau»  Au  bout  du  caveau 
eji  attaché  à.  la  muraille  une  lame  de  eut" 
yre  de  trois  pieds  &  demi  de  haut  ^  &  de 
deux  pieds  de  large  ;  au  haut  de  ladite 
lame  font  les  armes  du  Cardinal  gravées 
fur  le  cuivre  y  &  au-defjbus  ïépitaphe  qui 
contient  ce  qui  fuit  : 

ICI     REPOSE 

Le  Grand  Armand-Jean  du  Plessis, 
Cardinal  de  Richelieu  ,  Duc  &  Pair  de 
France  :  grand  en  naiffance  y  grand  en 
efprit  _,  grand  en  fageffe  >  grand  en  feien- 
ce  _,  grand  en  courage  >  grand  en  fortune  ; 
mais  plus  grand  encore  en  piété.  Il  porta 
la  gloire  defon  Prince  par- tout  ou  il  por- 
ta Ces  armes  ,  &  il  porta  fes  armes  pn if *qu e 
par  toute  V Europe,  lia  fait  trembler  les 
Rois ,  &  il  y  a  peu  de  trônes  ou  il  n  eût  fait 
monter fon  Maître  jji  la  juflice  neut  con* 
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Tombeau  du  Cardinal  de  Richelieu. 
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duit  tous  fes  de fl ans.  Son  ili'Jlre  nom  met- 
toit  la  frayeur  dans  famé  de  tous  les  En- 
nemis de  V Etat ,  &  la  mettra  encore  dans 
celle  de  tous  leurs  defcendans.  Si  Con  comp- 
toit  Ces  jours  par  fes  victoires  _,  &  fes  an- 
nées par  J es  triomphes  _,  la  pofiér  ité  a  cira  ■ 
qu  il  aura  vécu  pluJieursJiecleSj  &  [on  hifi 
toire  naura  rien  à  craindre  qu'elle-même^ 
qui  étant  toute  pleine  de  prodiges  &  de  mer- 
veilles y  aura  peine  à  perfuader  aux  fic- 
elés éloignés  ce  que  le  nôtre  a  vu  avec  ad- 
miration* Comme  il  fut  toujours  équitable ', 
il  fut  invincible.  Ses  ennemis  n'ont  ja- 
mais eu  d'autre  avantage  que  le  feu l  d'être 
fur  mont  es  par  lui  1  &  comme  ïljut  infini- 
ment prudent  j  il  fut  infiniment  heureux. 
La  grandeur  des  événement  jujiifia.  la  droi- 
ture de  fes  intentions.  Sa  diligence  ne  put 
être  prévenue  j  ni  fa  vigilance  furprïfe  , 
ni  fa  prévoyance  trompée.  Il  n  a  jamais- 
manqué  a  fes  amis  _,  & fes  Ennemis  même 
fe  fioient  plus  a  fa  parole  >  que  s  ils  euf- 
fent  eu  des  Places  en  otages.  Rien  ne  ré- 
fifioit  à  la  force  de  fon  éloquence  ;  la  grâ- 
ce &  la  majefié  àoient  far  fon  font  3en  fa 
taille  &  en  toutes  fes  actions.  Ses  traces 
infpiroient  le  refpecl  ;  fes  paroles  lioient 
les  cœurs  >  <$•  fes  mains  libérales  ne  laif- 
foient  point  de  mérite  fans  récompense. 
Il  abattit  Vhéréfie  par  la  prife  de  la  Ro- 
chelle ,  cette  orgueilleufe  Ville  que  Von 
efiimoit  imprenable  ^  &  par  la  réduclion 
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de  plus  de  deux  cens  Places  qui  avoient 
depuis    long  -  temps   partagé    V autorité 
Royale*  Vainqueur  du  dedans  9   il  porta 
au- dehors  les  forces  de  fon  Roi.  De  tant 
de  Villes  connuifes  _,  Pignerol ,  Arras, 
Biifach ,  Monaco  ,  Perpignan  &  Sedan  > 
font  les  principales.  La  gloire  defes  Ou- 
vrages de  piété  pour  Vinfiruclion  &  la  per- 
fection des  Chrétiens ,    &  pour  la  conver- 
fion  des  Hérétiques  y  furpzffe  encore  celle 
de  fes  conquêtes  ;   6'  la  force  defon  génie 
ayant  accordé  en  lui  deux  chofes  qui  fem- 
tient  incompatibles  j  la  Religion  &  l'iztat  ± 
il  avança  toujours  du  même  pas  les  pro- 
grès de  Cuit  &  de  Vautre.  Il  fut  leprotec* 
leur  de  la  vertu  ±  des  Sciences  &  des  beaux 
Arts,  Enfin  _,  fa  réputation  a  été  fans  ta- 
the  j  &  il  doit  être  jufiement  appelle  le 
Héros  des  derniers  ficelés.  Que  peut-on 
dire  de  plus  ?  fa  mort  a  été  digne  de  fa 
vie.  Comme   il  poffédeit  les  grandeurs  y 
fans  en  être  poffèdé  y  il  s'en  efi  détaché 
fans  peine  >  &  a  vu  le  bout  de  fa  carrière 
avec  joie  _,  parce  qu'il  voyoit  des  couron- 
nes immortelles.  Il  efi  mort  comme  il  a 
vécu  >    grand  ;  invincille  3  glorieux  ;  & 
pour  dernier  honneur^  pleuré  de  fon  Roi  ; 
&  pour  fon  éternel  bonheur  >  il  efi  mon 
humblement  j  chrétiennement   &  fainte- 
ment. 

Qui  que  tu  fois ,  tu  nos  garde  de  refu- 
fer  tes  prières  à  un  fi  grand  homme  ;  mais 
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en  priant  3  fouviens-toi  que  tu  tends  ce 
pieux  devoii  k  celui  qui  par  ces  fuperbes 
bât im tris  de  la  Sorbone  j  a  la:jfé  un  fi 
grand  monument  de  fa  piét  '. 

Ce  grand  Cardinal  mourut  à  Paris  le 
quatrième  jour  de  Décembre  milfix  cent 
quarante  -  deux  9  âgé  de  ci  u  ::e-Jcpt 
ans  3  trois  mois  moins  un  jour, 

Cerre  longue  &  romanefque  épitaphe, 
ridicule  par  des  louanges  exceiîives ,  Se 
fa  u  (Tes  pour  la  plupart,  ei\  de  Scude''i9 
Auteur  d'un  grand  nombre  de  mauvai- 
fes  Tragédies ,  admirées  par  le  Cardinal 
de  Richelieu,  qui  lui  falloir  une  grolfe 
penfîon  ,  &  l'engagea  à  publier  Tes  criti- 
ques du  Cil  de  Corneille y  donc  ce  Car- 
dinal fur  jaloux,  6c  qui  lui  tirent  fi  peu 
d'honneur. 

L  a  po^éritc ,  qui  met  le  prix  au  méri- 
te des  défunts,  n'eit  point  féduite  par  ces 
difeours  funéraires,  compofés  la  plupart 
par  la  vanité  ou  l'intérêt,ôc  THiftoire  toc 
ou  tard  venge  la  vérité  de  tous  ces  fa- 
meux menfonges. 

La  plupart  des  ftatues  qui  décorent  le 
dedans  de  cette  Eglife,  &  toutes  celles 
qui  en  décorent  les  dehors ,  font  des  ou- 
vrages de  GutUain  &  de  Berthelot.  Quoi- 
que ces  dernières  (oient  dans  une  posi- 
tion fi  haute,  qu'on  ne  puilfe  pas  trop 
s'appercevoit  de  leurs  beautés,    ni  de 
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leurs  défauts ,  ce  qui  eft  un  grand  abus 
dans  les  décorations,  on  eftime  cepen- 
dant celle  qui  repréfente  la  Science  ,  qui 
tient  un  miroir  à  la  main ,  &  qui  foule 
aux  pieds  des  livres  ;  &  celle  qui  eft:  de 
l'autre  côté,  tenant  de  la  main  droite 
une  palme,  &c  de  la  main  gauche  un  li- 
vre, qui  eft  la  figure  de  la  Vérité.  Elles 
font  lune  &  l'autre  de  Cuillain, 

La  grand-porte  de  cette  Eglife,qui 
eft  du  coté  de  la  Place,  ne  s'ouvre  que 
le  jour  de  fainte  Urfule,  qui  eft  le  21 
Octobre;  le  4  de  Décembre,  jour  de 
l'Anniverfaire  du  Cardinal  de  Richelieu  j 
le  jour  de  l'Octave  de  la  Fête-  Dieu  ;  & 
lors  de  la  mort  de  quelque  Docteur  de 
la  Maifon  de  Sorbone  -,  ou  lorfqu'on  y 
tranfporte  les  corps  des  Seigneurs  de  la 
.M  ai  ion  de  Richelieu,  qui  y  ont  leur 
fépulture. 

Pour  bâtir  TEglife  de  Sorbone,  ÔC 
pour  faire  la  Place  qui  eft  devant ,  on  a 
abattu  ,  ainfi  que  je  l'ai  dir ,  les  Collèges 
de  Calvi  &c  des  Dix-Huit,  &  l'on  con- 
damna la  rue  Coupe-gueule,  qui  def- 
cendoit  de  la  rue  des  Poirées,  à  la  rue 
^ies  Mathurins ,  entre  la  rue  de  Sorbone 
&:  celle  des  Maçons. 

La  rue  Coupe-gorge  aboutiiïbit  d'un 
côté  à  la  rue  S.  Jacques ,  de  de  l'autre  à 
la  rue  de  la  Harpe,  entre  les  murs  de  la 
Ville  &  le  Couvent  des  Jacobins,  dans 
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l'enceinte  duquel  elle  a  été  renfermée 
conformément  à  la  demande  qu'en  fit  le 
P.  JeanCleirety  au  Corps  de  Ville  af- 
femblé  en  1 504.  On  ne  (ai:  pas  précifé- 
ment  quand  la  Ville  leur  accorda  cetre 
permiiiion  -,  mais  pour  lors  elle  fe  con- 
tenta de  remettre  l'affaire  à  une  plus 
grande  Aifemblée. 

La  rue  de  Sorbone  fe  nommoit  Viens 
ad  portas  en  1158,  &  la  rue  des  deux 
Portes  ,  parce  que  S.  Louis  permit  à  Ro- 
bert de  Sorbone  d'y  mettre  deux  poires , 
afin  qu'elle  fermât  par  les  deux  bouts, 
&:  que  fon  Collège  fut  la  nuit  en  fureté. 
La  rue  des  Maçons  fe  nommoit  an- 
ciennement la  rue  des  Bains,  ou  des 
Etuves ,  ik  croit  dans  l'enceinte  du  Pa- 
lais des  Thermes. 

Revenons  à  la  Place  de  Sorbone ,  qui 
a  ete  raite  environ   1  an   1640,  pour  or- 
ner le  portail  &  la  façide  de  l'Egîife  de 
Sorbone.  Cette  Place  eft  quarrée ,  &:  l'on 
y  entre  par  la  rue  de  Richelieu,  par  cel- 
le  des  Maçons,  par  celle  de  Sorbone 
&  par  celle  des  Cordiers.  Jufqu'en  1 647 
on  y  entroit  encore  par  la  rue  des  Poi- 
rées ,  qui  fur  alors  condamnée  pour  unir 
à  la  Sorbone  le  Collège  des  Dix-Huit. 
Cette  Place  e(l  décorée  dans  le  fond  par 
le  magnifique  portail  de  l'Eglife  de  Sor- 
bone*, du  coté  des  rues  de  Sorbone  8c 
des  Maçons,  parles  Ecoles  de  Théolo- 
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gie-,   &  (du  côté  de  la  rue  des  Cordiers, 

par  la  Chapelle  ou  fcghfe  du  Collège  de  I 

Clugny. 

Les  Ecoles  de  ThéoWie  font  dans 
un  grand  corps  de  logis  de  maçonnerie 
en  boifage  ruiïique  ,  à  deux  étages  3  que 
le  Cardinal  de  Richelieu  a  aufli  fait  bâtir 
pour  y  tenir  la  CblTe  de  Théologie.  Six 
Docteurs  Profefleurs  (20)  y  donnent  des 
Leçons  aux  Ecoliers  ,  le  matin  &  l'après- 
midi  ,  depuis  le  jour  de  S.  Luc,  jufqu'à 
la  Fêre  de  l'Afiomptioa. 

Les  Chaires  de  ces  ProfelTeurs  ont  été 
fondées  en  diftérens  temps.  La  plus  an- 
cienne a  été  fondée  au  moyen  du  legs 
considérable  qvCUlri-cGeringûti  la  Mai- 
fon  de  iorbone;  car  après  fa  mort,  {on 
Exécuteur  teftamentaire  ayant  demandé 
qu'en  conféquence  de  ce  legs,  le  nom- 
bre des  Bourfiers  fut  augmenté  d'une 
fois  autant  qu'il  y  en  avoir  de  fondés  par 
Robert  de  Sorbonc  ,  il  y  eut  conteftation  , 
qui  fut  enfin  terminée  par  tranfaction 

(zo)  Six  Dodeurs  Profcffcurs  ,  &c.  II  y  en  a 
fept  aujourd'hui  depuis  la  fondation  d'une  chai- 
re d'Hébreu,  faite  en  17  ji  par  M.  le  Duc 
d'Orléans ,  premier  Piince  du    Sans;,   mort  à 

3uarance-huit  ans  &  demi ,  le  4  Février  17  fi, 
ans  l'Abbaye  de  fainte  Geneviève  ,  où  il  vr'oit 
d:puis  vinçt  a.is  dnncles  exercices  de  la  péni- 
tence la  plus  auftere.  L'objcr  de  cette  fondation 
eft  l'interprétation  de  i'Écriture-Sainte  fur  le 
texte  hébreu. 

pafTée 
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pairée  le  10  Mars  1551,  entre  les  Prieur, 
Compagnons  8c  Bouriiers  dudit  Collè- 
ge de  Sorbone,  d'une  part-,  8c  Maître 
Jean  Coignet  ,  Prêtre,  feul  furvivant 
Exécuteur  dudit  teftament  d'autre. 
Par  cet  A6te  ,  le  Collège  de  Sorbone 
s'obligea  d'entretenir  audit  Collège 
deux  Docteurs  ou  Licenciés  en  Théo- 
logie,  qui  feroient  tenus  de  lire  pu- 
bliquement es  Ecoles  dudit  Collège, 
la  fainte  Bible ,  l'un  le  matin  le  Vieux- 
Teftament ,  l'autre  après-midi  le  Nou- 
veau, lefquels  Lecteurs  dévoient  avoir 
pour  ce  dudit  Collège ,  le  falaire  8c  pro- 
fit chacun  par  moitié,  de  quatre  Bour- 
fes.  Après  que  les  Rois  Henri  le  Grand 
8c  Louis  XIII.  eurent  fondé  trois  autres 
Chaires ,  8c  que  Meilleurs  de  Peléjay  8c 
Roën  en  eurent  fondé  encore  deux ,  com- 
me il  ne  reftoit  plus  qu'une  heure  com- 
mode dans  la  journée,  on  réunir  en  une 
les  deux  Chaires  fondées  du  legs  de  Ge- 
ring,  8c  elle  fut  même  encore  dotée  dans 
la  fuite  par  trois  Docteurs  de  la  Société 
de  Sorbone,  par  M.  Aubry  en  1616 > 
par  M.  de  Gamaches,  un  des  Profeffeuis 
Royaux,  en  1625 ,  8c  par  M.  Sachot > 
Curé  de  S.  Cervais,  en  1660.  Cette 
Chaire  eft  ,  fans  contredit ,  la  plus  an- 
cienne des  fix ,  8c  celui  qui  la  remplit  eft 
appelle  Lecior  Domus  Sorbonict  •  nom 
qu'on  donnoit  anciennement  à  ceux  qui 
Terne  VI.  Q 
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enfeignoient  dans  l'Ecole  de  Sorbone, 
pour  les  diftinguer  de  ceux  qui  enfei- 
gnoient en  d'autres  Collèges. 

Le  Roi  Henri  IV.  en  fonda  deux  au 
mois  de  juin  1 598  ,  l'une  pour  la  Théo- 
logie Scholaflique ,  8c  l'autre  pour  la  Po- 
fitive.  Le  Cardinal  du  Perron  dit  que 
ces  deux  Chaires  furent  créées  a  Vinflanct 
du  Pape,  &  comme  par  pénitence  donnée 
au  Roi.  André  Duv&l  8c  Philippe  de  Ga- 
maches  en  furent  pourvus  les  premiers. 

Claude  Péléjay,  Maître  des  Comptes  , 
fonda  la  quatrième  par  contrats  pâlies  le 
16  Septembre  1606  8c  le  14  Août  161 1, 
8c  y  attacha  douze  cens  livres  de  reve- 
nus. Par  le  premier  de  ces  contrats ,  il 
appofa  à  cette  fondation ,  une  condition 
qui  n'a  point  été  obfervée  \  car  il  ftipula 
que  le  Docteur  quiferoit  élu  pour  remplir 
ceite  Chaire  y  neût  aucun  Bénéfice-Cure  y 
ni  dans _,  ni  dehors  cette  Ville  _,  ni  autre 
qui  V oblige  à  réjidence  y  comme  pourroit 
être  une  Chanoinie  y  &  ss il ejl pojjible  quil 
nefajfe  aucune  autre  ProfeJJion;  il  vou- 
lu: aufli  que  la  fondation  fût  lue  en  pleine 
A  f emblée  3  lorf^ue  V élection  fe  fera.  On 
fit  peu  de  cas  de  cette  claufe  ;  car  feu 
Martin  Grandin ,  qui  fut  pourvu  de  cçztQ 
Chaite,  &  qui  l'a  poiTédée^jufqu'à  fa 
mort,  conferva  toujours  un  Canonicat 
de  l'Eglife  Cathédrale  de  Noyon. 

La  cinquième  fuc  fondée  le  10  06to- 
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bre  1611,  par  Jean  de  Koe'n  3  ou  de 
Rouen, 

La  fixieme  Fut  fondée  pour  enfeigner 
la  Controverfe ,  par  le  Roi  Louis  XiJL 
en  1 6 1 6  y  &  ce  fut  Nicolas  Ifambert  qui 
en  fut  pourvu  le  premier. 

Comme  ces  ProfefTeurs  enfeiçnent  la 
Théologie  dans  un  bâtiment  qui  appar- 
tient au  Collège  de  Sorbone  ,  il  s'en;  in- 
troduit un  ufagefans  raifon  ,  de  confon- 
dre la  Faculté  de  Théologie  de  l'Univer- 
fité  de  Paris  avec  la  Sorbone,  &  l'on 
dit  (n)  tous  les  jours ,   un  Bachelier  de 

(l i  )  L'on  dit  tous  les  jours  ,  un  Bachelier  de 
Sorbone  ,  &c.  C'cft  depuis  le  temps  du  Concile 
de  Bafle  que  les  Docteurs  &  Bacheliers  de  la 
Faculcé  de  Paris  ont  commencé  à  prendre  le  ti- 
tre de  Doàeurs  &  Bacheliers  de  Sorbone.  La 
Maifon  de  Sorbone  voulut  s'y  oppofer,  préten- 
dant que  ce  titre  n'appartenoit  qu'à  fes  feuls  Doc- 
teurs. La  contcftation  fut  portée  au  Parlement, 
&  il  y  eut  Arrêt ,  qui  permit  aux  Docteurs  en 
Théologie  de  l'Univernté  de  Paris  &  aux  Bache- 
liers ,  de  fe  dire  Docteurs  &  Bacheliers  de  Sor- 
bone ,  pourvu  qu'ils  n'ajoutaiTent  pas  de  la  Mai- 
fon  ou  Société  de  Sorbone;  titre  qui  n'appar- 
tient qu'a  ceux  qui  font  aggrégés  à  cette  Mai- 
fon  :  fur  quoi  il  faut  obfeiver  que  ceux  qui  font 
vraiment  ailbciés,  focii ,  fe  qualifient  de  la 
Mai/on  &  Socié'é  de  Sorbme ,  &  ceux  qui  ne 
font  que  de  l'hofp  talité  ,  hcfpites ,  fe  difent 
fimplement  de  la  Mm  (on  de  Sorbone  La  diffi- 
culté mue  au  fujet  d-;  La  qualité  qu'avoi  prife 
M  Dumas  ,  paroît  être  une  pure  chicane  :  il 
cft  vrai  que  ce  Docteur  auioit  pu  prendre  le  u- 

Q'i 
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Sorbone,  un  Docteur  de  Sorbone  3  au 
lieu  de  dire  un  Bachelier _,  un  Docteur  ev. 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris.  Le 
Sieur  Dumas  dans  lapourfuite  d'un  Pro- 
cès ,  ayant  pris  la  qualité  de  Docteur  de 
la  Maifon  6c  Société  de  Sorbone,  feu 
M.  de  Harliy ,  Premier  Préfident,  in- 
terrompit l'Avocat ,  8c  lui  dit  :  La  Cour 
ne  connaît  point  de  Docteurs  de  la  Mai- 
fon de  Sorbone  j  la  Sorbone  nejl  quun 
Collège  ;  dites,  Docteur  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris  j  &  Bourjier  de  Sor- 
bone* 

Vis-à-vis  l'Ecole  de  Théologie  eft  la 
Chapelle  du  Collège  de  Clugny,  que 
l'on  peut  appeller  une  Eglife  par  fa  gran- 
deur. Elle  eft  d'architecture  gothique, 
mais  bien  éclairée  par  pludeurs  vitraux 
fort  exhauffés.  L'autel  a  été  refait  fous 
le  Cardinal  de  Bouillon,  8c  entièrement 
aux  dépens  de  la  Dame  Danet ,  veuve 
d'un  Maître  des  Comptes,  aufli-bien  que 
la  boiferie  du  chœur  8c  les  ftalles.  Le 
tableau  de  l'Autel  reprcfente  une  Na- 

tre  de  Docteur  de  la  Faculté  de  Théologie  de  la 
Maifon  6»  Société  de  Sorbone  ;  cela  auroit  été 
plus  exact  :  à  l'égard  de  la  qualité  de  Bourfier 
de  Sorbone  ,  elle  ne  lui  convenoit  point  :  il  étoit 
du  nombre  des  Allbciés  fans  bourfe  ,  tels  qu'il 
y  en  a  eu  de  tout  temps.  Cela  eft  mentionné 
dans  les  provifîons ,  où  l'on  marque  que  l'Aflb- 
cié  aggrege  jouira  de  tous  les  droits  de  la  So-» 
çiérç  y  fine  burfii. 


Quart,  de  S.  André.  XVIIÎ.  56$ 
tivité  ,  fait  par  Venard  en  1735.  ^  Q& 
accompagné  de  deux  ftatues  aux  côrés  , 
qui  représentent  l'Annonciation  :  ils 
font  d'une  fès-bonne  main.  La  Vierge 
eft  d'un  beau  caractère  ,  &  l'Ange  d'une 
grande  légèreté.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus 
remarquable  dans  cette  petite  Eglife, 
c'eft  le  tableau  du  Reniement  de  faine 
Pierre  d'une  très-bonne  Ecole  d'Italie. 
On  y  admire  fur-tout  la  figure  de  la  fer- 
vante  qui  interroge  S.  Pierre ,  &  qui  eft 
éclairée  par  la  lumière  d'un  flambeau  -,  le 
tout  eft  d'une  excellente  manière.  Ce  ta- 
bleau mériteroit  une  bordure  moins  pau- 
vre quecellequ'il  a.  C'eft  dans  cette  Egli- 
fe que  fe  chantent  les  Vêpres  les  plus  tar- 
dives de  tout  Paris.  Elles  commencent 
tous  les  jours  de  Tannée  à  fix  heures  du 
foir  ,  &  même  pendant  le  Carême. 

Le  Collège  de  Clugny. 

Ce  Collège  fut  fondé  par  Yves  de 
Vergy ,  Abbé  de  Clugny,  en  1269.  Il 
en  acheta  la  place,  bâtit  le  Réfectoire, 
le  Dortoir  Se  la  moitié  du  Cloître ,  qu'il 
entoura  de  bonnes  murailles.  Yves  II. 
fon  neveu  Ôc  fon  fuccefTeur  en  l'Abbaye 
de  Clugny ,  fit  bâtir  l'Eglife ,  le  Chapi- 
tre &  l'autre  moitié  du  Cloître,  &  y 
mit  une  Bibliothèque.  Il  fut  deftiné 
pour  les  Religieux  de  la  Congrégation 
qui  viendroient  étudier  à  Paris.  Ces  deux 
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Fondateurs  firent  des  Réglemens  pour 
ce  Collège ,  qui  furent  confirmés  &  au- 
gmentés par  Henri  L  élu  Abbé  de  Clu- 
gny  en   1308.  Suivant  ces  Statuts,  ce 
Collège  eft  uniquement  deitiné  à  l'étude 
de  la  Philofophie  &  de  la  Théologie. 
Tous  les  Prieurs  &  Doyens  dépendans 
de   l'Abbaye  de  Clugny ,  font  obligés 
d'entretenir  chacun  ,  un  ou  deux  Bour- 
fiers  en  ce  Collège  ;  ce  qui  doit  faire  le 
nombre  de  vingt-huit  Bourfiers  5  &  s'il 
arrive  que  les  Prieurs  &  Doyens  fe  ren- 
dent négligens  d'y  envoyer  des  Ecoliers  > 
ils  n'en  paient  pas  moins  les  pendons 
auxquelles  leurs  Maifons  ont  été  taxées. 
Malgré  toutes  ces  précautions,  il  n'y  a 
aujourd'hui  dans  ce  Collège  que  fixBour- 
fierSi  fans  compter  le  Prieur.  Sauvai  ait 
que  les  Abbés  de  Clugny  choiiîrent  ce 
Collège  pour  y  faire  leur  demeure ,  lorf- 
qu'ils  venoient  à  Paris,  jufqu'à  ce  que 
Pierre  de  Châlits  eut  acheté  une  partie 
du  Palais  des  Thermes  \  mais  il  fe  trom- 
pe ,  car  j'ai  fait  voir  ci-detïus  que  les  Ab- 
bés de  Clugny  avoient  leur  Hôtel  dans 
le  fauxbourg  S.  Germain. 

Plufieurs  Abbés,  Prieurs  &  Docteurs 
en  Théologie  de  cette  Congrégation, 
ont  été  inhumés  dans  la  Chapelle  de  ce 
Collège ,  fous  des  tombes  plates.  On 
en  voir  une  à  l'entrée  du  Chœur  à  droite 
(.  marbre  noir,  fui  laquelle  on  lu  cette 
épitaphe*; 
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D.      O.       M. 

ANNA    DAR  CONA, 

Rothomagenfis  Abhatijja  ; 

hîcjacetj  obitum  tacet  ; 
clara  vixit  jfed  queisfatis 

obfcurata  ullus  vix  fcit  ; 
cauta  parum  Mi  medicorum 
ferles  ,  fie  incauta  labitur  ; 

fdtisjit  &  tamen  pateat 

quod  nullo  arcis  vchibro 

devoliaa  faxo  tandem  huic 

devolvitur. 

Obiit  die  20  Septemb.  an.  16 30. 

Cette  épitaphe ,  qui  eft  rapportée  par 
le  Maire,  dans  {on  Paris  ancien  &  nou- 
veau ,  avoit  palfé  jufqu'ici  dans  l'efpric 
de  bien  des  perfonnes  pour  une  énigme, 
&  elle  en  eft  une  réelle  par  l'obfcurité  ÔC 
la  barbarie  de  fon  ftyle ,  où  fe  lit  le  mot 
volubro ,  qui  ne  fut  jamais  latin.  D'ail- 
leurs cette  épitaphe  laiiToit  des  impref- 
iions  défavanrageufes  à  la  mémoire  de 
Madame  d'Arconne.  Ayant  confulté  fur 
cette  épitaphe  un  favant  Religieux  de 
mes  amis  ,  il  m'indiqua  l'hiitoire  de 
l'Abbaye  de  faint  Amand  de  Rouen, 
par  le  Père  de  la  Pomeraye ,  page  éTj. 
En  effet,  je  trouvai  là  ,  8c  l'explication 
de  l'énigme,  &  la  julhhcation  de  Ma- 
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dame  d'Arconne,  qui  a  été  plus  malheu- 

xeufe  que  coupable. 

Anne.  dArconne  étant  AbbefTede  faint 
Amand  de  Rouen  ,  palïa  les  premières 
années  de  fon  gouvernement  dans  l'u- 
nion &  la  tranquillité  5  mais  fur  la  fin 
elle  fe  vit  expofee  à  de  rudes  épreuves. 
Trois  de  ies  Religieufes,  voyant  qu'il 
s'éroit  gliiTé  divers  abus  dans  l'adminif- 
tration  de  la  Maifon ,  préfenterent  Re- 
quête contre  leur  Abbeife  au  Parlement 
de  Rouen.  La  Cour,  avant  que  de  faire 
droit  fur  cette  Requête,  ordonna  que 
préalablement  il  feroit  fait  une  vifite  à 
FAbbaye  de  faint  Amand,   Se  commit 
à  cet  effet  le  célèbre  Dodteur  Hallier, 
pour  lors  Grand-Vicaire  de  Rouen.  Ce- 
pendant il  arriva  que  dans  le  fort  de  ces 
brouilleries,  Anne  de  Souvré>  Abbeife 
de  Préaux  ,  vint  a  pafler  par  Rouen  ,  Ôc 
y  fit  quelque  féjour  avec  fon  frère,  Evê- 
que  d'Auxerre  :  le  peu  de  temps  qu'elle 
y  demeura  ouvrit  une  nouvelle  feene 
contre  Anne  d'Arconne.    L'AbbelTe  de 
Préaux,  fans  fonger  à  l'odieufe  tache 
q  Telle  alloit  imprimer  fur  fon  nom  en 
devenant  dévolutaire,  crut  qu'elle  pou- 
voit  fe  fervir  de  cette  voie  ,  Se  obtint , 
fous  ce  prétexte ,  des  Bulles  en  Cour  de 
Rome  fur  la  nomination  du  Roi  ,  à  la 
faveur  defquelles  elle  prit  poiTeiTîon  de 
FAbbaye  de  faint  Amand.  Procès  alors 
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entre  les  deux  Abbefles,  qui  dura  près 
de  deux  ans.  Enfin ,  par  Arrêt  du  Grand- 
Confeil ,  Anne  d'Arconne  fut  maintenue 
dans  Ion  Abbaye*,  mais  vidtorieufe  de 
tous  les  artifices  &c  de  tous  les  détours 
de  la  chicane  ,  elle  mourut  à  Paris  fubi- 
tement,  avant  l'expédition  de  Ton  Ar- 
rêt ,  fut  enterrée  au  Collège  de  Clugny  , 
&  enfuite  tranfportée  aux  Dames  de  la 
Vifitation  de  la  rue  S.  Jacques ,  où  elle 
gît  préfentement. 

On  fent  bien  que  l'Auteur  de  cette 
épitaphe  a  voutu  s'égayer  par  l'applica- 
tion qu'il  a  faire  des  différens  fens  de 
devolvere _,  devoluca;  mais  en  pareille 
occafion ,  le  badinage  eft  bien  froid  &c 
bien  déplacé. 

Rentrons  dans  la  rue  de  la  Harpe,  8c 
montons  jufqu'à  l'endroit  où   étoit  la 
Porte  S.  Michel.  Cette  Porte  a  eu  trois 
noms  différens.    Anciennement  on    la 
nommoit  la  Porte  Gilbert  >  ou  Gilbart , 
&  par  corruption  Gihard>  qui  étoit  le 
nom  d'un  vignoble  voifln.  On  la  nom- 
ma  enfuite  la  Porte  d'Enfer ,   à  caufe 
qu'elle  conduiloit  à  l'ancien  Palais  de 
Vauvert^  qu'on  difoit  être  habité  par  les 
Diables,  ou  bien  parce  qu'elle  condui- 
foit  a  la  rue  baffe  qu'on  nommoit  cVquoa 
nomme  encore  la  rue d 'Enfer -,  via  infera. 
Enfin,  elle  prit  le  nom  de  Porte  S.  Mi* 
chel3  de  ce  que  le  Roi  Charks  VI.  i'ayanî 
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fait  rétabiiL  Se  agrandir,  il  voulut  qu'on 
lui  donnât  ce  nom  ,  non-feulement  parce 
q:ie  les  Rois  Tes  PrédéceiTeurs  avoient 
choifî  cet  Archange  pour  Patron  Se  Pro- 
tecteur du  Royaume,  mais  aufli  à  caufe 
qu'une  de  (es  filles ,  qui  naquit  en  1394, 
fe  nom  m  oit  Michelle* 

Cette  Porte  fut  abattue  en  1684,  Se 
peu  de  temps  après  ,  on  y  a  bâti  une  ni- 
che fous  un  arc  a  (fez  élevé,  ornée  de 
deux  colonnes  doriques.  De  cette  niche  , 
qui  eft  du  deffein  de  Bidet ,  fort  une  fon- 
taine, au-deiïus  de  laquelle  eft  un  marbre 
de  Dinan,  où  on  lit  ces  deux  vers  de 
Santeul, 

Hoc  in  Monte  fuos  référât  fapientia 

fontes  ; 
Ne  tamen  hanc  pari  refpue  fonds 

aquam. 

On  doit  revenir  fur  fes  pas  dans  la  rue 
de  la  Harpe ,  &  parcourir  deux  bâtimens 
publics,  dont  nous  n'avons  point  encore 
parlé.  Ce  font  les  Collèges  d'Harcourc 
&:  de  Juftice. 

Le    Collège  d'Harcourt. 

Ce  Collège  fut  fondé  en  11S0,  par 
Raoul  d'Harcourt ,  Chanoine  de  l'fcglife 
de  Paris,  Se  qui  étoit  de  l'ancienne  Se 
illuftre  Maifon  d'Harcourt  en  Norman- 
die. Comme  il  avoit  été  fucceflivement 
Archidiacre  dans  l'Fglife  de  Coutance, 
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Chancelier  en  celle  de  Bayeux,  Chan- 
tre en  celle  d'Evreux ,    &c   Grand-Ar- 
chidiacre  en    celle   de   Rouen,    il  fie 
cette  fondation  pour  de  pauvres  Ecoliers 
de  ces  quatre  Diocefes.  Etant  mort  avant 
que  d'avoir  donné  la  dernière  perfection 
à  ce  Collège ,    Robert  d'Harcourt ,  que 
quelques-uns  nomment   auflî  Raoul , 
Evêque  de  Coutance ,    au  nom  &  com- 
me Exécuteur  du  teftament   de  Raoul 
d'Harconrt ,  fon  frère,  acheva  ce  qu'il 
avoit  commencé.    Non  -  feulement  il 
agrandit  le  Collège  par  l'acquifition  qu'il 
fit  de  quelques    maifons,   particulière- 
ment d'une  qu'on  nommoit  V Hôtel  i'A- 
vranches ,  mais  même  il  lui  donna  deux 
cens  cinquante  livres  tournois  de  rente 
amortie ,    par  Lettre  du  9    Septembre 
1 3 1 1  -,  ce  qui  fut  confirmé  par  Lettres 
de  Guillaume  Baufet ,  Evêque  de  Paris , 
datées  du  jeudi  avant  la  S.  Jean-Baptif- 
te  1 3 1 1.  Par  les  Statuts  que  fit  l'Evêque 
de  Coutance  le  9  Septembre  131 1  ,    il 
doit  y  avoir  dans  ce  Collège  vingt -huit 
Bourliers  étudians  aux  Arts  Se  en  Philo- 
fophie  ,  .6c  douze  Etudians  en  Théolo- 
gie, lefquels  doivent  être  tous  des  qua- 
tre Diocefes   ci-deiïus  fpécifiés.   Selon 
les  Statuts ,  il  doit  y  avoir  dans  ce  Collè- 
ge cinq  principaux  Officiers,   le  Provi- 
feur,  le  Prieur ,  le  Procureur  dçs  Bour- 
fiers  Théologiens, le  Procureur  des  Bour- 
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fiers  Artiens ,  &  le  Principal.  Le  ProvU 
feur,  autrement  appelle  Maître,  doit 
être  élu  quinze  jours  au  plus  tard,  après 
qu'on  aura  été  informé  de  la  mort  du 
précédent,  par  les  huit  plus  anciens 
.Bourfiers  Théologiens  des  quatre  Evê- 
chés  de  Normandie,  qui  font  obligés  de 
nommer  un  fujet  capable  Se  natif  de 
Normandie.  Ils  le  préfentent  enfuite  au 
Chancelier  de  l'Univerfité ,  au  plus  an- 
cien Docteur  Régent  de  Théologie  fé- 
culier  &  Normand ,  Se  au  Recteur  de 
l'Univerfité,  qui  confirmeront  l'élec- 
tion  ;  tk  en  l'abfence  de  l'un  des  trois ,. 
il  les  deux  autres  ne  font  point  d'accord , 
on  doit  avoir  recours  à  l'Evêque  de  Pa- 
ris ,  qui  joindra  ion  fentiment  à  celui 
des  deux  autres. 

Le  Provifeur  demeure  en  charge  pen- 
dant fa  vie ,  a  moins  qu'il  n'abdique ,  ou 
ne  foitdeftitué  pour  mauvaife  conduite. 
Jl  eft  le  maître  de  recevoir  les  Bourfiers  , 
Se  de  les  corriger  ,  ôc  doit  avoir  foin  des 
affaires  du  Collège  Se  de  pourvoir  aux 
befoins  de  la  Maifon. 

Le  Prieur  eft  élu  du  nombre  des  Théo- 
logiens ,  chaque  année  à  lafaintLuc, 
Se  c'eft  à  lui  à  régler  tout  ce  qui  regarde 
les  Méfies ,  les  Prédications ,  les  Jeûnes, 
lesDifputes,  les  Leçons  ,  les  Conféren- 
ces ,  les  Services  des  morts  ,  Sec. 

Les  Procureurs  doivent  are  élus  qiu- 
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tre  jours  après  l'élection  du  Prieur.  L'un 
doit  être  pris  du  nombre  des  Bourlîers 
Théologiens,  &  l'autre  d'entre  les  Bour- 
siers étudians  aux  Arts.  L'élection  doit 
s'enfaireparIeMaître&  lesThéologiens. 

Ces  Procureurs  élus  prêtent  ferment 
au  Maître  &  au  Prieur,  &  doivent  ren- 
dre compte  l'un  Ôc  l'autre  deux  fois  l'an  , 
aux  mois  d'Avril  &  d'Octobre;  celui  des 
Théologiens  en  leur  préfence,  le  Maî- 
tre de  le  Prieur  étant  à  leur  tête  ;  &  ce- 
lui des  Ecoliers  aux  Arts  en  préfence  de 
fîx  de  leurs  anciens,  du  Maître  &c  du 
Prieur.  Ils  ne  doivent  être  qu'un  an  en 
"charge  j  mais  ils  peuvent  être  continués  > 
quand  les  électeurs  le  trouvent  à  propos. 

Le  Principal  étoit  élu  par  le  Provi- 
feur  &  le  Prieur,  &c  établi  dans  la  Mai- 
fon  des  Ecoliers  aux  Arts ,  où  il  préfî- 
doit  aux  Alïemblées ,  régloit  le  temps 
des  difputes ,  &'c. 

Comme  l'Evêque  de  Paris  dans  fes 
Lettres  de  confirmation  n'avoir  point 
exempté  les  Ecoliers  d'affilier  au  Ser- 
vice divin  à  la  Paroiife  ,  Marin  de  Ma- 
rignï ,  Provifeur  de  ce  Collège,  obtint 
du  Pape  Clément  V,  une  Bulle  datée  du 
premier  Juin  i  5  1  5  ,  Inquelle  permet  au 
Maître- &  Collège  cfHarcourt  de  faire 
célébrer  l'Office  divin  dans  leur  Cha- 
pelle,  de  jour  Se  de  nuit,  en  note,  ou 
fans  note  3  même  fans  la  petmiffion  dfr 
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1 Evêque  de  Paris,  fi  elle  leur  étoit  re- 

fufée  après  avoir  été  demandée. 

Plulieurs  perfonnes  ont  augmenté  la 
fondation  de  ce  Collège  en  différens 
temps.  Jean  Boucard ,  Lvêque  d'Avran- 
ches ,  Confelfeur  &  Aumônier  du  Roi 
Louis  XL  donna  la  fomme  de  quatre 
mille  livres  tournois  pour  l'entretien  de 
douze  nouveaux  Bourfiers  Grammai- 
riens ,  ôc  cette  fondation  fut  confirmée, 
après  fa  mort,  par  un  Arrêt  du  Parle- 
ment du  9  Juillet  1488  ;  mais  ces  douze 
bourfes  furent  réduites  à  fix  en  1536,  à 
caufe  de  la  diminution  des  revenus. 

En  1 509  ,  Godefroy  Herbert ,  Evêque 
de  Coutance ,  fonda  dans  le  même  Collè- 
ge quatorze  bourfes  aufli  pour  des  Gram- 
mairiens ,  &  donna  pour  cet  effet  la 
Terre  du  Bois  de  Préaux ,  &  foixante 
livres  de  rente  fur  les  Terres  de  la  Haye 
&  de  la  Hédouiniere.  Ces  quatorze 
bourfes  furent  réduites  à  onze  le  7  Juin 
1519. 

L'an  1535»  les  Provifeur,  Prieur  Se 
Bourfiers  acquirent  la  Seigneurie  d'Im- 
berville  de  Godefroy  Herbert ,  Seigneur 
de  Préaux  ,  d'Imberville  ,  pour  la  femme 
de  cinq  mille  livres ,  dont  le  vendeur  re- 
mit le  cinquième,  tant  pour  un  Obir, 
que  pour  fonder  un  Bouriier  Grammai- 
rien, dont  il  fe  réferva  la  préfentation  , 
&  à  fes  héritiers  après  lui. 
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En  1550,  Jean  Michel  y  Chancelier 
de  l'Eglife  de  Courance,  donna  deux 
mille  Lvrcs  pour  fonder  une  bourfe  de 
Ihéolo^ien  6c  de  deux  d'Artiens. 

Un  Prêtre  du  Diocefe  de  Coutance, 
nommé  Jean  Bcuxel,  donna  par  Actes 
des  années  1633,  16365  1639,  1641, 
1643  6c  1650,  la  fomme  de  neuf  mille 
livres  pour  plufieurs  Gbits,  6c  pour  la 
fondation  d'un  Bourfier  de  fa  famille, 
ou  du  moins  de  fon  pays ,  qui  auroit 
cent  quarante  livres  par  an,  6c  qui, 
après  avoir  fait  (es  études  en  Grammai- 
re &  aux  Arts,  entreroic  parmi  les 
Bourfiers  Théologiens. 

Robert  Pèlerin,  Prêtre,  de  du  même 
Diocefe,  donna  en  1644  k  fomme  de 
quatte  mille  cinq  cens  livres  pour  la 
fondation  d'un  autre  Bourfier  auflï  de 
fa  famille,  ou  de  fon  pays,  lequel, 
après  avoir  pris  le  grade  de  Maître  es 
Arts,  étudieroit  en  Médecine,  ou  en 
Théologie.  Le  15  Janvier  1651  ,  cette 
fondation  fut  augmentée  de  cisq  fols 
par  femaine  pour  le  même  Bourfier,  par 
Nicolas  Pèlerin ,  frère  du  Fondateur  de 
cette  bourfe. 

Nicolas  Quinzaine ,  Prêtre  de  Cou- 
tance  6c  Greffier  de  l'Univeifité  de  Pa- 
ris, donna  l'an  1650  quatre  mille  cinq 
cens  livres  pour  un  Bonifier ,  qui ,  après 
avoir  fini  fes  études  aux  Arts  >  paiferoit 
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parmi  les  Théologiens,    &  qui  feroit 
pris  de  fa  famille  ,  ou  du  moins  de  la  Pa- 
roilfe  de  faine  Nicolas ,  ou  de  celle  de 
faine  Pierre  de  Coutance. 

Pierre  Padet>    Prêtre,   Licencié  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  de  la 
Maifon  &  Société  de  Sorbone ,  ancien 
Recteur  de  l'Univerfité  &  Provifeur  du 
Collège  d'Harcourr,  en  doit  être  regardé 
comme  un  des  principaux  bienfaiteurs; 
car  par  acte  du  29  Octobre  1 645 ,  &  par 
fon  teftament  du    15   Juin  1657,   il  a 
donné  ou  légué  à  ce  Collège  près  de 
vingt  mille  livres ,  tant  nout  la  fonda- 
tion  de  quatre  Obus,  que  d'une  Mené 
tous  les  Dimanches  pour  la  commodi- 
té de  ceux  du  Collège  qui  ne  pourront 
affilier  à  la  grande  ;   éc  d'une  fomme  de 
foixante  livtes  par  an  pour  les  gages  du 
Bibliothécai;  e  du  Collège  ,  qui  fera  def- 
tirué  ou  continué  tous  les  trois  ans. 

Guillaume  des  Auberis ,  ProfelTeur  du 
Roi  en  Philofophie,  donna  en  1668 
quelques  rentes  aux  petits  Bourfiers. 

Le  fieur  Denis  ,  ProfelTeur  en  ce  Col- 
lège, fit  la  même  chofe  en  168*. 

Thomas  Fortin ,  Docteur  en  Théolo- 
gie ,  Provifeur  &  Réparateur  de  ce  Col- 
lège ,  donna  en  1677  &  i  ^78  des  fom- 
mes  conlidérabies ,  tant  pour  une  MelTe 
balte  tous  les  jours ,  après  fon  décès  , 
moyennant  deux  cens  livres  par  an,  que 
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pour  fournir  cenr  livres  par  an  pour  les 
ornemens  de  la  Chapelle,  deux  cens  li- 
vres pour  les  néceflités  des  perirs  Bour- 
siers, 6c  fix  cens  livres  aufli  de  rente 
pour  les  Bourfiers  Théologiens. 

Louis  Nouëly  Profetfeur  Royal  en 
Philofophie,  fonda  en  1691  un  périt 
Bourfier  6c  un  Obit,  6c  donna  pour  cet 
effet  la  femme  de  quatte  mille  cinq  cens 
livres. 

Enfin  ,  il  y  a  eu  un  Cuifinier  de  ce 
Collège,  nommé  Guion  Gervais,  qui 
eut  l'ambition  d'être  mis  au  rang  des 
bienfaiteurs,  6c  donna  en  1679  la  fom- 
me  de  mille  livres  pour  fonder  une  bour- 
fe  de  Grammairien. 

Sur  le  rapport  de  la  vifite  faite  au  Col- 
lège d'Harcourt  au  mois  de  Décembre 
1701,  par  Edme  Pi/ot,  Docteur  en 
Théologie  ,  6c  Chancelier  de  l'Eglife  6c 
Univerlité  de  Paris  •,  6c  par  Edme  Pour- 
chot ,  ancien  Recteur  de  l'Uni verfité ,  en 
préfence  d'Antoine  Portail,  Confeiller, 
6c  de  Charles  Barrin  de  la  GaliJJbniere  y 
Doyen  des  Subftituts  du  Procureur-Gé- 
néral, le  Parlement  par  {on  Arrêr  du  27 
Juin  i7®5 ,  fit  un  Règlement  dont  voi- 
ci les  principaux  articles. 

Les  qualités  6c  fonctions  de  Provi- 
feur  6c  de  Principal  demeureront  unies 
6c  inféparables,  pour  être  exercées  par 
un  feul3  lequel  choifira  un  Sous-Princi- 
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pal ,  qui  ne  dépendra  que  de  lui ,  de  qu'il 

pourra  deftituer  à  fa  volonté. 

Le  Provifeur-Principal  tiendra  feul 
les  Penfîonn  aires  comme  chef  du  Collè- 
ge -,  il  nourrira  les  Régens ,  fuivant  l'u- 
iage  du  Collège  d'Harcourt  &  les  Sta- 
tuts de  l'Univeriîté. 

11  fera  tenu  de  payer  tous  les  ans  à  la 
Communauté  des  Bourfiers,pour  le  loyer 
des  bâtimens  de  l'enceinte  intérieure  du 
Collège,  telle  qu'elle  eft  à  préfent,  la 
fomme  de  deux  mille  livres,  le  roue 
fans  préjudice  des  actions  des  Bourfîers 
contre  la  fuccefîion  de  Jean  le  François , 
ci-devant  Provifeur  de  ce  Collège ,  tant 
à  raifon  de  l'emprunt  par  lui  fait  de  la 
fomme  de  foixante-dix-fept  mille  livres 
pour  la  réfection  àts  maifons  apparte- 
nantes au  Collège,  &  la  conftruction 
du  nouveau  bâtiment  qui  eft  fur  la  rue 
de  la  Harpe ,  que  pour  autres  caufes. 

Que  la  première  fondation  fubfîftera 
toujours  pour  le  nombre  de  douze  Bour- 
fîers Théologiens,  dont  les  huit  feront 
pris  des  quatre  Diocefes  fpécirîés  ci-def- 
fus ,  &  les  quatre  autres  feront  pris  de 
tout  pays ,  &  même  on  y  pourra  com- 
prendre les  Bourfîers  de  nouvelle  fon- 
dation. 

Que  les  vingt-huit  petits  Bourfîers  de 
l'ancienne  fondation  feront  réduits  au 
nombre  de  dix ,  dont  huit  feront  choilis 
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des  quatre  mêmes  Diocefes  que  les  huit 
Théologiens. 

Que  les  Bourfiers  fondés  par  Jean 
Boucardy  Evêqne  d'Avranches,  demeu- 
reront réduits  à  trois  Artiens,  dont  l'un 
fera  nommé  par  le  Chapitre  d'Avran- 
ches ,  l'autre  par  les  Tréfoi  iers  de  l'Eglife 
de  faint  Lo  ,  6c  le  troisième  par  les  héri- 
tiers du  Fondateur ,  s'il  s'en  trouve ,  ou , 
à  leur  défaut,  par  ledit  Chapitre  d'A- 
vranches  &  lefdits  Tréforiers  de  faint 
Lo  tour  à  tour. 

Les  fondations  de  Godefroy  Herbert , 
Evêque  de  Coutance,  &  du  Seigneur  <fe 
Préaux  &  d'fmberville 5  feront  réduites 
à  quatre  Bourfiers,  dont  deux  feront 
nommés  par  le  Chapitre  de  Coutance, 
&  les  deux  autres  par  la  famille  des  Fon- 
dateurs, Ôc  ,  à  leur  défaut,  par  ledit 
Chapitre  de  Coutance. 

La  fondation  de  Jean  Michel,  réduite 
à  un  feul  Bourfier,  qui  fera  nommé  par 
les  héritiers  du  Fondateur  pour  jouir  des 
droirs  des  Bourfiers  Artiens,  &  enfuite 
de  ceux  des  Bourfiets  Théologiens,  fans 
pouvoir  néanmoins  concourir  à  l'élec- 
tion du  Provifeur. 

Que  les  bourfes  de  Rouxel,  Pèlerin  y 
Quinraine  8c  Noué!  fubfifteront  dans 
leur  entier ,  ainfi  que  celle  qui  a  été  fon- 
dée par  Guillaume  Gervais ,  fi  mieux 
îï'aime  le  Collège  rendre  aux  héritiers 
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ce  qu'il  a  touché  du  prix  deftiné  auxdites 

fondations  3  &c« 

Le  Collège  d'Harcourt  eft  fîtué  au 
haut  de  la  rue  de  la  Harpe.  Sa  porte  a  de 
l'apparence,  Se  eft  fort  riche  en  fculptu- 
res  :  elle  eft  en  retraite ,  <k  élevée  fur  un 
plan  courbe,   qui  forme  un  renfonce- 
ment en  vouiïure,   orné  de  grands  re- 
fends.    Au  bas   eft  la  porte  d'enttée, 
dont  l'ouverture  eft  quarrée,   &  beau- 
coup trop  baffe  pour  fa  largeur.   Sur  un 
chambranle  fort  groflier  font  couchés 
deux  lions,  qui  fupportent  i'écufTon  des 
armoiries  de  l'illuftre  Se  ancienne  Mai- 
fon   d'Harcourt  :  aux  deux  extrémités  > 
deux  confoles  portent  une  corniche  très- 
déplacée.  Sur  cette  corniche,  dans  le 
haut  de  la  vouiîure,  eft  un  cartouche 
ovale ,  où  on  lit  Cellegium  Harcurianum , 
&  fur  le  haut  de  la  menuiferie  des  deux 
ventaux  de  la  porte ,    Thomas  Fortin  > 
Provifor  &  Docîor  Harcurianus ,  ddifica- 
yit.  1 6^7  5 .  Deux  Anges  aflis  &  adoifés  à 
ce  cartouche,  foutiennent  une  guirlan- 
de qui  borde  les  extrémités  intérieures 
du  haut  de  l'arcade  de  cette  grande  por- 
te :  on    voit  à  leurs  pieds  les  attributs 
des  Sciences  enfeignées  dans  ce  Collège. 
Cette  voulîure ,  fort  exhauffee,  porte 
un  grand  entablement  corinthien,  orné 
de  modillons  &  de  denticules.  Au-deffus 
de  cet  entablement  s'élève  un  attique , 
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percé  de  cinq  croifées  ,   que  l'œil  ne  fail- 
roit  voir  à  caule  de  l'énorme  faillie  de  la 
corniche,  Se  du  défaut  d'efpace  dans  la 
rue, qui  eit  plus  étroite  en  cet  endroit  que 
dans  tout  le  relte.  Enfin,  cette  irréguliere 
compofition   ert  terminée  par  un  grand 
fronton  angulaire  ,  qui  en  fair  l'amortif- 
fement.  Toutes  les  parties  de  cette  fa- 
brique font  mal  distribuées.   Elle  a  plus 
de  cinquante  pieds  de  hauteur,  dont  ou 
ne  fauroit  voir  que  la  moitié,  Se  par 
conféquent ,  ni  l'attique,  ni  le  fronton. 
Nous  avons  plufieurs  exemples  de  ces  ab- 
furdités  d'emplacemens  dans  un  grand 
nombre  de  façades  d'édifices  publics  dé- 
corés à  grands  fiais ,  Se  que  l'on  ne  peut 
appercevoir  en  entier.  Ils  auroient  fait 
des  points   de  vue  très-agréables ,  s'ils 
eulfent  terminé  des  rues  ou   orné  des 
places.  Mais  tant  que  les  particuliers  Se 
les  Communautés  pourront,  au  gré  de 
leur  caprice,  ou  de  leur  ignorance  ,  éle- 
ver les  façades   de  leurs  édifices,    fans 
être  alïujettis  aux  jugemens  d'un  prépo- 
fé  à  cet  effet ,   foit  pour  le  delfein ,   ibic 
pour  l'emplacement,  nous  verrons  tou- 
jouts  les  mêmes  défauts  choquer  l'alpect 
des  Citoyens  Se  des  étrangers,    Se   les 
rues  étranglées,  fans  alignement  «Se  fans 
décorations  :  c'eft  cependant  ce  qui  eut 
fait  la  beauté  de  cette  Capitale ,  fi  quel- 
que Patriote  en  place  n'y  eût  pas  été  in- 
différent. 
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La  Chapelle  eft  au  fond  de  la  cour. 
Elle  fut  rebâtie  dans  le  même  temps  que 
l'on  reconftruifit  la  porte  du  Collège , 
c'eft-à-dire ,  en  1675.  Ce  fut  Nicolas 
Colbert ,  pour  lors  Coadjuteur  de  l'Ar- 
chevêque de  Rouen  ,  qui  en  pofa  la  pre- 
mière pierre.  Cette  Chapelle  eft  fous 
l'invocation  de  la  fainte  Vierge  &  de 
faint  Louis  :  mais  comme  la  Nation  de 
Normandie  y  fait  célébrer  le  Service 
divin  aux  Fêtes  folemnelles  obfervées 
par  l'Univerfité ,  &  que  cette  Nation  a 
pris  faint  Romain  pour  fon  Patron  ,  cela 
a  fait  dire  à  quelques  Ecrivains,  que 
cette  Chapelle  étoit  fous  l'invocation  de 
faint  Romain. 

Ce  Collège  eft  de  plein  exercice ,  Se 
eft:  remarquable  par  le  mérite  des  Pro- 
feireurs  qui  y  enfeignent ,  &  par  le  grand 
nombre  de  Penfionnaires  &  d'Externes 
qui  y  font  leurs  études. 

Le  Collège  de  Justice. 

Ce  Collège  a  pris  fon  nom  de  Jean  de 
Jujlice  y  Chantre  &  Chanoine  de  l'Egli- 
fe  de  Bayeux ,  qui ,  par  fon  teftament , 
en  ordonna  la  fondation  pour  douze 
Bourfiers ,  dont  huit  doivent  être  de 
l'Archevêché  de  Rouen,  &  quatre  de 
l'Evêché  de  Bayeux.  Du  Breul  dit  que 
Jean  de  Jujlice  étoit  aufti  Chanoine  de 
l'Egltfe  de  Paris  &  Confeiiler  au  Parle- 
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ment  de  la  même  Ville  ;  mais  il  n'en  eit 
rien  dit  dans  l'acte  de  fondation  que  les 
exécuteurs  de  Ton  teftament  pafferent  à 
Paris  le  1 5  Novembre  1358,  cinq  ans , 
un  mois  &  treize  jours  après  la  mort  de 
Jean  de  Jujlice ,  arrivée  le  2  Septembre 

Pierre  Li^et,  natif  de  la  petite  ville 
de  Salers,  en  Auvergne,  &  qui  par  fon 
mérite  parvint  à  être  premier  Président 
du  Parlement  de  Paris,  fonda  cinq  autres 
bourfes  dans  ce  Collège,  parante  parte  le 
1 3  Mars  1563»  &  ordonna  que  deux  de 
ces  bourfes  fuiTent  toujours  données  a  fes 
parens  ou  à  fes  alliés,  &c ,  à  leur  défaut ,  à 
des  Ecoliers  de  la  ville  de  Salers ,  ou  des 
lieux  les  plus  proches;  tk  les  trois  autres 
bourfes  à  des  Ecoliers  de  Paris,  ou  des 
environs.  Ces  bourfes  ont  été  réduices 
à  trois,  une  pour  Salers,  cV  deux  pour 
Paris.  C'a  toujours  été  le  Curé  &  les 
Confuls  de  Salers  qui  ont  nommé  aux 
bourfes  qui  étoient  arfe<Stées  a  leur  Ville; 
&  le  Prieur  de  S.  Victor  qui  a  nommé  a 
celles  qui  font  pour  les  Panilens. 

La  rue  des  Cordeliers  aboutit  d'un 
coté  a  la  rue  de  la  Harpe,  &  de  l'autre 
à  la  rue  neuve  des  Fortes  S.  Germain.  On 
lanommoir  anciennement/^  rue  S.  Ger- 
main ,  parce  qu'elle  conduit  ôc  tient  au 
fauxbourg  S.  Germain.  Sauvai  dit  que  Ci 
en   1*5$  >  lorfqu'on  fonda  le  Collège 
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des  Prémontrés,  on  la.nommoit  la  rut 
aux  Etuves ,  ce  ne  fut  que  pendant  quel- 
ques années,    &   lorfqu'il   y   avoit  <1qs 
Etuviftes  qui  y  demeuroienr, 

L'on  rencontre  à  l'entrée  de  cette  rue, 
en  fortant  de  celle  de  la  Harpe  , 

Le  Collège  de  Daimville. 

Ce  Collège  fut  fondé  en  1580,  par 
Michel  de  Daimville,  Archidiacre  de  l'E- 
glife  d'Arras,  Chapelain  ôc  Confeiller 
du  Roi,  tant  en  (on  nom  ,  que  comme 
exécuteur  des  dernières  volontés  de  Gé- 
rard ôc  de  Jean  de  Daimville ,  ùs  frères  ; 
le  premier,  Evèque  d'Arras,  puis  de 
Terouane,  ôc  enfin  de  Cambrai;  Ôc  le 
fécond ,  Maître  -  d'Hôtel  des  Rois 
Jean  de  Charles  V,  La  fondation  fut  de 
trois  cens  dix-huit  livres  feize  fols  dix 
deniers  tournois  de  rente  fur  les  Halles 
&  les  Moulins  de  la  ville  de  Rouen. 
Outre  cela  ,  Michel  de  Daimville  donna 
fa  maifon  pour  fervir  de  demeure  aux 
douze  Bourfiers  ou  Ecoliers  en  faveur 
defquels  il  fit  cette  fondation.  De  ces 
Bourfiers  fix  doivent  être  du  Diocefe 
d'Arras ,  ôc  iix.  de  celui  de  Noyon  ,  au 
choix  Ôc  a  la  nomination  du  Doyen  ôc 
du  Chapitre  de  chacune  de  ces  deux 
Eglifes. 

Auprès  de  la  porte  de  ce  Collège, 
dans  la  même  rue ,  au  coin  de  celle  de  la 

Harpe , 
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Harpe,  on  voie  un  bas-relief  où  les  Rois 
Jean   tk   C ha:  les  V,    &c  les    Fondateurs 
préfentent  à  la  fainte  Vierge  le  Princi- 
pal &  les  Bourfiers  de  ce  Collège. 

L'Eglise  Paroissiale  de  S.  Come. 

Cette  Eglife  a  été  bâtie  vers  l'année 
1212  ,  aux  dépens  de  l'Abbé  3c  des  Re- 
ligieux de  Saint-Germain-des-Prés,  qui 
en  eurent  le  patronage  jufquen  1545  > 
qu'ils  en  furent  privés  par  un  Arrêt  du 
Parlement ,  rendu  en  faveur  de  i'Uni- 
verfïté  ,  à  l'occasion  d'une  querelle  qu'il 
y  avoit  eue  entre  les  domeftiques  de 
cette  Abbaye,  &  les  Ecoliers  de  l'Uni- 
verfité.  Depuis  cet  Arrêt,  ç/a  toujours 
été  l'Univerlité  qui  a  nommé  a  la  Cure 
de  Saint-Côme. 

Cette  Eglife  eft  petite ,  6V  proportion- 
née au  peu  d'étendue  de  la  Paroi fifè.  Le 
grand  Autel  eft  décoré  de  colonnes  co- 
rinthiennes &  dune  menuiferie  affez 
propre.  Le  tableau  repréfente  la  Réfur- 
rection  de  Jefus-Chrift  ,  &  a  été  peint 
par  Houaffe ,  de  l'Académie  Royale  de 
Peinture  8c  de  Sculpture. 

Nicolas  de  Befye ,  né  a  Vezelay  le 
17  Novembre  1483 ,  reçu  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris  en  15  15  ,  Seigneur 
de  la  Selle  &  de  Chalioué  en  Donziois , 
Archidiacre  d'Eftempes ,  Prieur  Com* 
mendataire   de   Sainc-Eloi-de-Longju- 

Tome  VL  R 
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meau,  mort  le  29  Novembre  154',  fut 
inhumé  à  Saint-Côme  ,  dans  la  nef,  où 
fe  voient  fes  armes  gravées  fur  une 
tombe  de  marbre  noir,  &  peintes  fur 
une  des  vitres.  Elles  font  de  gueules , 
à  la  face  d'or  ,  chargées  de  trois  rofes 
d'azur,  ôc  accompagnées  d'une  clef  d'ar- 
gent en  pointe.  On  voit  aufîi  à  un  pi- 
lier qui  eit  à  main  gauche ,  ôc  proche 
de  ladite  tombe  ,  un  petit  quadre  de 
bois  fort  fimple  ,  qui  a  environ  deux 
pieds  de  haut ,  8c  fur  lequel  eft  une 
feuille  de  parchemin  enfumée  ,  fendue 
de  vieiileue  par  le  milieu  ,  fortant  du 
quadre,  &  retirée  à  peu  près  comme  (ï 
elle  étoit  grillée.  Elle  contient  trois  Epi- 
taphesque  Théodore  de  Befie^  un  des  Pa- 
triarches du  Cal  vinifme,  aconfacrcesà  la 
mémoire  de  Nicolas  de  Bef\e,  fon  oncle. 
Comme  les  caractères  autrefois  enlu- 
minés, ne  s'en  liroient  aujourd'hui  qu'a- 
vec peine  ,  &  qu'il  étoit  à  craindre  que 
dans  peu  ils  ne  ruiTent  plus  lifibles,  feu 
Al.  de  la  Monoye  fit  copier  ces  Epita- 
phes ,  Se  les  inféra  dans  le  quatrième 
tome  du  Menagiana  qu'il  fit  imprimer 
en  17  1  5.  Je  vais  les  rapporter  ici ,  parce 
qu'elles  entrent  naturellement  dans  le 
deiTein  de. cette  Defcription. 
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T  U  M  U  L  U  S 

NlCOLAI      A      Be  ZAj 

viri  amplillimi   Regiique  in  Parifienfî 
Curia  Senatoris. 

Marmoreas  ,    Leclor  _,    nullas  hic  Jlare 
col  u  mn  as  > 
JEra  nec  artificis  vivere  jufifia  manu  y 
Nec  tumuli  cernes  operofam  fiurgere  rno- 
lem  j 
Qualia  Maufoli  fama  fepulchra  canit, 
Scilicet  hos  tiîulos  _,  hos  qu&rere  débet  ho* 
nores j 
Qui  nîl,  quo  melius  nohilitetur  _,  habet. 
hic  autem  magni  _,  quondam  pars  magna 
Senatus  _, 
Aut  nullo,  autfolo  Be^a  C atone  minory 
Quemfic  eripuit  v'utus  ter  ma  xi  ma  morti 

Ut  fatis  vivat  pojihumus  ipfe  fuis  > 
Cur  tandem  e  tumulo  famam  nunc  captée 
inanem 
llli  quam  vivo  vita  peracla  dédit  ? 
Jmo  _,  fi  verum  fias  nobis  dicere  $  fiedfias  , 
Dignus^qui  tumulo  non  tegerctur^  erat. 

Elç  Ter  civrl*. 

Tir  1*  Àçît*  î'XiAa/Lt'TftJUifsr  *-7tiÇ\i-\,%ç   A'iïnç 
T<  Tt'X  ,  t<?r,  ,    XcV/U«  >,\ilÇ  cLwgç  tq>y  ; 

TV  £'  Ui,\ivn  rnc^Tç  tut  itfiAa.jH'XtjU.iKq. 

Du  même. 
Ami  paffant ,  Ci  tu  as  le  Joifir  ; 
Je  ce  fuppli'  me  faire  ce  plaifir 

Kij 
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De  t'arrèter ,  non  pour  pleurer ,  ou  rire , 

Mais  feulement,  s'il  te  plaît,  pour  me 

lire. 
Efcoute  donc  :  Vrai  eft  que  le  tombeau  , 
Qu'ici  tu  vois ,  n'eft  trop  riche ,  ne  beau, 
Ni  eftoffe  de  quelque  ouvrage  exquis, 
Audi  celui  oncque  ne  l'a  requis 
Auquel  il  fert  de  riche  fepuiture  , 
Car  le  bon  homme  avoit  bien  autre  cure 
Que  pour  ces  biens,  &  tréfors  amatfer, 
Que  nous  voyons  de  jour  en  jour  palier. 
Et  toutefois  fa  très- grande  prudence 
Lui  mit  en  main  d<es  biens  à  fuffifance  , 
Dont  riche  fat  en  fon  tems  renommé , 
Ce  néanmoins  par  trop  pauvre  eftimé  , 
Veu  les  honneurs ,  eftats  ,  de  dignités  , 
Veu  les  grands  biens  qu'il  avoit  méri- 
tez. 
De  Befze  eut  nom,  nom  d'antique  mai- 

fon  , 
Qui  nonobftant  mainte  forte  faifon  , 
Et  la  fureur  de  guerre  continue 
En  fon  honneur  s'eft  toujours  mainte* 

nue , 
Et  qu'ainu*  foit ,  Bourgogne  re  dira 
Tout  le  furplus  que  ma  plume  taira. 
De  te  conter  fa  vie  vertueufe 
Par  le  menu  ,  feroit  chofe  ennuyeufe , 
Non  pas  à  toi  qui  n'en  as  conuoiifance  , 
Mais  bien  a  moi  qui  en  ai  fouvenance ., 
Et  ne  fçaurois  avoir  aucun  plaifir 
En  racontant  mon  ancien  déplaiiir. 
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Or  donc  ,  palTant ,  pour  achever  mo» 

conte , 
Tu  n'aperçois  ici  ne  Duc ,  ne  Comre , 
Tu  ne  vois  pas  chofe  qui  à  l'œil  plaife  , 
Ains  feulement    le   tombeau   d'un  de 

Befze. 
Tu  vois  un  rien  ,  mais  dire  je  t'ofe, 
Que  ce  rien  fut  jadis  une  grand'chofe. 

Nicolao  à  Be^a  y  Patruo  charijjlmo  , 

Theodorus 

Be\a  mœrens  ponebat  1543. 

Les  deux  derniers  vers  de  l'Epitaphe 
latine  donnoient  prife  a  la  critique  de 
plus  d'une  façon  ,  comme  l'a  fort  bien 
remarqué  feiï  M.  de  la  Monoye  ;  car, 
outre  que  le  Pocte  y  fait  longue  la  der- 
nière fyllable  &imo ,  toujours  brève  dans 
Martial,  dont  l'exemple  doit  fervir  de  rè- 
gle ,  c'eft  que  dignus  qui  tumido  non  tege- 
retur*  préfente  un  fens  fort  équivoque  , 
lignifiant  également  qu'un  homme  ne 
devoit  jamais  mourir ,  ou  qu'il  ne  mé- 
ritoit  pas  l'honneur  de  la  fépulture. 
Théodore  deBefce  ,  ayant  apperçu  ces 
fautes,  fit  divers  changemens  dans  cette 
Epitaphe  latine,  dans  l'édition  qu'il  pu- 
blia à  Genève  en  1 5  61 ,  où  les  deux  der- 
niers vers  fe  lifent  ain Ci  : 

Tas  alios  igitur  nomen  debere  fepulchris  _, 
Be^a  fuum  contra  nobilitat  tumulum. 

L'Epitaphe  grecque  ,  félon  le  même 

R  ii/ 
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Critique  ,  eft  encore  plus  défe&ueufe 
que  la  latine.  Mon  (leur  de  la  Monoye  , 
après  en  avoir  relevé  les  fautes ,  conclue 
qu'on  a  eu  raifon  de  dire  que  Be^e  n'a 
pas  bien  entendu  les  Langues. 

L'Epitaphe  françoife ,  continue  le  mê- 
me Critique ,  toute  puérile,  ne  mérite 
pas  d'examen.  11  fufïït  d'y  remarquer 
deux  chofes.  L'une ,  qu'au  pénultième 
Vers , 

Tu  y  ois  un  rien ,  mais  dire  je  t'ofe  : 

le  Copifte  a  oublié  un  mot  qu'infail- 
liblement l'Auteur  avoit  mis  ,  &  qui 
doit  être  fuppléé  ainfi  ,  mais  bien  dire 
je  t'ofe.  L'autre  eft  que  l'ancienne  or- 
tographe  du   nom  de  Be^e ,   étoit  de 

Dr.ns  la  Chapelle  delà  Vierge  il  y  a 
cette  Epitaphe  ,  encadrée  dans  un  des 
murs  : 

Viro  clarijjimo  Carolo  Loisello* 
Juris  utrïufque peritijjlmo ,  qnod&  ajjiduè 
per  annos  4  5  ,  nayata  forenfibus  n.egotiis 
opéra  ,  &  lihri  ab  eo  editi  complures  non 
mediocri  fui  tempons  ornamento  ac  pofie- 
ritatis  commodo  tejlantur. 

Vixit  annos  ,65 .  Qbiit  anno  fal.  1 62. 8 , 
5  Cal.  Novemb. 

Tout  proche  il  y  a  une  autre  Epitaphe 
fur  une  table  de  marbre  ,  avec  cette 
lnfcription  : 
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Petrus  Puteanus,  Claudii  Puteani 
Senatorïs  ampUffimi  Jilius  >  ex  Claudia 
Sanguina^jÇ/id  Barbara  Thuana,  quafuit 
Chrijlophori  Thuani  Senatus  Principis 
foror 3  Clementis  Puteani ,  juris  &vo  fuo 
peritijjimi  nepos  j  optimis  parentibus  op- 
time  refpondit. 

Doclrinâ  ,  pietate  >  prudentià  _,  fide  y 
gravitate  y  confiantiâ  probatijjlmus. 

Régi  à  Confrfiis  &  Bibliotkecis.  Im- 
perii  Gallicani  jura  exemplis  fumrno  la- 
bore  provrfis  Rempublicam  minifirantibus 
ccnfultijjlmè  fuggejjit ,  procerum  &  cla- 
rifiimorum  ukique  virorum  cfficiis  ob- 
fervantià  frequenti  conventu  celebratijjl- 
mus. 

Vixit  annos  69.  menfes  1. 

H îc fi tus  19.  Cal.  Januani ann,  Chrifli 
1 6  $  1 .  immortalis  vît  a  per  Chriflum  gra- 
tiam  expeclat  Jacobus  Puteanus  firacer- 
n<t  gloria  confiors^  orbitatis  fut  mœfiitiam 
Nicolai  Rigaltii  verbis  amicitU  veteris 
honorern  teflantibus  3  quanto  per  ChriJ- 
tiana,  modefiU  pr&cepta  fias  ejl  folatio 
confiolatur. 

A  coté  de  cette  Epitaphe  on  en  voit 
une  autre  de  même  façon  ,  avec  cette 
Infcription  : 

Jacobus  Puteanus  >  Claudii  Sena- 
toris  amplijfimi  filins  j  ex  Claudia  San- 

Riv 
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guina  ,  jîlia  Barbara  T huant,  _,  qu&  fuit 
Chrijlophori  Thuani  Senatûs  Principis 
foror  j  démentis  Puteani  juris  &vo  fuo 
peritijfimi  nepos  j  Régi  à  Conjiliis  & 
Bibliothecis  Prior  S.  Salvatoris  Va- 
rengevilU  &  Marchefii  ,fratre  fuo  Petro 
orbatus  _,  &  ei  quinquennio  fuperjies  do- 
loris  fenfum  numquam  amifit.  Sic  vero 
temperavit  j  ut  officia  fapientis  viri 
numquam  deferuerit  ^  totus  fratri  Ji- 
milis  j  Regni  res  procurantibus  cha- 
rus  y  ab  amicis  quotidie  ad  ipfum  con- 
venientibus  eximiè  cultus  y  univerfe  Gal- 
liét  viris  bonis  probants  ,  apud  exte- 
ros  nominis  ac  varia  eruditionis  fama 
clarus  ^  hîc  fitus  &  j rat ris  reliauiis  appo- 
fitus  1 5 .  Cal,  Decemb.  Ann.  Chrijti  i6$6. 
Beatam  fpem  expeclat. 
Vixitannos  65  menfemunum3  dies  20. 

C^sar  Pute  anus  x  ex  fratre  Clé- 
mente nepos  &  hères  patrui  virtutum 
ac  beneficiorum  memor >  hoc  monumentum 
pofuit. 

Ifmael  Bullialdus  3  qui  Puteanos  ajfî- 
duè  coluit ,  &  cum  Jacobo  ad  ipjius  vit  a 
terminum  habitavit  y  tefiamento  rogatus 
folatium  fibi  qu&rens  ,  hdc  verbafua  mo- 
numento  mœrens  infcripft. 

Dans  la  Chapelle  de  faint  Roch  , 
vis-à-vis  l'Autel,  il  y  a  une    table  de 
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marbre  noir  faite  en  ovale,  &£  au-delfus 
eil  écrit  : 

.  Hîc  Jîtus  e/Z  Clarifiimus  Audomarus 
Tal^eus  (Orner  Talon)  in  SenatuPa- 
ironus  confultiffimus  _,  qui  exortis  in  reg- 
no  facliofis  motibus  Chrijlianijjimi  Régis 
autoritatem  fortiter  capitis  periculo  ^  & 
libenatis  jaclurâ  propugnavit. 

Ibi  quoque  condita  efl  charijjlma  con- 
jux  Sufanna  Choart  ,  Jacobi  Choartii 
illufiris  &  excelfe  memorlét,  yiri  filïa  _, 
qu£  chm  mariium  officiojijjime  coluiffet  y 
eumlem  vita  funclum  diuturnâ  viduitate 
honeflavit  ,  pietate  injîgnis  ,  charitate 
erga  mi  fer  os  &  pau pères  fere  impar  ^ 
facram  hanc  adiculim  fuis  fumptibus 
extrucidm  defideravit  ejfe  totius  familiA 
conditorlum.  Obiit  Me  60  annos  >  natus 
6  Februarii  ann.  16 iS  3h&c  exatlis  78 
annis  19  Aprilis  ann,  1645  y  fuperfiites 
facris  &  regiis  dignit  Jtibus  aucli  _,  pium 
hoc  monumentum  pofuére. 

Aux  côtés  de  TEpitaphe  que  Ton  vient 
de  rapporter ,  il  y  en  a  deux  autres. 
Voici  celle  qui  eft  à  droite  : 

D.       O.       M. 

Tt  gloriofis  manibus  Jacobi  Tal^ci 
Audomari  &  Sufanna  Choartia  primo- 
geniti  y  qui  Ataùs.  flore  privatorum  cau~ 
fis  >  mox  Advocatus  generaiis  publias 
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regioque  patvocïnio  in  Principe  Senatu 
annis   12  funclus  3  in  comitem  Confiflo- 
rianum  adjcitus  eft  ;  dein  univerfasfere 
Regni  Provincias  miffus  Dcminicus  in 
fe  fufcepit  y  turbatas  compofuit  3   pa- 
catas  placide  rexit ,  cuncîis  quoque  facra- 
tifjimi  confilii  Reiquepublic£  negotiis  oc- 
cupatus  mirum  ingénu  y  integritaùs  _,  co- 
mitatifque  fuit  exemplar  ;  fed  pr&claras 
cnimi  dotes  conjîans  ejus  pie  tas  ;  in  de- 
ficienfque  tarn  erga  fuos  quàm  erga  mi- 
feros  quofque  charitas  longe  fuperavit  y 
yir  acri  magnoque  judicio  _,  morum  gra- 
yitate  &  humilitate  chnjlianâ  commen- 
dabilis  :  hune  cita  mors  Uni  morbo  trifii 
familiû  eripu.it  beatiore  vit  a  remuneran- 
dum  anno  atatis  60  >  6  Maii  1 64 8  ,prs- 
decefferat  ann.  1640  j   19   Decemb.  Ca- 
tharina  Gueffier  uxor  chariffima  non  im- 
par  virtutum  :  &  fi  radiis  lucet  mqriti 
fuos  etiam  habuit  _,  quibus  viro  gratijjïrna 
&  cunclis  munificentijjima  extith  matro- 
na  nobilis  >  in  egenos  adeo  larga  ^  ut  ne- 
mini  cefferii  praterquam  viro. 

L'Epi raphe  qui  eft  au  cote  gauche  y 
tft  conçue  en  ces  termes  : 

d.    a    m: 

Audomarus  Tal^eus,  Conffiorianus 
Cornes  ,  <S>  in  Çumnio  Galtiarum  Senatu 
Adyocatus.  Régi  us  ,  Oratorum  Frinceps- 
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in  Foto  ,  Put  ru  m  Oraculum  in  Curia  y 
inter  eruditos  primus  _,  imprcbis  fcopulus  ; 
miferis  portus  _,  régi*  Majejlatis  _,  auto- 
ritatis  Senatûs  _,  quietis  public*, 5  forma 
judiciorum ,  Patriarum  Legum ,  Religio- 
nis  avitdt,  _,  juris  Ecclefis,  Gallican*,  vin- 
dex  acerrimus  j  vir  invïtla  conjlantu  _,  in- 
tegritatis  incorruptA  ,  cui  unum  idemque 
munus  vifum  ejl  Régis  effe  Advocatum  ^ 
6*  populi  civem  optimum  ,  qui  Remp. 
difficillimo  belli  avilis  tempore  fapien- 
tifjimis  confiliis  fuftinui:  Régi  fcmper  fi- 
dus  j  populo  nunquam  fufpeclus  _,  hicfitift 
ejl  j  JancliJJimè  obiit  29  Decembris  ann. 
1  65  2  3  Atatis  jhdt  57  _,  privatorum  caufas 
annis  1 5  ^  regias  12  _,  egit  ;  ¥  ranci  fia 
Doujat  marito  incomparable  cum  quo  an- 
nis 27  fuavijjlme  vixit  amoris  lucîûfque 
fui  monumêntum  fecit. 

Dans  la  même  Chapelle,  proche  de 
l'Autel ,  du  côré  de  l'Evangile ,  il  y  a 
une  table  de  marbre  noir ,  avec  cette 
lnfcription  :    . 

Jîic  fitus  ejl  Joannes  Dautruy^ 
Tricdjjlnus  inter  primores  almœ  Sorbon& 
Magifiros  infignis  ^  qui  dejlinatam  expo* 
nendis  facris  litteris  Cathedram  ac  ipfius 
intuitu  recens  extraclam  primus  ita  im- 
plevit  _,  ut  ipji  fecundus  haud  facile  queat 
inveniri  ;  cujus  inexkauflum  fapientia 
peclus    triginta    quatuor    annis    ajfidue 

Rvj 
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nova  peperit  opéra  ^  nova  etiamnum par* 
turiens  ^  &  ad  anteriora  femper  exten- 
dens  femetipfum  ficut  doclrina  fc  vit  a 
adeo  inculpât*. ,  ut  alteram  faculijui  la~ 
hem  femper  damnaverit  y  alteram  pêne 
nefcivijfe  credatur  y  quo  candidum  viri 
animum  fere  quinquaginta  annis  veluti 
proprium  habuit  illuflriffima  Tal&orum 
familia  y  carifpmas  corporis  reliquias  pojl- 
quam  Deo  redditus  eft  animus  ,  gentilitio 
monumento  adoptât,  Obiit  anno  i6^6x 
die  19  Aug.  atatis  70. 

Dans  cette  même  Chapelle  ont  été 
inhumés  : 

Denis  Talon  ,  qui ,  après  avoir  exercé 
pendant  long-temps  une  des  Charges 
d'Avocat-Général  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  à  la  fatisfaction  du  Roi  &  avec 
l'admiration  du  Public  ,  fur  fait  Pré  fi - 
dent  à  Mortier  au  même  Parlement , 
&  mourut  le  1  Mars  de  l'an  1698  ,  âge 
de  foixante  &  onze  ans. 

Louife- Angélique  Favier  du  Boulay  y 
veuve  de  Denis  Talon  ,  dont  je  viens 
de  parler  ,  étant  morte  en  fon  Châ- 
teau du  Boulay  ,  en  BeauiTe,  le  28  Sep- 
tembre de  l'an  1732,  fon  corps  fut  tranf- 
porté  dans  cette  Chapelle,  où  il  fut  in- 
humé. Elle  étoit  âgée  de  quatre-vingt- 
huit  ans* 

Jacques  Ba\tn  ^  Marquis  au  Bezons, 
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Maréchal  de  France ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi,  Gouverneur  de  Cambrai  y 
&c.  mourut  à  Paris  le  2.2  de  Mai  de 
l'an  1753  >  étant  dans  la  quatre-vingt- 
huitième  année  de  Ton  âge.  Il  voulut  cjue 
fes  cendres  fuflenr  mêlées  avec  celles 
d'une  famille  dont  il  sétois  toujours 
fait  honneur  de  defeendre  j  car  il  étoit 
petit-fils  de  Pierre  Ba^in  ,  Tréforier  de 
France  à  Soiflons  ,  &  de  Suzanne  Ta- 
•  Ion  y  fœur  d'Orner  Talon  ,  Avocat- Gé- 
néral au  Parlement  de  Paris. 

Proche  de  la  porte  de  la  Sacriftie, 
l'on  voit  la  ftatue  d'un  homme  à  ce- 
noux  ,  en  habit  de  Docteur  ,  élevée  fur 
une  colonne  de  pierre,  &  à  coté  une 
plaque  de  cuivre  avec  cette  Infcrip- 
tion  : 

NobiliJJlmo  ,  piiffimo  _,  omnique  difei- 
plinarum  génère  cumulatijjlmo  D.  Clau- 
dio EsPEKCJEOyJiheologorum  hu jus  fail- 
li facile  Principij  paterno  quidem  génère y 
ex  clanffimo  Efpenc&orum  ,  materno  il- 
lujlri  Urfinorum  familia  orto  _,  divini 
yerbi  praconi  celeberrimo  >  pauperum  pa- 
tri  benignijjlmc  _,  qui  ciim  per  46  annos 
continuas  in  hac  prima  omnium  Acade- 
mia  l'meris  humanioribus  ±  philofophkis 
&  diyïnis  operam  cum  omnium  increài- 
bili  admiratione  naraffbt y  à  Rege  Chrij- 
tianijjimo  Francifcc  1*  Meioduuum  >  Hert- 
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rïco  II.  Bonoîiiam  3  a  Francifco  II,  Au* 
reliam  _,  a  Carolo  IX.  PiJJiacum  Reli- 
gïonis  componcnddi  ordinand&que  nomine 
inter  primos  hujus  augufiijjimi  Regni 
proceres  partim  legatus  _,  partira  orator 
de  Re  Chrijliana  fanclijjimè  dvclijjîm?que 
difceptaffet  _,  permukos  in  facrofanclam 
Scripturam  commentarios  edidijfet ,  tan- 
dem gravijfimo  calculi  morbo  diu  mul- 
tumque  vexatus  j  cum  omnium  Princi- 
pum  Senatorum  _,  Nobilium  _,  pleheïorum- 
que  luclu  ac  dejiderïo ,  obiit  anno  éttatis 
60  j  die   5  Ociob.  1 5  7 1 . 

Guido  Gassarus  Flaminius,  Prior 
fancÏA  Fidei  apud  Columerios  ejufdem 
Amanuenfa  j  &  per  annos  17  negotio- 
rum  gejlor  devincliffïmus  y  banc  effigiem 
cumfuo  elogio  pi&  Dom'zni  charijfimi  & 
benhmijjimi  memorid  erïgebat  y  &  mœrens 
ponebat  anno  1572,  die  ultimà  Januarii. 

Celui  dont  je  viens  de  rapporter  l'E- 
pi taphe  ,  defcendoit ,  par  Ton  père  ,  de 
l'ancienne  Maifon  à'Efpenfe ,  une  des 
plus  nobles  de  la  Province  de  Cham- 
pagne ,  &  laquelle  eft  fondue  dans  l'il- 
luftre  Maifon  de  Beauvau  ,  par  Made- 
leine d'Efpenfe^  fœur  de  celui  qui  donne 
lieu  a  cet  article.  Par  le  mariage  de 
cette  Demoifeile  avec  A lof  de  Beauvau _, 
il  fe  forma  une  branche  de  la  Maifon 
de  Beauvau  qui  prit  le  nom  de  Beauvau 
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d'Efpenfe  3  tk  cette  branche  fubfifce  en- 
core aujourd'hui.  Claude  dEfpenJe  fut 
donc  homme  de  condition  ,  un  des 
grands. Théologiens  de  fon  temps  ,  em- 
ployé par  François  /.  à  Melun  ,  par 
Henri  II.  a  Boulogne,  par  François  IL 
à  Orléans  ,  6V  par  Charles  IX.  à  Poiflî , 
avec  les  premiers  Prélats  du  Royaume, 
tantôt  comme  député  ,  &  tantôt  com- 
me arbitre  dans  les  difputes  de  Reli- 
gion. Cependant  avec  tant  de  mérite 
il  ne  parvint  jamais  à  la  Prélature.  Cela 
n'eût  pas  été  fans  doute  de  même,  h 
dans  la  diftriburion  des  dignités  de  TE- 
glife  ,  on  n'avoit  égard  qu'à  la  vertu  & 
au  fa  voir. 

Dans  la  même  Eglife  eft  inhumé 
Monfieur  Bouthïlier,  Avocat  célèbre» 
Voici  fon  Epitaphe  : 

Jam  funclum  fenio  fat  venerahili 
Ad  fe  me  vocitat  Cxlicolûm  pater  : 
Quid  me  Jle-is  ibi  dulcia  pignora  ? 
lieddi  depofitum  pnecipit  aquitas  _, 
Nunc  ideirco  animant  reflituo  polo 
Nec  non  corpus  humo  >parcice  fletibus, 

François  Bouthilier  de  Chavigni >  an- 
cien Fveque  de  Troyes  ,  mort  à  Paris 
le  1 5  de  Septembre  1731,  dans  la  qua- 
tre vingt-dixième  année  de  fon  âge* 
fut  aufli  inhumé  dans  cette  Eglife.  C'é- 
toit  un  Prélat  éclaiié>&  ne  avec  beau* 
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coup  de  talent  pour  les  grandes  affai- 
res. Ces  qualités  lui  méritèrent  une 
place  dans  le  Confeil  de  Régence  ,  pen- 
dant la  Minorité  du  Roi  Louis  XV.  ac- 
tuellement régnant. 

J'ai  dit  ci-defius  ,  que  ,  depuis  Tan 
1 345,  le  Patronage  delà  Cure  de  Saint- 
Côme  apparrenoit  à.  l'Université  de  Pa- 
ris. J'ai  encore  ajouté  que,  par  Artêt 
contradicloirement  rendu  au  Parlement 
de  Paris,  le  1  d'Avril  de  l'an  1667  , 
le  Patronage  de  l'Univeriité  avoir  été 
déclaré  laïque.  Ainn*  le  droit  que  l'Uni- 
veriîté  a  de  nommer  a  cette  Cure  ,  a 
celles  de  Saint- A ndré-des- Arcs  &  de 
Saint-Getmain-le-Vieux  ,  ne  peut  être  , 
ni  prévenu  ,  ni  interrompu  par  réfigna- 
tion  ,  ni  par  permutation  ,  malgré  les 
prétentions  de  quelques  uns  de  lents 
Curés  ,  qui  ont  fait  des  tentatives  pour 
difpofer  de  leurs  Cures. 

Au  premier  pilier  de  cette  Eglife  eft 
adolfé  un  monument  que  les  Maîtres 
en  Chirurgie  de  Paris  ont  fait  élever  a 
la  mémoire  de  feu  François  de  la  Pey- 
ronie ,  premier  Chirurgien  du  Roi, 
mort  à  Veriailles  le  24  Avril  1747. 
Son  Euftre ,  qui  forme  un  médaillon  de 
marbre  ,  femble  préfenté  par  le  génie 
de  la  prudence.  Ce  génie  e(t  de  bronze , 
de  même  qu'une  urne  qui  efl:  placée 
derrière  avec  plusieurs  attributs  de  la 
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Chirurgie.  Ce  morceau,  qui  eft  de  Vina- 
che ?  eft  parfaitement  exécuté.  Monfieur 
de  la  Peyionie  eft  celui  de  tous  les  cé- 
lèbres Chirurgiens  qui  a  montré  plus 
de  zèle  pour  le  progrès  8c  la  perfection 
de  fon  arr,  de  qui  a  fait  le  plus  de  dé- 
penfe  pour  l'honneur  du  Corps ,  dont 
il  étoit  le  digne  Chef.  C'eft  à  (es  foins 
que  l'on  eft  redevable  de  l'établi {fement 
de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie  en 
1731.  Il  a  ,  de  plus  ,  enrichi  fa  Compa- 
gnie de  legs  confidérables  :  i°.  il  lui  a 
légué  fa  Bibliothèque  ,  qui  étoit  tiès- 
nombreufe-,  i°.  il  lui  a  donné  fa  belle 
Terre  deMarigni,  dont  le  Roi  a  fait 
l'acquiiicion  pour  la  fomme  de  200000 
livres-,  30.  il  ainftitué  cette  Compagnie 
fa  légataire  univerfelle  pour  les  deux 
tiers  de  fes  biens.  Les  Maîtres  en  Chi- 
rurgie de  Montpellier  ont  eu  aufli  une 
part  confidérable  dans  fçs  bienfaits  :  il 
leur  a  donné  deux  maifons  qu'il  avoit 
à  Montpellier,  &  les  a  charges  de  faire 
conftruire  dans  cette  Ville  un  Amphi- 
théâtre de  Chirurgie ,  pour  lequel  il  leur 
adonné  la  fomme  de  1 00000  livres; 
il  les  a,  de  plus  ,  inftituésfes  légataires 
univerfels  pour  un  tiers  de  fes  biens. 
Son  principal  objet  dans  ces  différentes 
difpofirions  ,  étoit  de  donner  un  certain 
luftre  à  la  Chirurgie,  &  de  contribuer» 
de  tout  fon  pouvoir  ,  a  la  gloire  d'un 
art  11  utile  à  l'humanité. 
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LA  MAISON  DE  SAINT- COME, 
c«  l'Ecole  de   Chirurgie. 

Avant  que  de  faire  la  Defcription 
de  Jcette  Maifon  ,V  ou  Ecole  ,  qui  eft  Ci- 
tuée  dans  la  rue  des  Cordeliers  ,  auprès 
de  l'Eglife  Paroifliale  de  Saint-Côme  , 
il  eft  à  propos  de  parler  de  l'origine 
de  la  Communauté  des  Chirurgiens 
de  Paris ,  qui  dans  fon  efpece  eft  peut- 
être  la  plus  ancienne  qu'il  y  ait  en  Eu- 
rope ,  mais  qui  certainement  eft  celle 
qui  a  produit  les  fujets  les  plus  habi- 
les. 

Cette  Communauté  prétend  avoir 
été  établie  en  forme  de  Confrairie , 
fous  l'invocation  de  faint  Corne  &  de 
faint  D  ami  en  ,  Martyrs  ,  par  le  Roi  S, 
Louis.  Elle  fe  fonde  fur  une  tradition 
confiante  ,  &  fur  un  Manufcrit  de  ce 
temps-là,  qui  a  paffe  avec  la  Bibliothè- 
que des  de  Thou ,  dans  celle  de  feu 
M.  le  Cardinal  de  Rohan^  Evêque  de 
Strafbourg.  Ce  Manufcrit  porte  le  titre 
que  voici  :  Cette  Bille^  avec  riches  acou- 
tremens ,  contient  les  faits  dy  Cyrurgiens 
fondés  par  Monfeigneur  faint.  Loys  en 
la  noble  Cité  de  Parrhis  pour  la  Confrai- 
rie de  Meffeigneurs  faint  Cofme  &  faint 
Da  mien. 

Ce  Livre  commence  enfuite  par  ces 
mots  : 
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Cy  commtnchent  l'Hijloire  dy  Cyrur- 
giens  y   8c  c. 

Un  Chirurgien  *,  qui  étoit,  non-feu- 
lement habile  dans  fon  ave  ,  mais  en- 
core favanc  dans  les  Belles-Lettres,  af- 
fure  que  dans  les  Archives  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris,  il  y  a  une  liaiTè  d'an- 
ciens Manufcrits  qui  regardent  l'établif- 
fement  de  la  Confrairie  des  Chinugiens 
de  Paris  ,  8c  parmi  lefquels  il  ne  doute 
pas  qu'on  re  trouvât  plufieurs  Chartes 
auili  polïtives  que  le  Alanufcrit  qui  eft 
dans  la  Bibliothèque  du  feu  Cardinal  de 
Rohan  y  s'il  étoit  permis  de  parcourir 
cette  liafTe-,  mais  cette  permiflion  a  tou- 
jours été  refufée  jufqu'à  préfent  -,  refus 
dont  il  ferait  difficile  de  trouver  un 
motif  raifonnable. 

Il  faut  croire  çyxFt'enne  Fafquier  au- 
roit  changé  de  fentimenr,  s'il  avoit  vu 
le  Manufcrit  du  Cardinal  de  Bohan  8c 
les  Chartes  qui  font  dans  les  Archives 
de  la  Sainte-Chapelle,  8c  qu'il  n'aurait 
pas  nié,  comme  il  a  fait,  que  S.  Louis 
Ïvlz  l'Inftitureur  de  cette  Contrairie.  Cet 
établilfement  fut  fait  à  la  follicitation  de 
Jean  Pitart>  Chirurgien  des  Rois  S. 
Louis  j  Philippe-le-Hardi  8c  Philippe- 
le-BeL  Cet  homme  ,  également  recoir- 

*  M.  Devaux,  dans  un  Livre  intitulé,  Indzx 
funereus  Chirurgorum  Parijicnfium. 
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mandable  par  fa  probité  &  par  Ton  ha- 
bileté dans  la  Chirurgie,  dreifades  Sta- 
tuts 8c  des  Réglemens  qui  furent  pu- 
bliés fous  Philippe-le-Hardi  ^  vers  l'an 
1 278  ,  &  qui  furent  confirmés  par  Phi- 
lippe-le-Bel  j  8c  par  les  Rois  fes  fuccef- 
feurs. 

La  Confrairie  des  Chirurgiens  eut 
d'abord  deux  objets ,  la  perfection  de 
l'Art ,  8c  Pexercice  des  œuvres  de  piété 
8c  de  charité.  C'eft  par  rapport  à  ce 
dernier  ,  que  dès  le  commencement  les 
Chirurgiens  qui  y  étoient  infcrits,vi- 
fîroient  les  premiers  Lundis  de  chaque 
mois,  après  le  Service  Divin,  tous  les 
pauvres  malades  qui  fe  préfentoient  à 
Saint-Côme ,  8c  cette  vifite  s'y  conti- 
nue encore  actuellement  avec  d'autant 
plus  de  régularité  8c  d'aillduité ,  qu'en 
1555,  Nicolas  Langlois  j  un  des  anciens 
Prévôts,  laiflaun  fonds,  dont  le  produit 
fournit  une  rétribution  aux  Officiers  en 
charge,  8c  aux  douze  plus  anciens  Maî- 
tres qui  y  aiîiftent.  Les  Reliques  de 
faint  Côme  8c  de  faint  Damien  ayant 
été  apportées  de  la  Terre-Sainte  à  Lu- 
zarches  ,  fous  le  Pontificat  d'Alexan- 
dre III.  par  le  Comte  de  Beaumont- 
fur-Oife ;  Jeanne  de  Bourgogne  ,  Reine 
de  France  8c  de  Navarre  ,  femme  du 
Roi  Philippe-le-Long ,  alla  les  vifiter  ;  8c 
ayant  remarqué  qu'elles  étoient  dans  àz% 
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Chalfes  de  cuivre  ,  elle  les  fit  mettre 
dans  d^s  Châties  d'argent  qu'elle  donna. 
Cette  cérémonie  fut  des  plus  folemnel- 
les  ,  &  fe  fit  le  3  d'octobre  de  l'an 
1320  ,  en  préfence  de  ladite  Reine  y 
de  fa  fille  ,  Duchefïe  de  Bourgogne,  des 
Evëques  de  Pans  8c  de  Nevers,  des  Ab- 
bés de  Saint- Denis  8c  de  Sainte-Gene- 
viève ,  &c. 

Ce   fut  à  l'occafion  de  ce  change- 
ment de  Chattes ,  que  l'Evêque  de  l-*a- 
ris  8c  le  Chapitre  de  Luzarches  firent 
venir  à  Luzarches  quelques  Chirurgiens 
de  Paris  pour  examiner  lefdites  Reli- 
ques ,  &c  puis  leur  propoferent  l'union 
de  la  Confrairie  de  Saint-Corne  8c   de 
Saint-Damien  de  Luzarches  ,  avec  celle 
qui  étoit  depuis  long -temps  établie  à 
Paris  ,    afin  que  des   deux  il  n'en  fût 
fait  qu'une  feule  fous  la  direction  dçs 
Maîtres  Chirurgiens  de  Paris  ,  à  condi- 
tion que  lefdits  Maîtres  Chirurgiens  dé- 
puteraient chaque   année  aux  Fêtes  de 
faint  Corne  8c  faint  Damien  ,  8c  des 
Apôtres    faint    Simon   &c    faint  Jude  , 
deux  de  leurs  Maîtres  pour  ailifter  au 
Service  Divin  à  Luzarches ,  faire  en- 
fuire  la  vifite  des  pauvres  malades ,  8c 
inferire  ceux  qui  voudroient  participer 
aux  bonnes  œuvres  8c  prières  de  la  Con- 
frairie. 

Cette  union,  fut  fi  bien  cimentée, 
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qu'elle  a  Toujours  continué  depuis  ,  mê- 
me malgré  le  Chapitre  de  Luzarches. 
Deux  de  nos  Rois,  Charles  V.  &  Louis 
XiLl.  ont  fait  l'honneur  à  cette  Con- 
frairie  de  s'y  faire  inferire  -,  &  le  der- 
nier, par  Ces  Lettres  Patentes  du  mois 
de  Juillet  161 1  ,  regiftrées  au  Parlement 
le  12  Septembre  fuivanc ,  ajoura  aux 
armes  des  Chirurgiens  de  Paris ,  une 
Fleur  de  Lis  rayonnante. 

Comme  les  Maîtres  Chirurgiens  de 
Paris  étoient  tous  cens  lettrés ,  &  la 
plupart  Maîrre-ès-Arrs  dans  l' Univer- 
sité ,  la  Compagnie  préfenta  Requête  à 
l'Àifemblée  générale  du  Recteur  Se  de 
l'Univeriité,  Se  lui  députa  le  13  Dé- 
cembre 1457  5  Jean  DeJfous-le-Four y 
Maître-ès-Arts  &  en  Chirurgie  ,  &:  plu- 
fleurs  autres  Maîtres  qui  demandèrent 
que  tous  les  Maîtres  Chirurgiens  due- 
ment  reçus ,  fulTent  admis  au  nombre 
des  Ecoliers  &  Suppôts  de  l'Univeriité  , 
&  joui  (lent  de  toutes  fes  immunités  & 
de  tous  fes  privilèges.  L'Univerfîté, après 
avoir  mis  la  matière  en  délibération  , 
accorda  ce  que  les  Chirurgiens  deman- 
doient ,  à  condition  qu'ils  affiiteroient , 
comme  les  autres  Ecoliers,  aux  leçons 
qui  fe  fai  l'oient  journellement  aux  Eco- 
les de  Médecine,  <k  d'en  prendre  des 
atteftations  des  Profeifeurs.  Ce  Décret 
de  rUniverfité  fut  co-nrirmé  par  un  au- 
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tre  du  5  Mars  1515.  La  Faculté  de 
Médecine  ayant  vu  ces  Décrets  ,  en  ac- 
corda un  le  10  de  Novembre  de  la  mê- 
me année ,  par  lequel  elle  reconnut  les 
Chirurgiens  de  la  Confrairie  de  Saint* 
Côme  pour  les  Ecoliers  ,  &:  promit  de 
les  faire  jouir  des  immunités  ,  exemp- 
tions Se  privilèges  dont  fes  autres  Eco- 
liers &c  Suppôts  jouilloient. 

François  /.  par  {es  Lettres-Patentes  du 
mois  de  Janvier  1 5 44  ,  ordonna  que  le 
Collège  des  Chirurgiens  de  Paris ,  qui 
depuis  long-temps  étoit  réputé  du  corps 
de  l'Univerfiré ,  y  feroit  de  nouveau 
plus  étroitement  uni,  &  jouiroit  de  Ils 
privilèges  &  immunités  ,  à  condition 
que  perfonne  ne  pourroit  prendre  les 
dégrés  de  Bachelier,  de  Licencié  &  de 
Maître  en  Chiurgie  ,  qu'il  ne  fiit  bien 
initruir  des  préceptes  de  laGrammai.e 
&  de  la  Langue  Latine  ,  &  que  les 
Maîtres  Chirurgiens  alîiileroient  tous 
les  premiers  Lundis  de  chaque  mois , 
depuis  dix  heures  du  matin  jufqu'à  mi- 
di ,  à  la  pieufe  vifite  des  pauvres  ma- 
lades. 

Vers  l'an  i^oou  1561,  Claude  Ver- 
feris  j  Curé  de  Saint-Côme,  &c  les  Mar- 
guilliers  &  Paroiffiens  de  cette  Eglife  , 
obtinrent  des  Bulles  du  Pape  Pie  IV. 
qui  leur  permettoient  de  conltruire  dans 
leuc  Eglife  un  bâtiment  pour  vifiter  Se 
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panfer  les  pauvres  malades  ,  chaque  pre- 
mier Lundi  du  mois.  Le  Parlement,  par 
fou  Arrêt  du  19  Novembre  de  l'an  1561, 
leur  permit  de  faire  publier  ces  Bulles , 
félon  la  permiflion  que  leur  en  avoit 
donnée  l'Evêque  de  Paris ,  ôc  elles  eurent 
leur  effet. 

Henri  III.  par  les  Lettres  -  Patentes 
du  10  de  Janvier  de  l'an  1576,  obte- 
nues par  le  Prévôt  &  Collège  des  Maî- 
tres Chirurgiens  &  Profefleurs  en  l'Art 
de  Chirurgie  de  Paris ,  confirma  leurs 
anciens  privilèges.  Louis  XIIL  par  fcs 
Lettres-Patentes  du  mois  de  juillet  1 6 1 1, 
en  fit  de  même ,  ainfi  que  je  l'ai  déjà 
dit,  8c  ce  fut  en  reconnoilTance  de  fes 
bienfaits,  qu'en  161 5  ils  firent  mettre 
cette  Infctiption  au  Bâtiment  qu'on 
avoit  conftruit  pour  les  vifites  &  le  pan- 
fement  des  pauvres  malades. 

Collegium  Regium  M.  M.  D.  D.  Chi- 
rurgorum  Parifius  Juratorum  à  fanclo 
Ludovico  j  anno  Domini  u.  ce.  lxvi. 
injlauratum.  Gradatim  a  Philippis  ,  Lu- 
dovicis  j  Carolis  y  loanne  y  Francifcis  & 
Henricis  _,  Regibus  Chriflianiff.  conferva- 
tum.  Modo  fub  aufpiciis  ChrijlianiJJimi  ^ 
jufliy  piique  Régis  Ludovici  XIIL  cbejus 
vatalis  memoriam  renovatum,  Ann.falu- 

tlS  M.  DC.  XV. 

La  Faculté  de  Médecine  crut  avoir 

fujei 


Quart,  de   S.  André.  XVIÎI.  409 

fujet  de  fe  plaindre  des  Chirurgiens  ;  ôc 
pour  les  mortifier  ,  reçur ,  au  nombre  de 
les  Ecoliers  ,  les  Barbiers-Chirurgiens, 
qui  ,  d'abord  ,  *ne  s'étoient  occupés  qu'a 
la  barberie  ,  puis    y  avoient  ajouré  la 
faignée;  &  enfin  ,  entreprirent  les  gran- 
des   opérations    de    la    Chirurgie.    Ils 
avoient  à  leur   tète  le  premier  Barbier 
du  Roi  -,  &  Jean  de  Precontal ,  qui  ïè- 
toit  en    i<5  77,  obtint,  cette  même  an- 
née ,  de   Claude   Rouffdet  >  Doyen   de 
la  Faculté  de  Médecine  ,  que  les  Bar- 
biers-Chirurgiens ruiïent  reconnus  pour 
fes  Ecoliers.  Amfi  ladite  Faculté  recon- 
nue  deux    fortes  de    Chirurgiens  :  les 
uns,  de  Robe-longue-,  &c  les  antres,  de 
Robe-courte.  Cette  reconnoi  (Tance  f«f 
la  fource  d'un  grand  nombre  de  diffé- 
rends &c  de  procès  entre  ces  deux  ef- 
peces  différentes  de  Cnirurgiens  ,  qui  , 
en  étant  à  la  fin  fatiguées ,  fe  réunirent 
pgur  n'en  plus  compofer  qu'une  feule. 
A  peine  l'union  de  ces  deux  corps  fut- 
elle  faite,  que  la  Faculté  de  Médecine 
fit  entrer  le  Recteur  &c  l'Univeriirédans 
fon  retfentiment ,  8c  réfolut  d'expulfec 
de  PUnivedité  cette  Compagnie  de  gens 
non  lettrés.  Elle   préfenta  Requête  ,  a 
cet  effet ,  le  premier  de  Février  de  l'an 
1657.  Le  Redfceur  &:  l'Univedité  étant 
intervenus  ,  le  Parlement  rendit  un  Ar- 
rêt le  7  de  Février  de  l'an  1660  ,  qui 
Tome  FI%  S 
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défend  aux  Chirurgiens  -  Barbiers  de 
prendre  la  qualité  de  Bacheliers  ,  Li- 
cenciés _,  Focleurs  &  Collège  ;  mais  feu- 
lement celles  d'Afpirans  ,  Maîtres  ôc 
Communautés  ,  comme  auili  de  faire  au- 
cunes lectures  &  actes  publics  ,  &:c.  Les 
Barbiers-Chirurgiens  n'ayant  point  obéi 
au  ait  Arrêt  ,  il  en  fut  rendu  un  autre 
le  4  du  mois  d'Août  de  la  même  an- 
née ,  qui  ordonne  auxdirs  Barbiers-Chi- 
rurgiens de  fe  conformer  audit  Arrêt 
du  7  de  Février,  &  leur  fait  défenfes 
d'y  contrevenir ,    ôcc. 

Charles  -  François  Félix ,  *  premier 
Chirurgien  du  Roi ,  homme  très- habile 
dans  fa  Profeflion  ,  &  de  beaucoup  de 
crédit,  fe  trouvant  Chef  des  Chirur- 
giens gradués  ,  <5c  des  Chirur^iens-Bar- 
biers,  parce  qu'il  avoir  fait  unir  la  Char- 
ge de  premier  Barbier  du  Roi  ,  à  celle 
de  premier  Chirurgien  de  Sa  Majcfté, 
fit  de  nouveaux  Kéglemens  pour  le 
Corps  entier  des  Chirurgiens  ,  &  l'ob- 
fervation  de  ces  Réglemens  fut  ordon- 
née par  Arrêt  du  Confeil  du  Roi  ,  du 
2  d'Août  de  l'an   1699,  confirmé  par 

*  II  fut  clioifî  pour  faire  à  Louis  XIV.  l'opé- 
ration de  la  Fiftulc  ,  &  l'heureux  fucecs  jultitfa 
ce  choix.  Ce  généreux  Monarque  ajouta  aux 
dons  immenfes  dont  il  le  combla  ,  l'Evécné 
de  Chàlons- fur  -  Saône  ,  <]ue  S.  M.  donna  à 
fou  {ils. 
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Lettres-Patentes  du  mois  de  Septembre 
fui  van  r.  Il  y  eut  là-deiïus  quelques  op- 
poilrions  qui  furent  levées  par  d'autres 
Arrêts  ,  lesquels ,  avec  les  Lettres-Pa- 
tentes ,  furent  enrégiftrés  au  Parlement 
le  5    de  Février  1701 . 

Depuis  ce  temps-là  il  n'y  a  plus  à 
Paris  qu'un  feul  Corps  de  Chirurgiens, 
compote  généralement  de  tous  ceux 
qui  ont  droit  d'y  exercer  cette  PcoFef- 
fion.  Cette  Communauté  eft  fous  la 
Direction  du  premier  Chirurgien  du 
Roi ,  de  fou  Lieutenant,  Privât  perpé- 
tuel ,  &  de  quatre  Prévôts  électifs  , 
dont  la  fonction  ne  dure  que  deux  ans. 
'Les  Afpirans  ne  parviennent  à  la  qua- 
lité de  Maîtres ,  qu'après  huit  Actes 
dirrérens  ,  dont  le  premier  elfc  nommé 
L Immatricule  ;  le  fécond, /a  Tentative; 
le  troiheme  ,  le  premier  Examen  ;  le 
quatrième,  la  Semaine  d'OJléologie  ;  le 
cinquième,  la  Semaine  Anatomique  ; 
le  fixieme  ,  la  Semaine  des  Saignées  ;  le 
feptieme  ,  la  Semaine  des  Mèdicamens ; 
&:  le  huitième  ,  le  dernier  Examen, 
Tous  ces  Examens  ,  longs  de  difficiles 
a  fou  tenir ,  font  qu'on  ne  reçoit  dans 
ce  Corps  ,  que  des  Sujets  in  (fruits  8c 
habiles.  Je  ne  rapporterai  point  ici  les 
noms  de  ceux  de  cette  Compagnie  qui 
fe  font  le  plus  didingués  ;  je  remarque- 
rai feulement  que  ,  fur  la  fin  du  règne 

Sij     • 
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de  Louis  XIV.  ce   Prince   accorda  des 
Lettres  de  NobiefTe  à  quatre  Chirur- 
giens   célèbres  ,    en    coniidération  des 
importans  fervices  qu'ils  avoient  ren- 
dus à  l'Etat  dans  l'exercice  de  leur  Pro- 
feilion.  Le  premier   de  ces   quatre  efr. 
Charles-François   Félix  ,    premier  Chi- 
rurgien de  ce  Prince  ,  annobli  par  Lec- 
rres  données  à    V  erfaiiles   au  mois  de 
M  ars  1 6  9  o .  Le  f e co n d  efl  Georges  Ma- 
refchal ,  auffi    premier   Chirurgien   de 
ce  Prince  ,  annobli  par  Lettres  du  mois 
de  Décembre  de  l'an  1707.  Julien  Clé- 
ment *  Chirurgien-Accoucheur  des  Prin- 
celles  de  la  Maifon  de  France  ,  fut  an- 
nobli par  Lettres  du   mois  d'Août    de 
Tan  171 1.  Jacques  Beijjier>  Chirurgien- 
Major  des  Camps  <Sc  Armées  du  Koi , 
fut  annobli  par  Lettres  du  mois  de  Fé- 
vrier de  Fan   1712.  Louis  XJ\  aujour- 
d'hui gîorieufement  régnait,  a  honoré 
de  la  même  faveur  piuiîeurs  Chirurgiens 
diftingués    dans    leur    Art  ,     tels    que 
Meilleurs  Pu^os>  Morand  >   &cc. 

Revenons  à  la  Maifon,  ou  Ecole, 
qui  a  donné  lieu  à  l'hiftoire  abrégée  que 
je  viens  de  faire  de  la  Chirurgie. 

Cette  Maifon  ,  telle  qu'elle  e(t  au- 
jourd'hui, a  été  nouvellement  bâtie  aux 
dépens  de  la  Communauté  des  Chirur- 
giens. On  y  entre  par  une  grand'porte 


Quart,  de  S.  André.  XVIII.  41  ^ 
aflfez  bien  décorée ,  ôc  fur  laquelle  eir. 
cette  infcription  en  lettres  d'or  : 

^DES    CHIRURGORUM. 

On  trouve  en  fuite  deux  beaux  corps 
de  bâtimens  féparés  par  la  cour. 

A  main  droite,  en  entrant ,  efù  l'Am- 
phithéâtre Anatomique.  La  première 
pierre  en  fut  pofée  le  2  d'Août  1 691, 
&  le  bâtiment  fut  achevé  en  1694.  La 
porte  de  cet  Amphithéâtre  e fi:  décorée 
d'un  ordre  ionique,  <k  de  quelques  or- 
nemens  de  fculpture  fymboliques  de 
l'Art  de  Chitargie.  Sur  un  marbre  font 
gravés  ces  deux  beaux  vers  de   Santeul. 

Ad  c&des  hominum  prifca  Amphithcatra 

patebant  j  • 
Ut  difcant  longum  vivere  nojzra  patent. 

Je  rapporte  ici  la  traduction  en  Vers 
fr.mçois  ,  qu'en  fit  M.  Bofquillon ,  en 
faveur  de  ceux  qui  n'entendent  pas  le 
Latin. 

Si  dans  les Jîecles  idolâtres, 

Ces  fuperbes  Amphithéâtres 

Ou  Von  admire    encor  la  grandeur  des 

Romains , 
S'ouvroient  pour  avancer  le  trépas  des 

humains  ; 
.Cette  aveugle  fureur   ne  fe  voit    plus 
fuivie  : 

Siij 
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Les  nôtres  font  ouverts  pour  conferver 
la  vie. 

Jean  B le naife,  un  des  fameux  Chi- 
rurgiens de  cette  Communauté  ,  qui 
mourut  le  n  Décembre  1681  ,  laiffa 
flx  cens  livres  de  rente  pour  deux  Dé- 
monftrafeurs  d'Anatomie  &  de  Chirur- 
gie ,  &:  c'eft  ici  eue  ces  deux  Profeffeurs 
faifoient  leurs  démouftrations  *y  mais  le 
fyftème  de  Law,  qui  a  renverfé  tant  de 
fortunes,  êc  qui  a  occafionné  la  rédac- 
tion des  rentes  ,  tant  viagères ,  que  per- 
pétuelles ,  de  l'Hôtel  -  de  -  Ville  ,  à  un 
denier  fort  bas ,  avoit  réduit  la  fonda- 
tion de  Bienaife  à  fi  peu  de  chofe  ,  que 
rinftrucxion  alloir  celïèr  dans  cet  Am- 
phithéâtre ,  fi  le  Roi  n'avoit  eu  la  bon- 
té de  la  ranimer  par  fes  libéralités,  Se 
de  fonder  par  fes  Lettres-Patentes,  don- 
nées d  Fontainebleau  ,  au  mois  de  Sep- 
tembre 1724,  regiftrées  au  Parlement 
le  16  de  Mars  1725,  cinq  Places  de 
Dûnonjlrateurs  ,  dans  toutes  les  parties 
de  la  Chirurgie,  qui  doivent  être  don- 
nées aux  Chirurgiens  les  plus  expéri- 
mentés fur  la  préfentation  du  premier 
Chirurgien  de  Sa  Majefté.  Ceux  qui 
remplirent  ces  Places  ont  chacun  cinq 
cens  livres  de  gages  par  an  ,  qui  leur 
font  payés  par  les  Receveurs  du  Do- 
maine de  la  Généralité  de    Paris  ,  en 
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rapportant  des  Certificats  du  premier 
Chirurgien  du  Roi  ,  comme  ils  fe  font 
bien  6c  fidèlement  acquittés  de  leur 
devoir. 

De  l'autre  côté  de  la  cour  ,  Se  vis- 
à-vis  de  cet  Amphithéâtre  ,  eft  un  beau 
bâtiment  confirme  auiîï  aux  dépens  de 
la  Communauté  des  Chirurgiens  ,  en 
la  place  de  l'ancienne  Iviaifon ,  où  elle 
fallait  Tes  AfTemblées ,  &  la  vifirè  des 
pauvres  malades  qui  avoient  befoin  d?s 
îecours  de  la  Chirurgie.  Ce  bâtiment 
fut  commencé  en  1707,  &  achevé  en 
1710.  On  mit  d'abord  fur  la  porte  ce 
Diftique  latin ,  de  la  composition  du 
fteur  le  Comte  $  ProfeiTeur  Emérite  d'Hu- 
manités au  Collège  Mazatin. 

Hic probat  ingenium  Doclrina,  Prudcn- 
tia  dextram  3 
Ut  certa  in  cives ,  prodeat  inde  falus. 

Ces    vers    furent  traduits    en    vers 
françois>  de  la  manière  qui  fuit  : 

Ici  le  vrai  /avoir  ,  la  longue  expé- 
rience y 

Eprouve  tour  a  tour  3  &  Vefprit  j  <S*  la 
main  ; 

Afin  que  dans  fes  maux  j  ton  peuple  _, 
heureufe  France , 

Puiffè  compter  fur  un  fecours  certain* 

La  Communauté  a  fait  ôter  ce  Dif- 

S  iv 
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tique  latin  depuis  quelques  années ,  Se 
a  faic  mettre,  en  fa  place,  cette  inferip- 
rion  que  le  feu  P.  Ménefirier  ,  je  fuite , 
lui  avoit  donnée  ,  de  dont^lle  ne  vou- 
lut pas  faire  ufage  dans  ce  temps-là. 

CONSILIOQUE   MANUQUE. 

Il  y  a  quelques  années  que  la  Fa- 
culté de  Médecine  intenta  un  nouveau 
procès  aux  Chirurgiens  :  les  Médecins 
prétendirent  qu'ils  dévoient  préfider  aux 
cours  publics  qui  fe  font  dans  cet  Am- 
phithéâtre ,  interroger  les  Afpirans  ,  dcc. 
Mais  par  Arrêt  de  la  Grand  Chambre  , 
rendu  au  rapport  de  M.  M  in  gui  ;  au 
mois  de  Mars  1724  ,  les  Médecins 
furent  déboutés  de  toutes  leurs  deman- 
des ,  de  les  Chirurgiens  ne  font  obligés 
qu'au  ferment  ordinaire  que  les  Pré- 
vôts électifs  prêtent  tous  les  ans  au 
Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine,  le 
lendemain  de  la  Fête  de  faint  Luc,  Se 
à  la  redevance  d'un  écu  d'or  qu'ils  lui 
paient  tous  les  ans  au  même  jour. 

En  1751,  M.  Georges  Marefchal y 
premier  Chirurgien  du  Roi  \  de  M. 
François  Gigot  delà  Peyronie  ,  premier 
Chirurgien  du  Roi ,  reçu  en  furvivance , 
formèrent  le  deffein  d'établir  une  Aca- 
démie de  Chirurgie,  qui  ,  fous  la  pro- 
tection du  Roi ,  de  fous  PmFpé6H6n  du 
premier  Chirurgien  de  Sa  Majcilc ,  s'oc» 
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ciipât  à  perfectionner  la  pratique  de 
la  Chirurgie,  principalement  par  L'ex- 
périence éc  par  V observation.  M.  Ma- 
re f  chai  8c  M.  de  la  Peyronie  firent  là- 
deflfus  un  projet  de  Règlement,  qui  con- 
tient trente-trois  arricles.  Le  18  Dé- 
cembre de  la  même  année  1  75  1  ,  il  y 
eut  à  Saint-Côme  une  Affemblée  de 
Chirurgiens  Jurés  ,  convoquée  par  le 
premier  Chirurgien  du  Roi ,  qui  y  pré- 
fida. 

On  y  lut  le  projet  de  Règlement  pour 
une  Académie  de  Chirurgie  érablie  fous 
la  protection  du  Roi ,  ôc  fous  l'infpec- 
tion  du  premier  Chirurgien  de  Sa  Ma- 
jefté  *,  enfuite  une  Lettre  du  Comtek 
Maurepas ,    par   laquelle  il    mande   au 
ileur  Marefchal ,  que  Sa  Majefté  a  ap- 
prouvé ce  projet  ;  qu'elle  approuve  auiîî 
que   les    Aifemblées    Académiques    de 
Chirurgie  fe  tiennent  conformément  a 
ce  projet  ;  qu'elle   a   réglé  le    nombre 
des  Chirurgiens  de  Paris  ,  qui  doivent 
compofer    cette   Société  Académique; 
qu'elle  fourni  te  que  le  (leur  Marefchal 
envoie   au  Comte  de  Maurepas  un  état 
de  ceux  qu'il    croira   à  propos   d'y  ad- 
mettre.  Après  cette  Lettre  ,   on  lut  la 
lifte  de    foixante  &  dix   Académiciens 
préfentés  au  Roi  par  le  fîeur  MarefchaL 
Dans  ce  nombre  il  y  avoit  fix  Officiers; 
favoir,  le  iieur  Petit y  Directeur,  Ma\- 

Sv 
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lavai,  Vice-Directeur  -,  Morand ,  Secré- 
taire -,  le  Dran ,  chargé  des  correfpon- 
dances  ;  Garongeot ,  chargé  des  extraits  ; 
&  Bourgeois,  fils ,  Tréforier.  On  lut  en- 
fin une  autre  Lettre  du  Comte  de  Mau- 
repas  ,  qui  mande  au  fieur  Marefchal , 
que  Sa  Majefté  approuve  le  choix  qu'il  a 
fait ,  &c  le  charge  d'en  donner  avis  à 
chacun  des  Membres. 

Cette  Académie  eft  compofée  de  dix 
Académiciens  libres,  &  de  foixante 
Académiciens  ordinaires,  qui  font  tous 
ivîaîtres  Chirurgiens  de  Paris.  Elle  aura 
cependant  attention  ,  dans  la  fuite  ,  de 
s'alïocier  les  Chirurgiens  du  Royaume 
&  des  Pays  étrangers,  qui  fe  diftin- 
gueront  le  plus  dans  l'Art  de  Chirur- 
gie -,  mais  il  fera  néceflTaire  de  réfider 
à  Paris  pour  conferver  la  qualité  d'Aca- 
démicien ordinaire.  Ceux  qui  s'établi- 
ront ailleurs  ,  feront  mis  dans  la  clafîe 
des  Académiciens  libres. 

Le  premier  Chirurgien  ou  Roi  ,  Se 
celui  qui  fera  reçu  en  furvivance  de  fa 
Charge  ,  feront  toujours  du  Corps  de 
l'Académie  ,  &Z  y  auront  la  qualité  de 
Préfidens  ,  dont  ils  feront  les  fonctions, 
lorfqu'ils  y  aflrfteront. 

Lorfqu'il  y  a  des  places  vacantes ,  l'A- 
cadémie prélente  fix  Maîtres,  entre  les- 
quels il  en  eft  nommé  un  par  Sa  Ma- 
jeftéj,  pour  remplir  ia  place  vacante». 
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L'Académie  s'aflfemble  régulièrement 
a  trois  heures  de  l'après-midi  ,  le  Mar- 
di de  chaque  femaine  ,  dans  la  grande- 
Salle  de  Saint-Côme  ,  &  les  AlTemblées 
durent  deux  heures.  Il  y  a  auiîi  des  Af- 
femblées  extraordinaires  de  trois  mois 
en  trois  mois  ,  ou  plus  fouvent ,  li  le 
Président  le  juge  à  propos ,  pour  exa- 
miner les  Extraits  des  Livres  nouveaux 
qui  regardent  la  Chirurgie  ,  ainfl  que 
ceux  de  rous  les  Ouvrages  qui  font  pré- 
fentés  à  L'Académie  ;  mais  ces  AlTem- 
blées extraordinaires  ne  font  compofées 
que  des  Commiiîaires  nommés  à  cet 
effet. 

Outre  les  AfTemblées  ordinaires  Se 
les  extraordinaires,  l'Académie  fait  une 
Affemblée  publique  le  Mardi  d'après 
la  Trinité  ,  dans  laquelle  on  lit  les  Mé- 
moires les  plus  intérelfans  de  l'année 
précédente. 

Les  Maîtres  Chirurgiens  qui  ne  font 

A4'-  j        • 

poinr  Académiciens   ordinaires  ,   étant 

cenfés  Adjoints  de  l'Académie  ,  font 
invités  à  mettre  par  écrit  les  obferva- 
tions  qui  leur  paroîtront  importantes  , 
&  à  les  porter  à  l'Aifemblée.  Toutes  les 
fois  qu'ils  y  en  apporteront ,  ils  y  au- 
ront fénnce,  &:  leurs  Ouvrages,  avec 
leurs  noms  ,  feront  publiés  avec  ceux  de 
l'Académie. 

L'Académie  ,  pour  exciter  lrémula- 

S  v) 
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non  ,  &:  contribuer  aux  progrès  de  la 
Chirurgie  ,  donne  tous  les  ans  une 
Médaille  d'or  ,  de  la  valeur  de  deux 
cens  livres  ,  à  celui  qui ,  au  jugement 
de  ladite  Académie,  a  fait  le  meilleur 
mémoire  fur  la  queftion  propofée.  Les 
Chirurgiens  de  coût  pays  font  admis  à 
concourir  pour  le  prix  ;  on  n'en  excepte 
que  les  Membres  de  ladite  Académie» 
Nous  finirons  cet  article  par  un  Rè- 
glement que  Sa  Majefté  jugea  à  pro- 
pos d'établir  en  1750,  pour  conftarer 
les  droits  refpectifs  des  Docteurs  en 
Médecine  de  la  Faculté  de  Paris  ,  &c 
des  Maîtres  en  l'Art  &  Science  de  la 
Chirurgie  de  cette  même  Ville. 

ARRÊT 
bu    Conseil    d'État    du    Roi, 

Portant  Règlement  entre  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris ,  &  les  Maures  en. 
VArt  &  Science  de  la  Chirurgie  de  la 
même  Ville.  Dn  ^Juillet  1750.  Ex- 
trait des  Regifires  du  Çonfeil  d'Etat. 

LE  Roi  ayant  permis  par  l'article  XII, 
de  l'Arrêt  rendu  en  fon  Confeil 
le  12,  Avril  1749  ,  tant  aux  Doyen  ôc 
Dodteurs-Régens  de  la  Faculté  de  Mé- 
decine de  Paris  ,  qu'à  fon  premier  Chi- 
rurgien .  de  lui  préfenter  tels  mémoires 
&  projets  de régi  émeus,  eui'ils  eftirçe- 
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roient  propres  à  porter  la  Médecine  6c 
la  Chirurgie  à  leur  plus  grande  perfec- 
tion ;  le  fieut  de  la  Martiniere  ,  Ton  pre- 
mier Chirurgien  ,  auroic  repréfenré  à 
Sa  Majefté,  que  s'il  e(t  important  pour 
les  habitans  de  la  Capitale  du  Royau- 
me,  de  maintenir,  aind  que  Sa  Majefté 
l'a  fait  par  l'Arrêt  du  11  Avril  1749, 
l'étude  des  Lettres  parmi  les  Chirurgiens 
de  Paris,  afin  qu'ils  puiifent  acquérir 
une  connoillance  plus  parfaite  des,  rè- 
gles de  l'Art  &  Science  de  la  Chirurgie, 
il  ne  feroit  pas  moins  utile  ,  pour  facil- 
ter  le  progrès  d'un  Art  fi  néceiîaire  au 
genre  humain  ,  de  fixer  ,  d'une  manière 
plus  précife,  l'ordre  qui  fera  obfervé 
dans  les  Cours  de  Chirurgie  ,  établis  par 
les  Lettres-Patentes  du  mois  de  Septem- 
bre 1724*  &  d'y  ajouter  une  Ecole  pra- 
tique d'Anaromie  6c  d'Opérations,  où 
les  élevés  pufient  journellement  prati- 
quer fous  la  direction  des  Maîtres  de 
cette  Ecole  ,  ce  qui  leur  aurait  été  en- 
fe'gné  dans  lefdits  Cours  *  8c  que,  pour 
y  rendre  plus  a  (fi  du  s  ceux  qui  étudient 
la  Chirurgie  ,  il  feroit  fort  néceffaire 
de  les  obliger  à  s'infcrire  au  commen- 
cernent  de  chacun  defdits  Cours,  fur 
les  Regiilres  des  Démonftrateurs  ou 
Maîtres  qui  en  feront  chargés,  atifll- 
bien  que  fur  ceux  de  ladite  Ecole  pra- 
tique, &  à  en  rapporter  des  atteiladons 
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en  bonne  forme  :  d'un  autre  coté  ,  les 
Doyen  cV  Docteurs-Régens  de  la  Fa- 
culté de  Médecine,  établie  à  Paris  ,  au 
lieu  de  fe  contenter  ck  donner  un  fim- 
ple  Mémoire  ,  fuivant  l'efprit  de  l'Arrêt 
du   11  Avril   1749,  ont  préfenté  une 
Requête  à  Sa  Majeité ,  où  ils  ont  for- 
mé pîufieurs  chefs    de   demandes ,  au 
fujet  des  difpofitions  du  même  Arrêt. 
Et  le  Roi  voulant   prévenir ,  ou  faire 
cefTer  toutes  nouvelles  difficultés  entre 
deux  Profefîions  qui  ont  un  fi    grand 
rapport ,  &  y  faire  régner  la  bonne  in- 
telligence ,  qui  n'eft  pas  moins  nécef- 
faire*-  pour  leur  perfection  &  pour  ieur 
honneur ,  que  pour  la  confervation  de 
la  fanté  &  de  la  vie  des  fujets   de  Sa 
Majelté  ,   Elle  a  réfolu  d'expliquer  {es 
intentions  fur  ce  fujer.  A  quoi  voulant 
pourvoir  :  Oui  le  rapport ,  Se  tout  con- 
sidéré ,    Sa  Majesté  étant    en    son 
Conseil,  a  ordonné    ôc    ordonne  ce 
qui  fuit  : 

Article    Premier. 

Les  Lettres-Patentes  du  mois  de  Sep- 
tembre 1724  ,  feront  exécutées  félon 
leur  forme  &  teneur  -,  ôc  Sa  Majefté 
voulant  fuppléer  à  ce  qui  peut  y  man- 
quer,  a  ordonné  &c  ordonne  que  le 
Cours  complet  des  Etudes  de  toutes 
les  parties  de  l'Arc  ôc  Science  de  U 
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Chirurgie  ,    fera   dorénavant    de    trois 
années  confécutives  ,  pendant  lefquelles 
les  Démonftrateurs  établis  par  les  mê- 
mes Lettres  ,  ou  leurs  Adjoints ,  même 
en  cas  d'abfence,  maladie  ou  autre  em- 
pêchement légitime ,   d'autres  Maîtres 
en  Chirurgie  de  Paris,  qui  feront  nom- 
més ,  à  cet  effet ,  par  le  premier  Chi- 
rurgien de  Sa  Majeure,  feront  tenus  de 
faire  ledit  Cours  fans  interruption. 
II. 
Au    commencement  de   la  féconde 
année   du  premier  Cours ,   il    en    fera 
commencé  un  fécond  par  un  autre  Dé- 
monftrateur  ou  Adjoint,  ou  Maître  en 
l'Art   &:  Science  de  la  Chirurgie ,  le- 
quel  durera  aufli  pendant  trois  années 
confécutives  ;  6:   il  en    fera   ufé  de  la 
même  manière  à  l'égard  d'un  troiheme 
Cours ,  qui  s'ouvrira  au  commencement 
de  la  troifieme  année  du    premier  ;  en 
forte  que  les  nouveaux  élevés  ne  foienc 
point  obligés  d'attendre  la  rin  d'un  pre- 
mier ou  d'un  fécond  Cours,  pourcom=- 
mencer  celui  qu'ils  doivent  faire. 
ML 
Pour  rendre  lefdits  Cours  plus  miies 
aux   Elevés  en  l'Art  &c  Science  de  la 
Chirurgie,  &  les  mettre  en  état  de  join- 
dre la  pratique  à  la  théorie  de  cet  Art, 
il  fera  ineeifamment  établi  dans  le  Col- 
lège de  Saint  -  Coure  de   Paris  x  une 
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Ecole  pratique  cTAnatomie  8c  d'Opé- 
rations Chirurgicales  ,  où  toutes  les 
parties  de  l'Anatomie  feront  démontrées 
gratuitement  :  ordonne  à  cet  effet,  Sa 
Majefté  ,  que  les  Maîtres  en  Chirurgie 
qui  auront  la  direction  de  ladite  Ecole  , 
fbient  tenus  de  faire  ,  Ôc  de  faire  faire 
par  les  Elevés  ,  toutes  les  différions  né- 
ceifaires  \  de  leur  expliquer  pareillement 
la  manière  d'opérer  dans  les  Maladies 
Chirurgicales  ,  &  même  de  leur  faire 
faire  fous  leurs  yeux  ,  les  opérations 
qu'ils  leur  auront  enfeignées. 
IV. 

Er  Sa  Majefté  voulant  favorifer  ledit 
étabîiflfement ,  Elle  a  permis  &  permet 
au  Corps  des  Maîtres  en  l'Art  &:  Science 
de  la  Chirurgie  de  Paris ,  d'acquérir 
près  ledit  Collège  de  Saint  -  C6me  ,  le 
terrein  néceffaire  pour  y  conftruire  la 
Salle  Ôc  autres  édifices  ïervant  à  ladite 
Ecole  pratique ,  fans  qu'ils  foient  tenus 
de  payer,  pour  raifon  defdites  acquïfi- 
tions  Se  conftruétions  ,  aucun  droit  d'a- 
mortiiTement ,  ni  aucuns  autres  droits  a 
Sa  Majefté  ,  defquels  droits  ledit  Corps 
des  Maîtres  en  Chirurgie  demeurera 
exempt  a  cet  égard. 
V. 

Tous  les  Elevés  ,  Gradués  ou  non 
Gradués  ,  qui  afpireront  à  exercer  l'Art 
de  la  Chirurgie  dans  la  Ville  &  Faux- 


Quart,  de  S.  Avdré.  XVIII.  425 
bourgs  de  Paris ,  feront  tenus  de  s'inf- 
crire  au  commencement  de  chaque  an- 
née du  Cours  d'Etude  ci-delfus  marqué, 
fur  le  regiftre  qui  fera  tenu  ,  a  cet 
effet,  parle  Démonstrateur,  l'Adjoint 
ou  autre  Maître  en  l'Art  Se  Science  de 
la  Cliir,urgie  ,  fous  lequel  ils  feront  leurs 
Etudes  ;  ce  qu'ils  feront  tenus  pareille- 
ment de  faire  fur  le  regiftre  de  celui 
qui  fera  chargé  de  l'Ecole  pratique , 
fans  que  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foie,  il  puifle  être  exigé,  ni  reçu  au- 
cun droit  ou  rétribution  pour  raifon  de£ 
dites  inscriptions. 

VI. 

Enjoint  Sa  Majefté,  à  tous  lefdits  Ele- 
vés,  de  faire  exactement  le  Cours  de 
trois  années,  mentionné  dans  l'article 
premier  du  préfent  Anc-t  ;  comme  auffi 
de  fréquenter  a!lî dûment  l'Ecole  prati- 
que ,  pendant  chacune  defdites  trois 
années  ,  fans  qu'ils  piaffent  être  reçus 
à  la  Maîtrife  ,  fous  quelque  dénomi- 
nation que  ce  foit,  qu'en  rapportant  des 
attestions  en  bonne  forme  ,  qui  leur 
feront  pareillement  délivrées  gratuite- 
ment ,  &  lignées  de  ceux  fous  lefquels 
ils  auront  fait  ledit  Cours,  ou  fréquenté 
ladite  Ecole ,  portant  qu'ils  l'ont  fait 
avec  afîiduité  ;  &c  feront  lefdites  attef- 
tations  vifées  dans  les  Lettres  de  Maî- 
trife qui  leur  feront  expédiées,  le  tout 
à  peine  de  nullité. 
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VII. 
A  l'égard  de  ceux  qui  n'afpireront 
point  à  fe  faire  recevoir  Maîtres  dans 
le  Corps  des  Chirurgiens  de  la  Ville 
&  Fauxbourgs  de  Paris,  veut  &  entend 
Sa  Majefté  ,  que  lorfqu 'ils  auront  fait 
ledit  Cours  ,  &  fréquenté  ladite  Ecole 
pratique  ,  ils  foient  admis  à  la  Maîtrife, 
dans  les  lieux  où  ils  voudront  s'éta- 
blir ,  en  payant  feulement  la  moitié  d^s 
droits  ordinaires  qui  y  font  bien  de 
duement  perçus. 

VI  Iï. 
Les  Maîtres- es- Arts  qui  feront  à  l'a- 
venir admis  à  exercer  l'Art  &  Science 
de  la  Chirurgie  dans  la  Ville  &  Faux- 
bourgs  de  Paris,  &c  pareillement  ceux 
qui  auront  été  reçus  en  qualité  de  Maî- 
rres  afïociés,  feront  tenus  d'aflifter  af- 
fidument,  pendant  deux  ans  au  moins  , 
aux  grandes  opérations  qui  fe  feront 
dans  les  Hôpitaux  de  ladite  Ville;  Se 
ce  néanmoins  en  tel  nombre  qu'il  fera 
jugé  convenable  par  les  Chirurgiens- 
Majors  defdits  Hôpitaux,  en  forte  qu'ils 
piaffent  y  être  tous  admis  fuccefîive- 
ment. 

IX. 
Seront  aum*   tenus  lefdits  nouveaux 
Maîtres  d'appeller,  pendant  le  temps  ci- 
deflTns  marqué  ,  deux    des  autres  Maî- 
tres ayant  au  moins  douze  années  de 
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réception  ,  aux  opérations  difficiles  qu'ils 
entreprendront  ;  Sa  Majeité  leur  défen- 
dant d'en  faire  aucune  durant  ledit 
temps ,  qu'en  la  prétence  6c  par  le  con- 
feil  defdits  Mairies  à  ce  appelles. 
X. 

Les  Maîrres-ès-Arts  qui  auront  ob- 
tenu ce  titre  dans  quelque  Univeriicé 
approuvée  du  Royaume  ,  6c  qui  afpi- 
reiont  à  être  admis  à  exercer  leur  Pro- 
feflion  en  qualité  de  Maîtres  en  l'Arc 
6c  Science  de  la  Chirurgie,  dans  la  Viile 
8c  Fauxbourgs  de  Paris  5  pourront,  a 
cet  effet,  fe  faire  agréger  a  la  Faculté 
des  Arts  de  l'Univerlué  de  ladite  Ville , 
dans  les  formes  qui  s'y  obfervent  en 
pareil  cas,  en  rapportant  leurs  Lettres 
de  Maîtres-ès-Arrs  ,  avec  leurs  atténua- 
tions en  bonne  forme }  du  temps  d'firu- 
de;  8c  après  néanmoins  qu'ils  auront 
fubi  un  examen  en  ladite  Faculté  ,  8c 
payé  la  moitié  des  droits  ordinaires. 
XI. 
Les  Chiruraiens-Girlciers  du  Roi  6c 
de  fa  Maifon  ,  ceux  de  la  Reine  &c 
de  fa  Maifon  ,  ceux  des  Enfans  de 
France ,  ceux  du  premier  Prince  du 
Sang  ,  8c  les  Chirurgiens  qui  font  à  la 
nomination  du  Grand- Maître  de  l'Ar- 
tillerie ou  du  Grand-Prévot  de  l'Hôtel, 
pourront  ,  s'ils  ne  font  pas  gradués  , 
exercer  leur  Profeiîion  dans  la  Ville  8c 
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Fauxbourgs   de   Paris  ,  ainfi    Ôc  de  la 
même  manière  que  les  Maîrres  afïbciés 
audit  Corps   des   Maîtres  en  l'Arr   ôc 
Science  de  la  Chirurgie  :  &  à  l'égard  de 
ceux  qui,  ayant  la  qualité  de  Maître- 
ès-Arts  ,  voudront  être  agrégés  au  Corps 
defdits  Maîtres  en  l'Art  ôc  Science  de 
la  Chirurgie ,  ils  feront  obligés  de  fou- 
tenir  dans   les  Ecoles  de  Saint-Côme, 
l'acte  ou   examen  public  prefcrit    par 
les   articles  premier  Se  fécond  de  PAr- 
rêc  du  Confeil  du  12  Avril  1749. 
XI  1. 
Et  Sa  Majefté  voulant  expliquer  plus 
amplement  fes  intentions  au  fujet  du- 
dit  acte,  a  ordonné   ôc  ordonne  qne  , 
trois  jours  au  moins  avant  celui  qui  fera 
indiqué  par  les  programmes  de  chacun 
defdits  actes  ou  examens  publics  ,  cha- 
que Répondant  qui  aura  été  admis  à  les 
foutenir ,  fera  tenu  d'en  remettre  trois 
exemplaires  au  Doyen  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris,  en  invitant  ladite 
Faculté  audit  acte  ou  examen  public  -y 
à  l'effet,  par  elle,  d'y  envoyer  trois  de 
fes  Docteurs,  lefquels  continuetont  d'y 
être  placés,  fuivant  Pufage  ,  dans  trois 
fauteuils  au  côté  droit   du  bureau    du 
Lieutenant   du  premier  Chirurgien  de 
Sa  Majefté  ,  des  Prévôts  ôc  autres  0£ 
flciers  du  Corps  defdits  Maîtres  en  Chi- 
rurgie de  Paris. 
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XIII. 
En  cas  de  maladie  ,  abfence  ou  au- 
tre légitime  empêchement  du  Doyen  , 
fa  place  fera   remplie  auxdits  examens 
&   actes   publics  ,    par    le   Doyen   qui 
l'aura    précédé   immédiatement ,   ou    à 
fon    déiaut  ,    par  le    plus    ancien    des 
Docteurs  en  ladite  l'acuité*,  6c  1  un  ou 
l'autre    recevront   le    même   honoraire 
que  le  DoyeN  qu'ils  repréfenteront ,  le- 
quel honoraire  ne  pourra  être  payé,  en 
aucun,  cas,  qu'a  ceux    qui   auront  été 
piéiens    auxdits  actes. 
X  I  V. 
Veut  pareillement  Sa  Majefté  ,  que 
lorfque  le  Doyen  de  ladite  Faculté  aura 
été   choiiî    avec  deux  autres  Docteurs 
d'icelle  ,   pour  afîïiter  auxdits  actes  ou 
examens  publics  ,  le  Répondant  foit  te- 
nu de  donner  audit  Doyen  la  qualiré 
de   Dicdiius  Jalub^rrima,  Faadtatis  ,  oc 
a  chacun    deidîts    Docteurs  ,    celle  de 
SapienciJJimus   Doclor ,  iuivant  Fafage 
obfervé  dans  les  Ecoles  de  l'Univerhté 
de  Paris. 

XV. 
Les  droits  accoutumés  feront  don- 
nés audit  Doyen  ,  ou  à  celui  qui  le  re- 
préfentera  ,  Se  à  chacun  des  deux  au- 
tres Docteurs  qui  auront  afîilté  aunir 
examen  ou  aéte  public  ,  lorsqu'ils  fji ri- 
ront de  la  Salle  où  ledic  a&e  aura  été 
foutenu. 
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XVI. 

Apres  que  ledit  a&e  ou  examen  au- 
ra été  achevé  en  la  manière  preferite  , 
pat  l'Article  II.  du  dit  Arrêt  du  12  Avril 
1749,  le  premier  Chirurgien  de  Sa 
Majeité  ,  s'il  a  aillité  audit  examen  , 
ou  en  fon  abfence ,  ion  Lieutenant, 
les  Prévôts  &c  autres  Maîtres  en  Chi- 
rurgie feulement,  fe  retireront  dans  une 
autre  falle  voifîne  ou  chambre  ,  pour 
y  procéder  par  voie  de  ferutin  ,  èc  en 
la  manière  accoutumée  ,  a  la  réception 
dudit  Répondant  ,  en  cas  qu'il  ait  été 
trouvé  fuiRfant  &  capable  j  après  quoi 
il  fera  mandé  en  ladite  falle  ,  pour  y 
prêter  le  ferment  en  tel  cas  tequis,  de 
être  ainfi  admis  a  la  Maîtrife  en  l'Art 
ik  Science  de  la  Chirurgie. 
X  V  1 1. 

Veut  Sa  Majeité,  que  mention  ex- 
prelle  foit  faite  dudit  examen  ,  tant 
dans  l'acte  de  réception  de  chaque  Ré- 
pondant ,  que  dans  fes  Lettres  de  Maî- 
trife ;  &  que  lefdits  actes  de  réception 
(oient  lignés ,  tant  par  le  premier  Chi- 
rurgien de  Sa  Majeité  ,  ou  fon  Lieu- 
tenant,  par  (on  Greffier  6c  par  le  Ré- 
pondant, que  par  lefdits  Maîtres  en 
Chirurgie  qui  auront  donné  leurs  fur- 
fraees.  Sera  néanmoins  tenu  le  Répon- 
dant  ainli  reçu  ou  agre^e  ,  de  remettre , 
conformément    à    l'Article   1 1.    dudic 
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Arrêt  du  11  Avril  1749  ,  au  Doyen 
de  ladite  lacuké  de  î\jédeane  de  Pa- 
ris ,  une  expédition  en"  bonne  forme  de 
fes  Lettres  de  Maîcrife  ,  ik.  ce  dans  Ja 
quinzaine  ,  à  compter  du  jour  de  fa  lé- 
ception. 

xyin. 

Ladite  Faculté,  ni   pareillement  les 
Doyen,  Docteurs  Se  Régens  d'icelle, 
ne  pourront  exiger  à  l'avenir ,  pour  quel- 
que caufe  ou  prétexte  que  ce  Toit ,  au- 
cun ferment ,  tribut  ou  redevance  déf- 
aits Maîtres  en  Chiturgie  de  Paris ,  en 
général  ou  en   particulier,  ni  les  man- 
der à  cet  effet  ,   ou   les  troubler  pou: 
raifon  de  ce ,  dans   l'exercice  de  leur 
profeilion  ou  autrement. 
XIX. 
Et  Sa  Majefté   voulant  expliquer  di 
quels  droits  ëc  prérogatives  doivent  ac- 
tuellement jouir  les  Maîtres  en  l'Art  &c 
Science  de  la  Chirurgie  de   Paris  ,   6c 
ceux  qui  ont  été ,  ou  qui  feront  à  l'a- 
venir  reçus  Maîtres  ,  ainfi  qu'il  a  été 
dit  ci-dellus ,  ou  aiïociés  au  Corps  def- 
dits  Maîtres  en  Chirurgie  ,   a  ordonné 
&  ordonne,  que  conformément  à  la  Dé- 
claration du  23    Avril   1745  ,  ils  joui- 
ront des  prérogatives ,  honneurs  Se  droits 
artribués  aux  autres  Arts  libéraux ,  en- 
femble    des    droits   Se   privilèges  dont 
Jiouiifent  les  notables  Bourgeois  de  Pa- 


4$i  Description  de  Paris 
ris  *,  a  l'effet  de  quoi  ils  ne  pourront 
être  compris  dans  les  rôles  des  Corps 
d'Arcs  Se  Métiers  ,  le  tout  à  la  charge 
de  le  conformer  à  l'Article  III.  de  la- 
dite Déclaration,  &  d'exercer  leurPro- 
felîïon  dans  la  Ville  &  Fauxboargs  de 
Paris  ,  fans  mélange  d'aucun  Art  non 
libéral ,  ou  Profeflion  étrangère  à  laChi 


rurale. 


XX. 

N'entend  Sa  Majefté,  que  les  déno- 
minations d'Ecole  ou  de  Collège  ,  em- 
ployces  par  les  Maîtres  en  l'Art  Se 
Science  de  la  Chirurgie  ,  ni  pareille- 
ment les  inferiptions  extérieure  Se  in- 
térieure par  eux  mifts  fur  leur  maifon 
commune  de  Saint-Côme ,  puiifent  être 
tirées  à  conféquence  ,  ni  que  ,  fous  pré- 
texte de  ces  tities  ou  inferiptions,  ils 
puiifent  s'attribuer  aucun  des  droits  dzs 
Membres  de  Suppôts  de  l' Université  de 
Paris. 

XXI. 
Permet  Sa  Majefté ,  a  fon  premier 
Chirurgien,  Se  auxdits  Maîtres  en  Chi- 
rurgie de  Paris  ,  de  lui  préfenter  tels 
nouveaux  Statuts  qu'ils  eftimeront  né- 
ceflaires  ou  utiles  ,  tant  par  rapport  au 
règlement  Se  a  la  direction  des  actes  Se  ; 
exercices   dudit  Collège  de  Chirurgie, 
qu'a   l'égard  de  la  difeipline   de    leurf 
Corps  <k  de  tes  Membres ,  pour  être 

lefdirs 
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lefdits  nouveaux  Statuts  approuvés  ôc 
autorifés  par  Sa  Majefté,  fi  Elle  le  juge 
à  propos  j  &  feront  exécutés  par  provi- 
fion  ,  les  Statuts  de  l'année  1699,  er* 
ce  qui  n'eft  pas  contraire  au  préfent 
Arrêt,  à  la  Déclaration  du  23  Avril 
1743  ,  &  à  l'Arrêt  du  Confeil  du  11 
Avril  1749. 

XXII. 

Ordonne  au  furplus ,  Sa  Majefté ,  que 
ledit  Arrêt  foit  obfervé  dans  toutes  les 
difpofitions  auxquelles  il  n'a  été  apporté 
aucun  changement  parle  préfent  Arrêt, 
lequel  fera  pareillement  exécuté  félon 
fa  forme  &  teneur  ,  nonobftant  toutes 
oppofitions  ou  empêchemens  quelcon- 
ques ;  au  moyen  de  quoi ,  veut  de  en- 
tend, Sa  Majefté, que  toutes  les  contef- 
tations  formées  entre  les  Médecins  &c 
les  Chirurgiens  de  la  Ville  de  Paris , 
foient  regardées  ,  de  part  &  d'autre  , 
comme  finies  &  terminées  ;  Sa  Majefté 
fe  réfervant  de  faire  expédier  fes  Let- 
tres-Patentes fur  lefdits  Arrêts  ,  adref- 
fées  au  Tribunal ,  auquel  Elle  jugera  a 
propos  d'attribuer  la  connoifiànce  de 
leur  exécution.  Fait  au  Confeil  d'Etat 
du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à 
Compiegne  le  quatre  Juillet  mil  fept 
cent  cinquante.  Signé ,  M.  P.  de  Voyxr 
p'Argenson. 

Fin  dufixieme  Volume. 

Tome  VI.  T 
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ADDITIONS 

POUR    LE    TOME    VI. 

Page  253  j  après  la  huitième  ligne _, 
mette\  à  la  ligne. 

Dans  le  Chœur  de  cette  Eglife  a  été 
inhumé  en  1751  >  Mre  Jean  Pinel 3  Li- 
cencié es  Loix  ,  qui ,  après  avoir  gou- 
verné ,  avec  édification,  la  Cure  de  S. 
Severin  pendant  quarante-iix  ans ,  mou- 
rut le  14  Novembre  175 1 ,  âgé  de  81 
ans.  Cn  a  gravé  fur  fa  tombe  1  epiraphe 
fui  vante  : 

D.      O.       M. 

Hic  Beatorum  refurreclionem  expeclat 

JOANNES    PINEL,, 

Confiafhlenjis  Presbyter _, 

In  utroque  Jure  Licentiatus^ 

Archipresbyter  Parijïenjis , 

Hujufque  Ecclejiœ  perfex  &  quadraginta 

annos 

Venerandus  Pastor. 

HuriCj  vit  a  integritas ,  morum  fimplicitas y 

ardens  difciplindjludium^  Sacri  Miniflcrii 

munerum  jidelis  exercitatio  ,  fatis  com- 

mendant* 

Propter  pauperes   egenus  facluSj 
at  in  Deum  divesj 
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Obiit  die xiv  Novembrïs  anno  m.  dcc.  li. 
Atatis  verb  fu&  8 1 . 

Requiefcat  in  pace. 

Cette  épitaphe  ,  également  (impie  Se 
noble  ,  &  qui  donne  une  idée  Ci  jufte 
du  caractère  ôc  des  vertus  du  refpecta- 
ble  Pafteur  qui  en  eft  l'objet ,  eft  de  M. 
Claude-François  Simon  y  Chevalier  de 
l'Ordre  de  Chrift,  Imprimeur  ordinaire 
de  la  Reine,  ôc  de  Monfeiçneur  l'Ar- 
chevêque  de  Paris  ,  connu  avanrageu- 
fement  dans  la  République  des  Lettres, 
par  dirTérens  Ouvrages  qui  font_fortisde 
fa  plume.  Ces  diverfes  productions , 
qui  font  l'éloge  de  (on  efprit  &  de  Ton 
cœur ,  ne  doivent  cependant  erre  re- 
gardées que  comme  un  délaifement  qu'il 
fe  procuroit  dans  le  cours  d'un  Ouvrage 
plus  important  &  plus  analogue  à  fa 
Pjofeflion.  Il  a  travaillé  depuis  long- 
temps à  des  recherches  fur  la  Théorie 
&  la  Pratique  de  l'Art  de  l'Imprimerie, 
&  ce  travail  a  produit  deux  gros  vo- 
lumes in-folio,  qui  font  encore  manuf- 
crits.  Il  feroit  à  fouhaiter ,  pour  le  bien 
public,  que  le  Gouvernement  voulût  fe 
charger  de  faire  paroître  un  Ouvrage 
au(îi  intérelTant,  dont  l'imprefîion  eft 
trop  difpendieufe  pour  un  Particulier. 

Ibid.  page    255  ,   ligne  9. 
Il  eft  parlé,  dans  cet  endroit ,  de  lï- 

Tij 
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dée  Singulière  de  Jacob  Bunel ,  Peintre 
célèbre  du  feizieme  Siècle  ,  qui ,  fur  les 
arcades  de  cette  Eglife  ,  avoit  repré- 
fenté  en  regard  ,  fur  un  fond  d'or ,  les 
Sibylles  avec  les  Prophètes  ,  les  Patriar- 
ches &  les  Apôtres. 

Il  n'exifte  aujourd'hui  aucune  de  ces 
figures  :  elles  ont  toutes  été  fupprimées 
en  coniequer.ee  cl  une  réparation  con- 
sidérable que  l'on  vient  de  faire  dans 
cette  Eglife. 

On  remarqnoit  ,  depuis  du  temps, 
quelques  défectuosités  dans  différentes 
parties  des  voûtes  des  bas  cotés  -,  mais 
on  n'avoit  garde  d'imaginer  qu'elles 
fuiTent  aufTi  considérables  qu'elles  fe  font 
trouvées  en  effet  :  on  y  auroit  remédie 
plutôt ,  Ôc  c'efr.  une  faveur  Signalée  de 
la  Providence,  qu'il  ne  foit  point  ar- 
rivé d'accidens  fâcheux  pendant  tout 
le  temps  que  Ton  a  différé  d'y  apporter 
remède.  On  n'y  a  penfé  efficacement 
qu'en  1761  ,  que  par  délibération  de 
Meilleurs  de  la  Fabrique  ,  M.  Godin  _, 
habile  Architecte ,  fut  nommé  pour  pré- 
sider aux  réparations  qu'il  convenoit  de 
faire.  Cet  Artiite  ,  aufli  expert  dans  fa 
profeflion  ,  qu'attentif  &  intelligent  à 
ménager  les  intérêts  des  perfonnes  qui 
ont  confiance  en  lui,  prit  aufli-tôt  les 
mefures  les  plus  fages  pour  répondre  à 
ce  qu'on  attendoit  de  lui ,  6c  pour  tout 
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reparer  avec  le  plus  de  folidité,  &  en 
même-temps  avec  le  moins  de  dépenfe 
qu'il  feroit  pofîible. 

Dès  les  premiers  pas  qu'on  a  faits 
pour  découvrir  l'étendue  du  mal  au- 
quel il  étoit  néceflaire  de  remédier ,  il 
s'eft  rencontré  des  obltacles  qui  ont  occa- 
fionné  un  retard  a(ïez  long,  parce  qu'ef- 
fectivement il  a  fallu  beaucoup  de  temps 
pour  les  furmonter.  Il  y  avoit  peut-être 
plus  de  quatre-vingt  ans  que  l'on  n'a- 
voir penfé  à  nettoyet  les  voûtes;  de  forte 
que  quand  l'Architecte  y  eft  monté  pour 
faire  fa  recherche  ,  il  a  trouvé  ,  de  tou- 
tes parts ,  des  monceaux  énormes  de 
décombres ,  de  gravois  ,  de  débris  ,  tant 
en  pierres,  qu'en  tuiles*,  en  un  mot , 
des  immondices  de  toutes  efpeces ,  qu'il 
a  fallu  d'abord  enlever ,  pour  tâcher  de 
découvrir  quelles  «toient  les  réparations 
qui  prelfoienc  le  plus. 

.Ce  premier  ouvrage  a  duré  long- 
temps ,  cv  cependant  on  y  a  employé 
du  monde  jour  Se  nuit.  On  a  enlevé 
environ  quatorze  à  quinze  cens  tom- 
bereaux de  décombres  Se  de  gravois  , 
fans  compter  près  de  trente  toifes  d'of- 
femens  :  tout  cela  étoit  amoncelé  fur 
ces  voûtes ,  &  ne  pouvoit  que  les  en- 
dommager confidérablement. 

Selan  M.   l'Abbé  Lebeuf 3  les  Mar- 
guilliers  de  S.  Severin  avoient  fait ,  dh> 

Tiij 
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le  commencement  du  quatorzième  fie- 
cle,  un  règlement  dont  l'obfervation 
auroit  paré  cet  inconvénient.  Il  rapporte 
dans  fon  II  if  cire  de  Paris  ,  tome  i  ,  p. 
161,  que  parmi  les  charges  des  Fof- 
foyeurs  _,  qui  font  gravées  en  capitales 
gothiques  *  fur  le  pied  de  la  tour  y  du 
côté  de  Ventrée  y  on  y  lit  quils  dévoient 
nettoyer  les  voûtes  &  toute  ÏEglife  ^  à 
la  S.  Martin  d'été.  Quelques  perfon- 
nes  qui  paroilTent  au  fait  des  Antiqui- 
tés de  l'Eglife  de  S.  Severin ,  révo- 
quent  en  doute  i'exiftence  de  ces.  lettres 
gothiques  ;  mais ,  au  refte  ,  s'il  n'exif- 
toit  point  de  règlement  à  cet  égard  >  il 
feroit  bien  à  propos  d'en  faire  un  ,  & 
plus  à  propos  encore  de  tenir  la  main 
à    fon  exécution. 

Lorfque  l'on  eut  débarraffé  les  voûtes 
de  tout  ce  qui  pou  voit  nuire  à  la  re- 
cherche que  Ton  vouloit  faire,  on  vie 
alors  que  le  mal  étoit  bien  plus  férieux 
qu'on  ne  l'avoir  imaginé  d'abord  :  dif- 
férentes parties  étoient  considérablement 
endommagées;  quelques-unes,  dont  les 
clefs  étoient  abfoiument  hors  d'état  de 
fervir  ,  ne  portoient  plus  fut  rien  ,  & 
reftoient  ainfi  en  l'air  >  au  rifque  d'écrou- 
ler a  chaque  inftant. 

On  a  remédié  à  tout  ce  défordre  par 
un  travail  continuel  qui  a  duré  plusieurs 
mois  i  &  c'elt  en  confluence  de  ces 
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réparations  ,  que  l'on  a  pris  le  paru  de 
donner  an  air  uniforme  à  tout  l'inté- 
rieur de  cet  édifice ,  en  le  regrattant  dans 
le  vif,  d'un  bout  à  l'autre.  Telle  eft  la 
raifon  qui  a  fait  Supprimer  les  peintures 
dans  lefquelles  le  célèbre  Bunel  avoit, 
par  une  bizarrerie  finguliere  ,  uni  les 
Sibylles  Païennes  avec  les  Prophètes  6c 
les  Apôtres. 

Je  ne  fais  pourquoi ,  dans  cette  répa- 
ration générale,  on  a  diftingué  les  clefs 
des  voûtes  de  tout  le  refte,  en  leur  don- 
nant une  couleur  rembrunie  ,  qui  fem- 
ble  faire  autant  de  taches  fur  un  fond 
qui  eft  blanc  de  toutes  parts.  Ce  ne  peut 
pas  être  pour  rendre  plus  îenfibles  les 
emblèmes  ou  armoiries  qui  font  fculp- 
tées  fur  ces  clefs  -,  car ,  élevées  comme 
elles,  on  ne  difcerne  pas  mieux  ce  qui 
eft  deftus ,  que  (i  elles  étoient  du  mê- 
me blanc  que  tout  le  refte  de  la  voûte. 

Au  moyen  des  travaux  que  l'on  vient 
de  faire,  l'Eglife  de  S.  Severin  >  fans 
avoir  des  ornemens  recherchés  ,  aura 
toute  la  dignité  qui  convient  au  Tem- 
ple du  Seigneur.  Il  n'y  manqueroit  ac- 
tuellement que  de  procurer  un  peu  plus 
de  jour  pour  les  bas  côtes  ,  en  dérrui- 
fant  les  barreaux  de  menuiferie  qui  fer- 
ment les  Chapelles  ,  ôc  en  y  fubftituant 
des  grilles  de  fer  qui  laifteroient  un  li- 
bre. cour§  à  la  lumière» 
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Environ  deux  ans  avant  la  réparation 
dont  je  viens  de  parler ,  on  en  avoir 
fait  une  autre  à  la  porte  d'entrée  ,  du 
côté  de  la  rue  S.  Severin.  On  a  remis 
à  neuf  les  dégrés  par  lefquels  on  monte 
a  cette  Eglife  -,  mais  en  démolitfant  les 
anciens  ,  on  a  lupprimé  deux  lions  qui 
croient  en  regard,  aux  deux  extrémités 
de  ces  dégrés  :  ils  avoient  à  leurs  cols 
une  efpece  de  collier  d'où  pendoit  un 
écuiîon,  fur  lequel  étoient  gravées  les  ar- 
mes de  France  &  du  Dauphin  ,  6v  une 
infcription  en  caractères  romains  ;  ce 
qui  indiquoit  que  ces  figures  pouvoient 
avoir  environ  deux  cens  cinquante  ans, 
&  qu'on  les  avoit  remifes,dans  ce  temps, 
à  la  place  d'autres  plus  anciennes ,  qui 
apparemment  tomboient  de  vétufté.  Ces 
lions  méritoient  d'être  confervés ,  ÔC 
on  feroit  très-bien  de  les  rétablir  ac- 
tuellement. C'eft  un  monument  de  l'an- 
tiquité, qui  prouve  le  droit  de  Jurifdrc- 
tion.  Ces  figures  fervoient  autrefois, 
dit  M.  l'Abbé  Lebeuf 3  a  [apporter  le 
Siège  du  Juge  Eccléfiaftique  ,  foit  Offi- 
ciai ,  foit  Archiprêtre  _,  dans  les  [iecles 
ou  leurs  jugemens  Je  prononçoient  aux 
Tth-'i  portes  des  Eglifes ,  ainji  qu'on  en  trouve 
Eicicf.a?ii-  encore  qui  jinijjent  par  ces  mots  ,  JDa- 

tgnfn  TU  M.    INTRA    DUOS    LEONES. 

De  ce  même  côté  eft  la  tour  ,  où  font 
£x  cloches  qui  forment  une  formeriez 
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aiïez    force    &c   alTez    harmonieuse. 

La  plus  grolfe ,  qui  a  quatre  pieds 
dix  pouces  de  diamètre,  fur  quinze  pieds 
neuf  pouces  de  circonférence  ,  eit  de 
Tan  1553. 

La  féconde  a  quatre  pieds  deux  pou- 
ces trois  lignes  de  diamètre  ,  fur  qua- 
torze pieds  fept  pouces  de  circonférence. 
Elle  eit  de  1611. 

La  troisième  a  trois  pieds  dix  pou- 
ces neur  lignes  de  diamètre  ,  &  onze 
pieds  fept  pouces  de  circonférence.  Elle 
eft  du  même  temps  que  la  féconde  ,  com- 
me on  le  voit  par  l'infcription  qui  eft 
en  Latin  ,  auiîî-bien  que  celles  des  deux 
premières. 

La  quatrième  .  qui  a  trois  pieds  fept 
pouces  8c  demi  de  diamètre,  fur  onze 
pieds  de  circonférence  ,  porte  cette  ins- 
cription Françoife  : 

»En  1669  j'ai  été  nommée  Anne- 
»  Marie-Louife  ,  par  très- haute  &  tres- 
sa puilTante  Princeiïe  Anne-M aric-Louïfe 
»  dOiléans  _,  fille  aînée  de  feu  Monjicur^ 
»  Fils  de  France,  Duc  d'Orléans,  On- 
3i  cle  du  Roi  ,  PrincefTe  Souveraine  de 
„  Dombes,  DuchefTe  de  Montpenher, 
„  Châtellerault  &  de  S.  Fargeau,  Dau- 
w  phine  d'Auvergne  ,  PrincefTe  de  la 
n  Roche-fur-Yon  ,  Comtelïe-d'Eu,  Pre- 
„.mier  Pair  de  France;  Se  par  haut  & 
M  piuifanc  Seigneur  Meilire  Emmanuel- 
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»  Théodofe  de  la  Tour  d 'Auvergne  3  Car- 
»  dinal-  Prince  de  Bouillon  ,  Duc  d'Al- 
»  bret ,  Se  Abbé  de  S.  Ouen  de  Rouen , 
»  Se  de  Tournus  en  Bourgogne  :  &  bé- 
»  nue  pir  Médire  François  le  Tellier, 
»  Prêtre-Docteur  en  Théologie,  Curé 
»  3c  xArchiprêtre  de  FEgIife.de  S.  Seve- 
»  rin,  Se  Aumônier  de  la  Reine.  M. 
«  Augujle-Robert  de  Fommereux  _,  Che- 
»  valier ,  Seigneur  de  la  Rretache ,  Con- 
»  feiller  du  Roi  en  {qs  Confeils ,  Maîcre 
»  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel, 
»  Se  Préfident  au  Grand-Confeil  •,  M. 
»  Claude  Louvet ,  Ecuyer ,  Conseiller 
»  Se  Secrétaire  du  Roi  ,  Maifon  ,  Cou- 
»  ronne  de  France  Se  de  (qs  Finances  ; 
»  M.  Joachim  Boivinet^  Greffier  de  FAu- 
»  dience  de  la  troifieme  Chambre  des 
»  Requêtes  du  Palais  ;  Se  honorable 
»  homme  François  Bourgeois ,  Mar- 
»  chand  de  foie ,  Bourgeois  de  Paris , 


»  Marguilliers. 


La  cinquième,  qui  a  deux  pieds  de 
diamètre,  fur  fix  pieds  fept  pouces  de 
circonférence,  n'a  point  d'infeription. 

La  fixieme  a  un  pied  huit  pouces  de 
diamètre ,  fur  fix  pieds  huit  pouces  de 
circonférence.  Elle  porte  pour  inferip- 
tion  : 

»  En  1697  j'ai  été  bénite  par  Mefîire 
»  Jean  Lirot  ,  Docteur,  Archiprêtre  Se 
»  Curé  de  S.  Severin ,  Se  nommée  Ma- 


Quart,  de  S.  André.  XVIII.  443 
»  rie-Mculelaine  >  par  Augufi.e-Jofeph  de 
»  Montulé ,  &  Madelaine- Henriette  le 
>>  Clerc  de  Lejfe ville  ;  Chappuis ,  Con- 
»  feiller  -,  André  Perron  ,  Confeiller  au 
»  Parlement ,  Marguilliers. 

On  finira  ce  qu'on  avoir  à   ajourer 
à  l'article  de  l'Eglife  de  S.  Severin,  par 
rendre  raifon  de  la  quantité  de  fers  de 
chevaux  qui   font  attachés  à   la  grand- 
porte  du  côté  de  la  rue  S.  Severin.  C  eft 
une  fuite  de  la  dévotion  que  l'on  avoïc 
anciennement  à  S.  Martin  ,   qui  eft  un 
des  anciens  Patrons  de  cette  ParoiiTe. 
Comme  ce  Saint  eft  piutôr  repréfentc 
en  Cavalier  qu'en  Evèque  ,  &c  qu'on  le 
peint  toujours  à  cheval  ,  les  voyageurs 
avoient  imaginé  de  le  prendre  pour  leur 
Patron  ,  ou  du  moins  d  invoquer  fon  in- 
tercetlion  en  leur  faveur  ;  6v  ,  foit  avant 
d'entreprendre   leur  voyage,   ou  après 
leur  retour  ,  ils  attachoient  des  fers  de 
leurs  chevaux    aux  portes  des  Eglifes 
où   ils  avoient  été  implorer  fa  protec- 
tion :  c'eft  ce  qu'on  peur  remarquer  dans 
les  Eglifes  dédiées  fous  fon  nom  ,   Sz 
dans  lefquélles  on  a  confervé  les  mê- 
mes portes  qui  y  éroient  anciennement, 
telles  que  font  encore  aujourd'hui  l'E- 
glife  Collégiale  de  S.  Martin  de  Cha- 
bli ,  &c  celle  de  S.  Martin  d'Erblai,  près 
Conrlans-fainte-Honorine. 
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SUPPLÉMENT 

AUX  ADDITIONS  DU  TOME  VI. 

PAGE  79  ,  au  bas  dt  la  page  ajoute^  9 
les  Ouvrages  excellens  du  Père 
Lallemant^  entr'autres  le  Bonheur  de  la 
mort  des  Jufles  ,  &  le  Recueil  de  leurs 
dernières  actions  &  paroles  ,  en  deux 
Volumes  in-n.  &  plufieurs  autres. 

Page  16$  ,  ligne  io.  Cetce  belle  co- 
pie de  Raphacl  eft  prefqu'entiéremeut 
perdue  par  la  moiiîiïure  doit  elle  efl 
couverte.  C'eft  le  fort  des  meilleurs  Ta- 
bleaux des  Communautés  de  Filles ,  par 
la  négligence  &  le  peu  de  connoiiTance 
des  Moines  qui  deflfervent  leurs  Monaf- 
teres.  Le  chœur  de  ces  Dames  eft  un 
des  plus  grands  &  6qs  mieux  éclairés 
de  Paris. 

Fin  du  Tome  V  L 


Tome  VU 
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